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PREFACE 

La region cartographiee de Fiedmont, sise a quelques milles au nord 
du prolongement oriental de la zone aurifere Rouyn-Malartic, couvre envi­
ron 400 milles carres du comte d'Abitibi (Quebec) et se trouve 8 distance 
presque egale d'Amos au nord-ouest, de Val-d'Or au sud, et de Senneterre 
A l'est. Situee dans la "zone argileuse" du nord de !'Ontario et du Quebec 
autrefois occupee par le lac glaciaire Ba.rlow-Ojibwa.y, cette region, dans 
sa. moitie sud, comprend cependa.nt un terrain accidente, a.vec affieurements 
assez abondants. Elle repose sur des roches volcaniques anciennes et des 
intrusions du precambrien recent en quantites 8 peu pres egales, ainsi que 
sur des sediments prebatholitiques en moindre proportion. Au debut, la 
region fut prospectee pour ses gisements auriferes. Elle attira plus tard 
!'attention surtout a cause de son abondance de roches pegmatitiques ren­
f ermant du molybdene, du spodumene et des mineraux rares. La seule 
production provient jusqu'A present de la. mine Lacorne qui, ayant com­
mence son exploitation au cours de la derniere guerre mondiale, a produit 
A date environ 4,910,200 livres de molybdene et 30,097 de bismuth. 

Dana le present rapport, !'auteur pa.rle de la. goologie et des gisements 
minera.ux de la region, portant une attention toute particuliere au batho­
lithe compose de La.come, A l'abondance de roches pegmatitiques associees 
et aux venues de mineraux connexes. Le rapport renf erme une description 
complete de la mine Lacorne, des venues de molybdenite, de spodumene 
et de pegmatites a teneur de beryl, ainsi que des trois groupes de gisements 
auriferes. On trouvera avec le rapport, une carte geologique A l'echelle 
d'un mille au pouce qui est une edition entierement revisee de la carte 
Fiedmont publiee en 1929. 

Le geologue en chef de la Commission geologique du Canada, 
GEORGE HANSON. 

OrrAWA, le 12 ma.rs 1949. 



Region de Fiedmont, comte d 'Abitibi, Quebec 

CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

GENERALITEs 

La region cartographiee de Fiedmont occupe une etendue de quelque 
400 milles carres dans l'ouest du Quebec, entre les latitudes 48°15' et 48°30' 
et les longitudes 77°30' et 78°00'. Elle fut cartographiee pour la premiere 
fois par MM. James et Mawdsley (24) 1 en 1926, alors que la region etait 
moins accessible qu'elle ne l'est maintenant. Cependant, le present rap­
port est surtout prepare d'apres un nouvel examen fait par }'auteur durant 
les saisons de travaux sur le terrain en 1945 et 1946. Descartes et rapports 
preliminaires (36, 37, 38) ont ete publies avant le present memoire tire 
d'une these soutenue en 1947 a l'Universite de Toronto conformement aux 
exigences relatives 8. l'obtention d'un doctorat en philosophie. 

Au cours des demieres a.nnees, la mine Lacorne, qui appartient 8. la 
Molybdenite Corporation of Canada2, a produit environ 4,910,200 livres 
de m<>lybdenite (MoS2) et a peu pres 30,097 livres de bismuth. De plus, 
on a decouvert en plusieurs endroits du canton de Lacorne des dykes de 
pegmatite 8. spodumene (ta.ntalite, beryl, Iepidolite). La nouvelle carto­
graphie a ete motivee par la perspective d'une production oommerciale de 
spodumene dans la region, de meme que par le besoin de preciser la struc­
ture precambrienne primitive et la stratigraphie de cette partie du comte 
d'Abitibi, 8. ea.use de leur importance au point de vue des recherches de 
gisements auriferes et de metaux commune. 

Les aftleurements ont ete cartographies sur le terrain au moyen de la 
photographie aerienne a une echelle d'environ 1,200 pieds au pouce. 

MOYENS D'ACCEs 

La plus grande partie de la region cartographioo est bien pourvue de 
routes terrestres et fluvie.les. La seule partie inaccessible par voiture ou 
ea.not est une zone d'environ deux milles de largeur en direction sud a 
partir de la limite nord du canton de Lacome jusqu'au lac La.come, d'ou 
elle e'elargit et couvre une grande partie de la lisiere sud-centre de la region. 
La grand route Val-d'Or-Amoe, qui longe la limite occidentale de la region 
de la carte, donne '8Cces a la partie ouest du canton de Lacome. Le canton 
de Fiedmont et lea sections des cantons de Vassan, Landrienne et Bar­
raute comprises dane la region de la carte eont entrecoupes a chaque 

1 Les chiftres entre parenth~ se rapportent A la blbltographie A la fin du pr&ent 
chapltre. 

1 Mentionn6e aubs~quemment sous le nom de mine Lacome. 
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mille ou deux par des routes de colonisation convenant au transport moto­
rise. La grand route Senneterre-Amos traverse la partie nord-est de la 
region de la carte, et l'embranchement Quebec-Cochrane des chemins de 
fer Nationaux du Canada divise cette region en direction nord-ouest. On 
se rend aisement aux endroits environnant lea lacs Lortie, Roy et Legendre 
par la nouvelle route qui longe la crete de gravier de la gare Fisher au lac 
Legendre. Une route pour vehicules automobiles, longeant une crete de 
gravier et suivant a peu pres la ligne du centre du canton de Carpentier, 
sert utilement d'acces a !'angle nord-est de la region. Les rivieres Senne­
ville et Courville traversent lea parties des cantons de Senneville, Pascalis 
et Courville indiquees dans la region cartographiee, y offrant le meilleur 
moyen d'acces. 

REMERCIEMENTS 

L'auteur exprime ses remerciements au professeur E. S. Moore, doyen 
de la faculte des sciences geologiques, Universite de Toronto, qui a relu le 
manuscrit; a M. W. W. Moorhouse qui, en plus d'en faire une critique 
generale, a aide a resoudre certains problemes au cours du travail; a 
M. M.A. Peacock et M. E.W. Nuffield qui ont aide a determiner certains 
mineraux rares contenus dans lea pegmatites; et au professeur A. MacLean 
qui a fait la critique des parties traitant des caracteristiques physiques et 
de la glaciation. L'auteur est redevable a M. G. W. H. Norman de la 
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Sur le terrain, !'auteur a ete habilement seconde par M. Donald Bulmer 
en 1945, ainsi que par MM. Charles E. Keene et Rodney Bradley en 1946. 

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

PHYSIOGRAPHIE 

La region cartographiee de Fiedmont fait partie de la zone dite "zone 
argileuse" du nord-ouest du Quebec et du nord-est de !'Ontario, autrefois 
occupee par un grand lac glaciaire appele lac Barlow-Ojibway. Dana 
cette etendue, lee caracteristiques communes de surface sont une plaine 
couverte d'argile, avec marecages et lacs qui remplissent lea depressions 
actuelles, des aretes de garvier flanquees de nappes de sable, et des collines 
rocailleuses adoucies par l'effet des glaciers, entourees de vallees remplies 
de dep0ts morainiques et d'argile. 

Quelques-unes des caracteristiques actuelles de surface sont toutefois 
plus evidentes et plus visibles dans certaines parties de la region cartogra­
phiee que dans d'autres et, pour cette raison, la region se partage naturelle­
ment en deux divisions physiographiques: une etendue de terres basses au 
nord et une region accidentee au sud. La limite imaginaire entre ces divi­
sions passe au nord du confluent des rivieres Senneville et Courville; elle 
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va en direction nord-ouest a partir de ce point, passant au centre du lac 
Fiedmont, a !'angle nord-ouest du canton Fiedmont et un peu au nord du 
chemin du rang II dans les cantons Landrienne et Figuery. La figure 4 
du present rapport fait voir l'etendue approximative occupee par chaque 
division. 

Les basses-terres du nord, couvrant une superficie d'environ 170 milles 
carres, forment une plaine recouverte d'argile, laissant voir quelques eten­
dues d'aftleurements et des cretes de gravier. Les aflleurements, pointant A 
travers le manteau d'argile et de gravier, constituent les sommets des roches 
de fond et sont formes surtout de roches volcaniques alterees. Les cretes 
de gravier eont des moraines annuelles du meme genre que celles decrites 
par M. Norman dans la region de Chibougamau (28), et seules les cretes 
des plus hauts sommets des basses-terres n'ont pas ete recouvertes par 
l'argile du lac glaciaire. Regle generate, les aflleurements sont peu eleves 
et plats, sauf pour les petites buttes de roche granitique qui forment de 
veritable monticules. La plaine mesure environ 10 milles de largeur dans 
les cantons de Barraute et de Fiedmont a l'est, mais se retrecit considera­
blement IA ou elle rencontre le canton de Landrienne dans le centre de la 
region cartographiee, s'y limitant a une largeur d'environ 3 milles A 
proximite du batholithe de Lacorne. Vu sa surface lisse et son fond argi­
leux, la plaine offre de bons avantages au point de vue agricole. 

La partie accidentee au sud est rugueuse et fortement decoupee. C'est 
l'une des parties les plus anfractueuses de la "zone argileuse", et elle couvre 
une superficie d'environ 220 milles carres. Son relief qui s'eleve jusqu~a 
350 pieds, est en moyenne de 150 pieds. Une caracteristique remarquable 
se presente dans les sommets plats des montagnes et leur elevation a peu 
pres uniforme, indice d'un ancien plateau maintenant decoupe fortement 
par !'erosion qui suivit un soulevement lent. Les roches sous-jacentes sont 
granitiques et volcaniques. Presque toute la region accidentee repose sur 
des intrusions granitiques qui forment le batholithe connu sous le nom de 
Lacorne. Les roches volcaniques adjacentes A ce batholithe ont ere trans­
formees en amphiboloschistes resistant fortement a !'alteration et formant, 
A l'heure acluelle, les plus hautes collines. Les vallees qui les separent sont 
vastes et, par endroita, remplies d'argile, tandis que dans d'autres on trouve 
d'enormes galets granitiques d'origine locale. 

BASSIN HYDBOGRAPHIQUE 

Le bassin hydrographique de la region, surtout dans sa partie orientale, 
a ete considerablement modifie par les dep()ts glaciaires, mais l'ecoulement 
des eaux se fait eventuellement dans la. baie James. 

Un esker se dirigeant a peu pres vers le nord, A travers le centre de 
ce bassin hydrographique, le divise en deux zones distinctes d'ecoulement. 
La zone de l'ouest forme un systeme d'oooulement qui resulte d'un souleve­
ment lent, et caracterise les etendues de grandes masses granitiques. Le 
bassin est probablement d'origine plus ancienne, etant donne que tous les 
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principaux cours d'eau coulent entre des cretes de roches aftleurantes et se 
dirigent radialement 8. peu pres du centre du batholithe dans tous les sens 
sauf vers l'est ou la crete de gravier (esker) fait obstacle. Tous les cours 
d'eau sont tributaires de l'Harricana, et le dessin du bassin bydrograpbique 
dans son ensemble parait mieux etabli que dans la zone en direction de 
l'est. 

L'aire d'ecoulement dans la zone de l'est est du genre dendritique. On 
constate ici encore que, dans !'ensemble, les prineipaux cours d'eau semblent 
avoir conserve leur cours primitifs. Toutefois, leurs tributaires sont nette­
ment surimposes. Les deux principales rivieres, Laflamme et Senneville, 
sont separees l'une de l'autre par un marecage considerable et tree long, 
et plusieurs de leurs tributaires y prennent leur source. Les tributaires de 
la rive ouest de la riviere Laflamme et ceux de la rive est de la riviere 
Senneville ont leur source dans des cretes de gravier. 11 est done evident 
que les caracteristiques glaciaires de cette zone orientale ont oonsiderable­
ment influence la forme epousee par le bassin bydrograpbique actuel. 

En depit du fait que la plupart des rivieres dans la region cartograpbi~ 
suivent apparemment leur cours primitif, toutes s'ecoulent sur une base 
molle representant des dep0ts de la derniere glaciation et, regle generale, 
revelent des caracteristiques de maturite et de jeunesse. Des particularites 
telles que rapides, cascades, gorges et courants acceleres sont sfuement des 
signes de jeunesse, alors que les flots lents et boueux, les bras morts, une 
suite continue de meandres et les digues naturelles constituent des indices 
de maturite. On a remarque toutes ces caracteristiques ~8. et 18. sur le 
terrain. 
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CHAPITRE II 

GEOWGIE GENERALE 

GENERALITEs 

Toutes les roches consolidees de la region cartographiee sont d'age 
precambrien et de formations volcanique et sedimentaire, maintenant 
plissees et envahies par plusieurs masses, grandes et petites, de roches 
d'intrusion de diff erents genres. En dehors des intrusions granitiques, les 
roches volcaniques sont le plus abondamment mises a j-0ur, couvrant 
environ 85 p. 100 de l'etendue globale des formations volcaniques et sedi­
mentaires. Elles sont, pour la plupart, de composition basique jusqu'A 
intermediaire, et interstratifiees de faibles quantites d'epanchements rhyoli­
tiques et trachytiques, ainsi que de roches pyrochlastiques connexes. Elles 
S-Ont toutes fortement alterees, quelques-unes ayant ete transf ormees en 
roche schisteuse de chlorite et d'epidote, et d'autres entierement recristalli­
sees en amphiboloschiste pres des contacts intrusif s. On a reconnu quatre 
etroites bandes de roches sedimentaires. 

TABLEAU DES FORMATIONS 

~ P6riode Groupe 

cenozoique PMistocene 

Discordance 

Prot6rozoique Keweenavien (?) 

Contact intrusif 

Post-temisca-
mien 

ArcMen 
Post-keewatin 

Lithologie 

Gra.vier, mati~re morainique, sable, 
argile 

Ga.bbro, ga.bbro quartsif~. itabbro 
A olivine; en partie de la. diabase 

Roches gra.nitiques contena.nt de la. 
microcline: a.mphibolite, monzonite 
a hornblende, gra.nodiorite A horn-
blende et b1otite, gra.nodiorite A 
biotite, granite a muscovite, peg-
ma.tites 

Roches graniti'lues contena.nt de l'al-
bite: granite albite, granite p<>r-
phyrique, granite microgra.phique 

Dykes d'a.lbitite qua.rtzif~re 
Porphyre a feldspa.th et quartz 
Diorite qua.rtzif~re 
Amphibolite d'intrusion 
P6r1dotite 
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TABLEAU DES FORMATIONS-Fin 

~e P~riode I Groupe I Lithologie 

Contact intrusif 

Keewatin 
Groupe Kewa- Grauwacke et schiste A biotite d&-

gamafil rive; conglom&at 
et(?) Groupe wa- Schiste A biotite 

Umiscamien gama Amphiboloschiste, schiste A biotite 
Groupe Malar- et amphiboloschiste; grauwacke en 

tic faible quantiU 

Keewatin G~ui;ie Kino- Basalte; and6site~ dacite; rhyolite, 
J6Vl8 trachyte et roe ee pyrocla.stiquee 

en faible quantiM; un peu d'amphi-
boloschiste d~rive 

Ces bandes aftleurent aux quatre coins du canton de Lacorne. Elles sont 
maintenant recristallisees en un schiste de quartz et de biotite, et paraissent 
toutes reposer en conformite sur lea formations volcaniques. Les roches 
d'intrusion sous-jacentes occupent environ 50 p. 100 de la region carto­
graphiee et aftleurent surtout dans lea cantons de Lacorne, Fiedmont et 
Courville. Elles varient en composition a partir de la peridotite jusqu'aux 
roches granitiques a teneur de microcline, et leurs ages relatif 8 ne sont pas 
partout connus. Certaines des roches d'intrusion ont probablement ete 
deposees avant le plissement, tandis que lea roches du type a teneur d'albite 
et de microcline sont apparemment plus recentes. Les dykes de diabase 
constituent lea seules intrusions d'8.ge precambrien recent, toutes les autres 
intrusions etant probablement d'age arcbeen. 

MM. Ja.mes et Ma.wdsley (24) ont ca.rtographie toutes les roches 
volcaniques de la region de Fiedmont comme f aisant partie du Keewatin, 
et les roches sedimentaires comme a.ppartenant de f a.c;on douteuse au 
Keewatin ou au Temiscamien. Dans le present rapport, on a employe une 
nomenclature plus detaillee, fondee sur l'ordre chronologique presente par 
M. Gunning (20) et plus tard employe sous reserve par M. Ambrose (2), 
MM. Gunning et Ambrose (21), et M. Norman (29) dans le cas de forma­
tions de la zone aurifere du sud de cette region. Les plus anciennes roches, 
comprenant toutes celles d'origine Volcanique, ont ete jointes a l'un OU 

l'autre des groupes Malartic ou Kinojevis, deux groupes qui, en fait, peuvent 
representer les memes formations reproduites par .plissement et dislocation. 
Les strates sedimentaires du groupe Kewagama reposent sur ces roches 
volcaniques. 
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ROCHES VOLCANIQUES 

GROUPE KINOJEVIS 

Definition et correl.ation 

Le groupe Kinojevis est problablement le plus ancien groupe de roches 
dans la region cartographiee. II consiste surtout en roches de formation 
basique jusqu'a intermediaire, interstratifiees de coulees secondaires de 
rhyolite et de tra'Chyte, et de matieres pyroclastiques. 

Anterieurement (11), toutes les roches volcaniques de la region com­
prises dans ce groupe avaient ete indiquees sur les cartes comme apparte­
nant au Keewatin, vu qu'elles presentent la plupart des caracteristiques 
de la roche dite roche verte du Keewatin. Dans la region de La Pause (2), 
la zone septentrionale du groupe Blake River est formee de roches volca­
niques semblables 8. celles que l'on trouve dans la region de Fiedmont. 
Toutefois, cette zone a ete retracee vers l'est 8. travers la region de La 
Motte, ou M. Norman (29) mentionne ces roches comme appartenant au 
groupe Kinojevis, pa:roe qu'elles y semblent sous-jacentes aux sediments 
Kewagama, alors que, par definition, le groupe Blake River est sus-jacent 
au Kewagama. Comme les affinites indiquees par M. Norman ont ete 
observees dans la region de Fiedmont, et que ces roches volcaniques sont, 
dans la region mentionnee, la continuation des roches de la region de La 
Motte, le nom Kinojevis a ete adopte dans le present rapport. D'autre 
part, par definition, le groupe Malartic est sous-jacent aux sediments du 
Kewagama, et il se peut qu'a cause du plissement et des dislocations, les 
roches volcaniques Kinojevis soient une repetition du groupe Malartic de 
la region de Fiedmont. A !'est de la region cartographiee, le groupe 
Kinojevis est reconnu comme Keewatin par MM. L. V. et A. M. Bell (7). 

Mode de gisement 

Bien que les affieurements soient peu nombreux et petits, ils suffisent a 
indiquer que le groupe Kinojevis recouvre une etendue d'environ 160 milles 
carres. Presque toutes les parties des cantons de Landrienne, Barraute, 
Carpentier et Senneville compris dans la region cartographiee, et la plus 
grande partie du canton de Fiedmont, reposent sur des roches volcaniques 
du groupe Kinojevis. 

Laves bcuiques a intermediaires 

Les laves basiques 8. intermediaires sont les plus repandues des roches 
volcaniques du groupe Kinojevis. De ces laves, le basalte est probablement 
le genre qu'on rencontre le plus souvent, mais on n'a pas encore tente de le 
diff erencier des autres types de roches, puisque la roche se trouve presque 
partout si alteree qu'il est impossible de determiner avec exactitude sa 
premiere composition minerale. 

60365-2 
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Ces roches volcaniques basiques a intermediaires, probablement a cause 
de leur composition, sont invariablement plus alterees que les types de ro­
ches acides. Sur les surfaces alterees, les roches varient generalement en 
couleur, du vert pale au vert fonce; elles accusent une difference marquee 
quant au grain et sont considerablement cisaillees. Quelques-unes des 
roches assignees a ce groupe s'alterent d'un vert plus pale et Ieur composi­
tion est probablement intermediaire. Elles sont a grain fin et laissent voir 
une structure ellipsoidale bien formee. On a remarque trois venues princi­
pales de ces laves vert pale: sur les lots 51 et 52, rang X, canton de Fied­
mont; sur le lot 30, rang IV, et sur les lots 6 a 9, rang II, canton de 
Landrienne. Le grain des laves basiques ou intermediaires est tres varia­
ble: ii est generalement fin lorsque ces laves sont de structure ellipsoidale 
ou amygdalo'ide. En d'autres endroits, le grain devient moyen ou grossier, 
et les affieurements individuels peuvent etre difficiles a distinguer des roches 
d'intrusion. On a vu des exemples de ces roches ·grenues sur la propriete 
Randall dans le canton de Landrienne et dans les groupes d'affieurements 
au nord-est du coin de Barraute dans le canton de Barraute. 

Les laves basiques a intermediaires sont invariablement schisteuses. 
La schistosite n'est pas d'une intensite uniforme par toute la region, mais 
semble tres prononcee le long de bandes determinees a l'interieur desquelles 
d'etroites zones de cisaillement sont communes. De plus, le contact de deux 
coulees, par ailleurs massives, est aussi communement marque d'une zone 
schisteuse. Les groupes d'affieurements sont nombreux la ou la lave parait 
plus massive que schisteuse, tout specialement dans le rang III, canton de 
Barraute, au nord-ouest du village de Barraute, et a !'est du lac Fiedmont, 
dans les rangs VII et VIII du canton de Fiedmont. 

La structure ellipsoidale est la caracteristique la plus commune de ces 
laves intermediaires a basiques, et on I'a remarquee dans presque toutes 
les zones d'affieurements. II n'est pas toujours possible de determiner les 
couches superieures, mais, par endroits, on peut se servir des structures 
ellipsoidales a cette fin. Les ellipsoides sont de formes et de dimensions 
variees; ceux de dimensions moyennes (2 pieds sur 1 pied) en forme de 
ballons sont les plus communs (39, p. 19). Leurs centres s'alterent d'ordi­
naire en un vert clair sous l'intemperisme, ce qui semble du a la teneur 
elevee en epidote dans cette partie. On trouve generalement les ellipsoides 
a la partie superieure des coulees, tandis que les amygdales sont concentrees 
a l'interieur de ces ellipsoides. Les sommets brechiformes de coulees sont 
rares. Ces roches volcaniques en contact avec le batholithe de Lacome 
ont ete entierement recristallisees en un amphiboloschiste et, au contact 
immediat, apparait clairement une sorte de structure gneissique. 

D'apres la description ci-de88US, il est clair que les earacteristiques 
voleaniques ordinaires ont ete conservees dans ees roches voleaniques basi­
ques 'B intermediaires. Leur composition minerale, cependant, est presque 
entierement changee et, dans la plupart des coupes minces examinees, il a 
semble douteux qu'aucun des constituants originels soit demeure, sauf un 
peu de feldspath. 



11 

Au microscope, ces roches volcaniques revelent un grain fin a moyen; 
elles sont composees, en quantites variables, de chlorite, d'epidote, de 
feldspath, de quartz, d'amphibole a actinolite, de carbonates, de muscovite, 
de biotite, de pyrite, d'ilmenite, de leucoxene, de titanite, de tourmaline, 
d'apatite et de rutile. Les mineraux les plus abondants sont generalement 
la chlorite, l'epidote, le f eldspath et le quartz. Par endroits, la roche a 
ere si fortement carbonatee que les carbonates deviennent un composant 
essentiel, et la plupart des coupes minces font voir au moins un peu de 
carbonate. Dans les roches encaissantes des filets de quartz, la biotite et 
l'epidote se sont formees au detriment de la chlorite, tandis que la roche 
est un melange de biotite, d'epidote et de feldspath. La lave, qui a ete 
fortement carbonatee, peut contenir de la tourmaline sous forme de porphy­
roblastes. Au sein de la zone de contact du batholithe de Lacome, les 
roches volcaniques sont entierement recristallisees, et contiennent de la 
hornblende, du feldspath, de l'epidote et probablement du quartz comme 
elements essentiels. Quelques-unes des roches etaient porphyriques a l'ori­
gine et contenaient des pbenocristaux de f eldspath. On a precise deux 
genres de feldspaths comme etant les principaux composants de ces laves: 
surtout l'albite et l'andesine, cette derniere basique jusqu'a An411• En 
beaucoup d'endroits, le feldspath est semblable a des lattes et, en general, 
tous les mineraux sont distribues de f a~n irreguliere. 

Rhyolite et trachyte 

La rhyolite, la breche rhyolitique et le trachyte ne constituent qu'une 
faible partie des roches du groupe de Kinojevis. Laissant de c0te les 
roches fortement alterees a !'est et au sud-est du lac Fiedmont, dont ii sera 
question plus loin, -et dont une partie pourrait probablement etre groupee 
avec ces roches acides, on a calcule qu'elles occupent environ quatre milles 
carres dans la moitie est de la region de la carte. II est possible que 
quelques-unes de ces roches acides soient intrusives, car quelques caracte­
ristiques permettent de croire a une telle interpretation, mais on ne les a 
pas separees, eur la carte, des roches volcaniques. Le porphyre feldspa­
thique quartzifere des cantons de Landrienne, Barraute et Carpentier peut 
etre considere par plusieurs comme etant d'origine volcanique, mais, pour 
des raisons enumerees plus loin, on les considere ici comme etant des roches 
d'intrusion. La bande etroite de rhyolite et de breche rhyolitique qui 
affieure dans le rang VIII du canton de Courville, est probablement la 
continuation d'une venue similaire qui se trouve 'Plus a l'est dans la region 
de la carte de Senneterre (7) . Cet amas rhyolitique est en contact au 
nord avec les laves basiques, et sa direction s'oriente a 20 degres environ 
au sud de l'est; il est nettement extrusif, etant donne que la breche au sud 
passe graduellement en une rhyolite massive au nord. La bande de rhyolite 
ayant une direction de 20 degres environ au sud de l'est et affieurant dans 
les rangs II et III, canton de Barraute, est possiblement intrusive, puisqu'on 
rencontre des inclusions de lave!! basiques dans la rhyolite et que Ies dykes 
de rhyolite recoupent les roches environnantes. Cependant, en depit de ces 
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earacteristiques, cette bande est probablement en relation etroite avec les 
coulees acides et on l'a cartographiee avec elles. Une autre bande de 
rhyolite affieure dans le rang V, canton de Barraute, 8. !'angle nord-est de 
la region cartographiee, mais on n'y a vu aucun contact. On sait que des 
bandes moins importantes de roche semblable affieurent en differents en­
droits dans la moitie est de la region sous etude, mais elles sont trop petites 
pour qu'on puisse les distinguer des laves basiques sur la carte qui accom­
pagne le present rapport. Quelques-unes sont incluses dans les roches pyro­
clastiques des cantons de Senneville et Pascalis, et d'autres, dans les laves 
basiques du canton de Landrienne. 

La rhyolite est une roche A grain fin, passant du vert pale au vert 
fonce, et blanche sur les surfaces alterees par l'intemperisme; elle a d'ordi­
naire une apparence vitreuse. Bien que ressemblant beaucoup 8. la rhyo­
lite, le trachyte contient peu de quartz; il a une apparence moins vitreuse, 
un grain un peu plus gros et une surf ace alteree un peu plus blanche. 
Toutes ces roches acides sont, par endroits, perceptiblement porphyriques 
et leurs phenocristaux sont de quartz et de feldspath. Dans les eoupes 
minces, on constate qu'elles sont composees surtout de quartz, de feldspath, 
de chlorite et de biotite. On a de plus remarque de l'apatite, des minerais 
de fer et des carbonates. 

Par endroits, lea roches sont bien assemblees ( voir Planche II A). 
On a remarque deux principales orientations des diaclases: l'une Iegerement 
a l'ouest du nord, l'autre Iegerement au nord ou au sud de l'est. 

Roches pyroclastiques 

Trois bandes etroites de roches pyroclastiques apparaissent sur la 
moitie est de la carte de Fiedmont. On les rencontre dans les cantons de 
Senneville, Pascalis et Fiedmont, et ce n'est que dans ces pa.rages qu'elles 
affieurent sensiblement. Tous ensemble ees aflleurements occupent une super­
ficie d'environ six milles carres. Quelques petites venues ont ete indiquees 
sur la carte, et ii est probable que d'autres bandes existent dans les roches 
volcaniques alterees dont il est fait mention ci-apres et qui affieurent 8. l'est 
et au sud-est du lac Fiedmont. On n'a pas rencontre de roches pyroclasti­
ques dans la moitie ouest de la region cartographiee, sauf pour ce qui est 
des bandes etroites associees 8. l'amas de porphyre feldspathique quartzifere. 

Les roches pyroclastiques sont 8. grain fin, massives ou Iegerement 
schisteuses et, par endroits, finement stratifiees ou detritiques. Lorsqu'il 
s'agit de roches detritiques, les fragments sont arrondis ou presque arrondis. 
En composition, elles sont andesitiques et passent , ~8. et 18., 8. des tufs 
rhyolitiques. En coupe mince, on constate que la plupart sont composees 
de quartz, de feldspath, de chlorite, d'epidote, de pyrite, de biotite et 
d'une substance brun fonce, presque opaque. 
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Roches volcaniques alterees 

Quelques roches a l'est et au sud-est du lac Fiedmont sont maintenant 
si alterees que leur nature originelle est douteuse et, pour cette raison, on 
les a cartographiees separement. Dans !'angle sud-est du canton de Fied­
mont, du rang I au rang VI, elles occupent une etendue qui se prolonge 
sur une distance de six milles environ en direction nord-sud et dont la lar­
geur est d'un mille et demi a trois milles. Ces roches ont probablement 
une origine volcanique puisque leurs caracteristiques rappellent des ellip­
soides; comme les roches positivement volcaniques au nord, elles ont une 
apparence alteree et sont a grain fin. 

On a reconnu a la fois des types acide et basique. Le type basique 
f orme une ban de qui affieure dans les rangs III et IV et qui separe deux 
bandes de roches acides representees par les groupes nord et sud des affieu­
rements. Fondamentalement semblables, les roches de ces deux groupes 
acides different cependant. par certaines caracteristiques. Le groupe du 
nord semble etre compose uniquement de roches tres acides et contenir 
beaucoup de biotite secondaire, tandis que le groupe du sud comprend un 
melange des types basique et acide, avec predominance de roches acides; 
iI contient aussi beaucoup de hornblende secondaire en plus de la biotite. 

La bande de roche basique mesure probablement un peu plus de deux 
milles de largeur et semble avoir une direction est. En plus de s'alterer 
par l'intemperisme en une couleur vert fonce, les roches de cette bande 
contiennent beaucoup de hornblende et de biotite aecondaire, et semblent. 
avoir une structure ellipsoidale. Les surface alterees sont en relief et font. 
voir de nombreux filets blancs remplis de matiere claire allant dans toutes; 
les directions. On a rencontre d'etroits amas de breche eruptive interstra­
tifies avec cette roche basique. Dans !'ensemble, les roches ressemblent·. 
aux roches volcaniques basiques, mentionnees anterieurement, qui ont ete 
metamorphisees en amphiboloschiste pres du contract du batholithe de 
Lacome. On ne les distingue que par leur haute teneur en biotite et leur 
apparence massive. A l'origine, par consequent, la roche etait probable­
ment une andesite qui a ete alteree au point ou la biotite s'est formee en 
grande quantite. Elle est envahie par de petites masses d'amphibolite et 
de diorite quartzifere. 

La bande nord des roches acides se trouve directement a !'est du lac 
Fiedmont, dans les rangs V et VI, OU. la roche est probablement surtout 
une rhyolite et un tuf acide interstratifies avec du porphyre feldspathique 
quartzifere en quantites moindres. Ces roches renf erment quelques etroits 
rubans intercales de matiere plus basique, probablement andesitique, avec 
direction nord-est. Les affieurements sont presque partout nombreux, etant 
donne que la region a ete recemment ravagee par un feu de foret, mais ils 
sont si petits et se ressemblent tellement qu'on ne peut en obtenir que peu 
de renseignements. A quelques endroits, on a remarque des lignes de coulee 
orientees environ N 30° E, ainsi que des directions semblables a ce qu'on 
a cru etre le contact entre deux coulees. La plupart des roches s'alterent 
sous l'intemperisme en une couleur blanche a blanc grisatre, et contiennent 
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beaucoup de biotite secondaire. Bien que quelques-uns des affieurements 
renferment beaucoup de biotite et d'autres tres peu, ii semble y avoir une 
sequence bien definie dans sa distribution. De l'ouest A l'est, A travers 
cette serie d'affieurements, on a remarque que la teneur en biotite etait 
tres elevee pres du contact avec le granite a l'ouest. Plus loin de ce con­
tact, la teneur en biotite est moindre et cette substance se presente en 
grains plus petits, distribues de fa~on uniforme, mais la biotite semble 
varier legerement en quantite d'une coulee A l'autre. Encore plus loin A 
l'est, en approchant du contact oriental avec le granite, la teneur en biotite 
augmente regulierement: d'abord distribuee uniformement par toute la ro­
che, elle se concentre, plus loin A l'est, au point de donner, par endroits; 
!'indication d'un faible rubanement, et passe enfin graduellement en bande 
tenue i8. une zone ou la biotite se presente en grosses paillettes concentrees 
dans des lambeaux en forme de lentilles associes au grenat. On a remarque 
cette asso~iation du grenat avec de larges paillettes de biotite sur plusieurs 
des affieurements de l'est. On peut voir, par endroits, des phenocristaux 
de quartz et de f eldspath, ce qui indique que ces roches acides sont partiel­
lement porphyriques. Quelques affieurements laissent supposer la presence 
d'un porphyre feldspathique quartzifere semblable au type intrusif deja 
mentionne et decrit ulterieurement, alors que la structure fragmentaire qui 
apparait dans quelques affieurements peut indiquer la presence de matiere 
pyroclastique. Aucune stratification n'a ete observee. 

On a remarque des veines et veinules de quartz, dont deux groupes 
principaux ont ete reconnus. L'un, apparemment le plus frequent, a une 
direction variant entre 25 degres a l'ouest du nord et 25 degres A l'est du 
nord, tandis que la direction de l'autre varie de nord 75 degres est A sud 
60 degree est. Les veines et veinules de quartz ont une largeur de quelques 
pouces A trois pieds et, pour autant qu'on le sache, ne sont pas mineralisees. 
Dans lea roches acides alterees, on a cependant remarque, en quelques en­
droits, de la pyrite, ou de la pyrite et de la sphalerite; d'autre part, une 
venue interessante de sphalerite Jegerement aurifere sur le lot 56, rang V, 
sera ulterieurement decrite. Les diaclases sont tres frequentes en deux 
principales directions: l'une A peu pres vers l'est et l'autre variant entre le 
nord-ouest et le nord. Toutes les veines de quartz et toutes Jes diaclases 
plongent soit a l'ouest, soit au sud, selon leur direction. 

En coupe mince, la roche de cette bande nord a un grain d'environ 
0·01 mm., et consiste surtout en quartz et en feldspath, avec des quantites 
variables de biotite, de chlorite, d'epidote, de grenat et de pyrite comme 
constituants colores principaux. Loin des contacts avec le granite, la 
chlorite semble etre le principal mineral ferro-magnesien. A mesure qu'on 
approche des contacts, la biotite non seulement devient plus abondante, 
mais elle a tendance a se concentrer dans des zones ou lambeaux en forme 
de lentilles et A augmenter quant a la dimension de son grain. Elle semble 
s'etre f ormee aux depens de la chlorite. Aux contacts, l'epidote constitue 
son mineral associe le plus frequent. La pyrite est en grains minuscules 
distribues uniformement par toutes les roches acides; de plus, on a identifie 
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du carbonate, de la tourmaline, de !'apatite et de la muscovite. Dana toutes 
ces roches, le feldspath a des indices plus eleves que le baume du Canada 
et plus bas que le quartz; il consiste probablement en une oligoclase cal­
cique. La nature schisteuse des roches devient plus apparente en coupe 
mince, a mesure qu'on s'approche des contacts avec le granite. 

La bande sud des roches volcaniques alterees comprend celles qui 
a.ftl.eurent dans Jes rangs I et II du canton de Fiedmont. Les couches des 
types basiques et acides semblent alterner. Elles ont une direction a peu 
pres vers l'est, ou legerement au sud de l'est. On ne peut determiner aucune 
relation definie entre les deux types, etant donne que les affi.eurements sont 
rares et peu visibles. Sur lea surfaces alterees, le type acide presente une 
a.pparence variee: par endroits, iI s'altere sous I'intemperisme en une 
couleur blanche et ressemble beaucoup aux rocbes acides de la bande du 
nord, mais la ou elle est porphyrique, la roche se compare au porphyre 
feldspathique quartzifere indique ailleurs sur la carte de la region sous 
etude comme etant intrusif, bien que la teneur en biotite soit beaucoup 
plus elevee. Les roches ont egalement une apparence inegale, trait parti­
culierement caracteristique de cette bande du sud. La roche originelle etait 
probablement semblable en nature a celle des affieurements du nord, mais 
elle s'est recristallisee sous des conditions hydrothermales si intenses que 
non seulement iI s'est forme beaucoup de biotite, mais en meme temps 
d'abondants cristaux de hornblende. Ceux-ci se sont irregulierement con­
centres par toute la masse sous forme de lambeaux entoures d'etendues 
entierement libres de cristaux de hornblende. Cette roche tacbetee semble 
avoir une distribution tres irreguliere, tandis que la quantite de matiere 
introduite sous forme de hornblende parait varier de f a~on appreciable 
d'un endroit a l'autre. Melangees a cette roche se trouvent des bandes 
de porphyre f eldspathique quartzifere et des ban des du type basique. On 
y a egalement observe des diaclases qui ont une direction soit du nord 
au nord-est, soit d'environ 30 degres au nord de l'ouest. 

Sous le microscope, ces roches ne different pas de celles de la bande 
du nord deja decrite. Elles ont egalement un grain tres fin, sont porphyri­
ques par endroits, et consistent surtout en quartz, en f eldspath, et en quel­
ques mineraux colores. La biotite, la chlorite, l'epidote et la pyrite sont 
Jes principaux constituants ferro-magnesiens, sauf dans Jes roches d'appa­
rence inegale ou la hornblende est le seul mineral ferro-magnesien d'impor­
tance. La hornblende est un mineral vert possedant la formule suivante 
d'absorption: X = vert jaun8.tre; Y = vert bleu8.tre pale et Z = vert fonce. 
Ses cristaux sont allonges; ils contiennent beaucoup d'inclusions et, en 
general, ont des contours rugueux. La dimension moyenne de ses grains 
est d'environ 1·0 par 0·6 mm. Les autres mineraux remarques en quantites 
variables sont le carbonate, la tourmaline, !'apatite, le grenat, la muscovite, 
la titanite, le zircon et les minerais de fer. La ou la roche est porphyrique, 
le quartz et le f eldspath forment generalement lea phenocristaux dont lee 
grains atteignent 2 · 3 par 1·5 mm., alors que la pate encaissante presente 
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une moyenne seulement de 0·01 mm. On ne peut tirer aucune conclusion 
definie concernant lea resultats du metamorphisme des roches de cette 
bande du sud, mais il est probable que beaucoup de matiere ait ete intro­
duite, ainsi que le permet de supposer la presence de hornblende, de tourma­
line et de carbonate. La roche a ete entierement recristallisee. Les struc­
tures stratifiees et fragmentaires sont rares, mais il est possible qu'une 
certaine proportion de la roche soit tufacee, bien que probablement une 
forte partie so it composee de rhyolite ou de porphyre f eldspathique 
quartzifere, comme le laisse croire la faQOn dont elle s'altere sous l'intem­
perisme. 

Contact avec le groupe Kewagama 

Le contact entre le groupe Kinojevis et le groupe Kewagama qui le 
recouvre est partiellement a decouvert sur les lots 7 a 13, rang I, canton 
de Landrienne. Il s'agit d'un contact net qui donne !'indication d'un chan­
gement brusque dans les conditions qui ont transf orme lea roches volca­
niques en roches sedimentaires. Au nord du contact, les roches volcaniques 
montrent des caracteristiques qui laissent supposer une structure ellip­
so1dale deformee, alors que les roches sedimentaires presentent une sorte 
de rubanement qui peut representer une stratification. Les deux types 
sont maintenant alteres en un schiste, resultat probable de !'intrusion du 
batholithe de Lacorne. Les couches sedimentaires, recoupees par quelques 
dykes de granite et de pegmatite, contiennent des lambeaux riches en 
hornblende, ce qui laisse croire qu'une certaine quantite de matiere ferro­
magnesienne peut etre derivee des roches volcaniques adjacentes. Les 
structures ellipso1dales et la stratification semblent etre en concordance pour 
ce qui concerne la direction et le pendage. 

GROUPE MALARTIC 

Mode de gisement 

On n'a vu le groupe Malartic que dans la partie ouest de la region 
de la carte ou il occupe de faibles et.endues. Sa principale venue, au sud 
de la mine Lacorne, forme une bande oontigue a la riviere Harricana avec 
direction sud-est. Elle est la continuation d'une zone de roches du groupe 
Malartic qui fut relevee a travers la region avoisinante de La Motte par 
M. Norman (29). Quelques roches comprises dans le groupe Malartic, 
pres et a l'ouest du lac Baillairge dans les rangs II, III, IV et V du canton 
de Lacome, affieurent sur une longueur de quatre milles et une largeur de 
4,000 pieds. Cette bande, par suite de plissement, est peut-etre une repe­
tition de la bande de la riviere Harricana; elle se prolonge probablement 
vers le sud ou des roches semblables affieurent a environ un mille et demi 
a l'est absolu de la mine Lacome. A environ trois milles directement a 
l'est du lac Baillairge, des roches du groupe Malartic oecupent une region 
restreinte, en forme de V. A cet endroit, des lits etroits de grauwacke se 
trouvent intercales avec des bandes du groupe Malartic, et representent le 
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seul endroit ou on a cartographie des roches sedimentaires avec les roches 
de ce groupe. Un autre petit amas de roches du groupe Malartic a:fHeure 
sur les lots 32 a 40, rang IX, canton de La.come, et est recoupe par de 
nombreux dykes de pegmatite. 

Lithologie 

Le groupe Malartic de la region de Fiedmont consiste surtout en roches 
volcaniques ba.siques, aujourd'hui -0ompletement recristallisees en amphi­
boloschiste. Celles-ci semblent avoir ete presque toutes des laves ellip­
so'idales passant graduellement, en general, a une andesite massive. On n'a 
vu ni tuf, ni breche, ni roches pyroolastiques. La seule caracteristique 
volcanique remarquee a ete la structure ellipsoidale qui cependant n'est 
pas partout en evidence, etant donne que, la .plupart du temps, les roches 
ont l'apparence typique d'alteration et de composition d'andesite massive 
se transformant graduellement en lave ellipsoidale. En general, les roches 
de ce groupe ressemblent a cette partie du groupe Kinojevis adjacente au 
batholithe de Lacome, qui s'est recristallisee en amphiboloschiste. Ce 
fait laisse croire que les deux types de roches ont une origine et un age 
communs, puisque, sous le metamorphisme, elles ont reagi de la meme 
f a~n et donne naissance au meme genre de schiste. Au sein de cette der­
niere roche a grain fin et de couleur vert fonce, la hornblende, le quartz 
et le feldspath sont reconnaissables dans les specimens macroscopiques. De 
plus, les cristaux de hornblende y ont une tendance marquee a !'orientation 
parallele. En coupe mince, on constate que la roche est composee presque 
entierement de hornblende, de quartz et de f eldspath, l'apparence fraiche 
de la roche laissant supposer une complete recristallisation. On a reconnu 
egalement un peu d'epidote, de sphene, d'apatite, de pyrite, de biotite et de 
zircon. La chlorite, la sericite et la limonite, sous forme de produits se­
conds.ires, s'y presentent generalement en tres petites quantites. La horn­
blende est un mineral frais, de couleur verte et d'ordinaire prismatique. 
C'est le mineral le plus abondant trouve dans toutes les plaques etudiees 
et, dans l'une d'elles, la hornblende constitue au moins 90 p. 100 de la roche. 
Le mineral accuse generalement une orientation prononcee, parallele a la 
schistosite de la roche, la grosseur de son grain etant de 0·5 par 0· 1 mm. 
Le f eldspath, ordinairement frais ou Iegerement altere en sericite, y est, 
en grande partie, tres calcique. II n'est pas macle, mais comme ses indices 
sont plus eleves que ceux du baume du Canada et inf erieurs a ceux du 
quartz, ii constitue peut-etre une oligoclase calcique; toutefois, ii s'y trouve 
egalement un peu d'albite. Le feldspath a un grain de dimensions sem­
blables a -0elui du quartz, soit environ 0·3 par 0·2 mm. et les deux mineraux 
sont intimement melanges. On a vu de la biotite la OU l'albite etait presente. 

Contact avec le groupe Kewagama 

Le contact du groupe Malartic avec les roches sedimentaires de 
Kewagama n'a ete vu qu'A un seul endroit, soit A l'ouest du lac Baillairge. 
A cet endroit, l'amphiboloschiste de Malartic est en contact net, mais appa-
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remment concordant, avec le schiste a biotite de Kewagama. Aucune 
structure dans les roches du groupe Malartic de la region n'a pu donner 
d'indication qu'elles soient sous-jacentes au groupe Kewagama. Mais, 
comme des etudes anterieures (2 et 29) ont bien demontre ce fait, on accepte 
ici cette correlation. 

ROCHES SEDIMENTAIRES 

GROUPE KEWAGAMA 

Distributwn et correlation 

Le groupe Kewagama, compose entierement de roches sedimentaires, 
recouvre les deux groupes volcaniques Malartic et Kinojevis. On n'a vu 
aucune structure, telle que gradation des grains ou stratification entreeroisee 
qui aurait pu aider a indiquer les ages relatifs des groupes Malartic et 
Kewagama, mais, plus loin a l'ouest, M. Ambrose (2) et M. Norman (29) 
ont demontre que le groupe Kewagama recouvre nettement les roches 
volcaniques de Malartic. Comme le groupe Kinojevis est peut-etre le groupe 
Malartic repete par suite de plissements et de failles, sa relation stratigra­
phique avec le groupe Kewagama serait la meme que celle du groupe Ma­
lartic. Dans les roches volcaniques de Kinojevis, on a remarque que les 
ellipsoides faisaient face au Kewagama, ce qui indique que ce dernier est 
plus recent. 

On a cartographie deux bandes de roches sedimentaires de Kewagama 
sur une certaine di:stance dans la partie ouest de ·la region de la carte. Aux 
limites du batholithe de Lacorne et entourant celui-ci en partie, elles sont 
la continuation des deux branches d'une zone de Kewagama qui a ete suivie 
a travers la region Voisine de La Motte (29). La correlation entre ces deux 
bandes et le groupe Kewagama ne fait pas de doute, puisqu'on peut les 
suivre sur le terrain jusqu'a des roches reconnues comme f aisant partie du 
groupe Kewagama. La bande du nord se dirigeant vers l'est sur une dis­
tance d'au moins cinq milles dans les rangs X et I, cantons de Lacorne et 
Landrienne respectivement, varie en largeur de 1,500 a 3,500 pieds. Quel­
ques inclusions de schiste a biotite dans la granodiorite pres du contact avec 
les roches volcaniques de Kinojevis laissent croire que cette bande de 
Kewagama peut, pendant un temps, avoir ete ininterrompue tout le long 
de la bordure de cette masse granitique, pour se joindre a la bande situee 
au sud-est du lac Roy. La bande du sud, par suite de plissements trans­
versaux, se dirige vers le sud le long de !'angle sud-ouest de la region carto­
graphiee, a partir du village de Laeorne jusqu'a la riviere Harrieana. 
Intimement plissee avec le groupe Malartic, elle varie en largeur de 400 a 
6,000 pieds, et occupe probablement un synclinal. Plusieurs petites masses 
de granodiorite a biotite y font intrusion et, directement au sud du lac 
Baillairge, elle semble bifurquer, un de ses membres suivant la zone qui 
sert de ligne de separation entre le granite a muscovite et la granodiorite a 
biotite. A environ deux milles directement a l'est du lac Baillairge, deux 
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petites bandes de roches sedimentaires, interstratifiees avec des roches vol­
caniques du groupe Malartic, font probablement partie du groupe Kewa­
gama, etant donne qu'au point de vue petrographique elles ressemblent a 
une bande bien reconnue du groupe Kewagama et qu'elles aftleurent tout 
pres de cette bande. En general, les aftleurements des roches de Kewagama, 
probablement de la grauwacke, sont rares, de peu d'etendue et de compo­
sition plutOt uniforme. 

Puissance 

La puissance de ces deux bandes ne peut etre mesuree avec precision. 
Un estime approximatif indique que la puissance de la bande du nord est 
de 1,200 a 2,500 pieds et que la bande du su<l a environ 2,000 pieds. Pour 
en arriver a ces chiffres, on a etabli !'angle moyen de pendage a 50 degres, 
sans tenir compte d'une duplication possible des couches. 

Lithologie 

Le groupe Kewagama, dans le canton de Lacome, consiste entierement 
en schiste a biotite quartzifere. II est fort probable qu'a l'ori.gine la roche 
etait une grauwacke, argileuse a arenacee, qui se serait completement recris­
tallisee sous les effets du metamorphisme. On ne rencontre que rarement 
de bonnes structures stratifiees, etant donne QUe la gradation des grains, 
les stratifications entrecroisees ou autres structures sedimentaires ont ete 
detruites par le metamorphisme. Seule la composition minerale de la roche 
laisse supposer son origine sedimentaire. Roche dont les grains sont fins a 
moyens, elle est nettement schisteuse, grise a gris bleuatre et s'altere au 
brun rougeatre sous l'intemperisme. En general, la schistosite, qui est 
parallele au contact d'intrusion, a un pendage a angle varie s'eloignant de 
la masse intrusive. Dans la bande du nord, la schistosite est orientee a 
peu pres vers l'est et, dans la bande du sud, approximativement vers le nord. 
L'orientation des deux bandes est a peu pres parallele a la schistosite. 
Sur les surfaces fra!ches, la biotite, le quartz et le feldspath sont reconnais­
sables; de plus, le caractere schisteux est bien marque. En coupes minces, 
on peut voir que les roches des deux bandes se composent surtout de quartz, 
de f eldspath et de biotite. Sont aussi presents en quantites variables la 
chlorite, l'epidote, le zircon, la muscovite, !'apatite, les oxydes de fer, la 
sericite et le grenat. On a reconnu de l'albite et de l'oligoclase calcique. 
Le maclage est rare, et un peu de sericite se trouve le principal produit 
d'alteration. Le grain de feldspath varie en dimensions de 0·2 par 0·2 a 
0·6 par 0·9 mm., tandis que les grains les plus gros sont preciloblastiques, 
contenant de nombreuses inclusions de quartz. Le quartz est le mineral 
le plus abondant. II a des contacts sutures, une extinction ondulatoire et 
des grains aux dimensions tres uniformes variant de 0·2 par 0·2 ·a 0·5 par 
0·5 mm. La texture est clastique et, par endroits, on remarque une sorte 
de rubanement. La biotite, brun rougeatre ou verdatre et partiellement 
alteree en chlorite, se presente en paillettes de dimensions irregulieres et de 
formes indefinies autour des grains de feldspath et de quartz. Les pail-
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lettes, en general, reposent parallelement a la schistosite et, dans la meme 
position, ii y a quelques lentilles de quartz composees de nombreux petits 
cristaux individuels avec contacts sutures. 

GROUPE KEWAGAMA (?) 

Deux autres bandes de roches sedimentaires, courtes et etroites, se 
trouvent au centre de la region cartographiee. Leurs ages relatifs et leur 
correlation avec le groupe Kewagama sont incertains. 

Bande du sud 

Une bande sud, dans !'angle sud-ouest du canton de Senneville, est 
entierement formee de roches sedimentaires ressemblant beaucoup en appa­
rence et en composition a celles cartographiees a l'ouest comme appartenant 
au groupe Kewagama. Elle a une direction de 30 degres au sud de l'est 
et varie en largeur de 500 a 5,000 pieds; on estime sa puissance A 4,800 
pieds d'apres un pendage presume de 80 degres. Comme dans le cas des 
bandes du Kewagama, la bande du sud, en plus de se presenter a la Iimite 
du batholithe de Lacome, a ete fortement Jl'.l'etiamorphisee. La rocbe est 
entierement recristallisee en un schiste a biotite quartzifere. Ce schiste 
s'altere sous l'intemperisme en un brun rougeatre, et sa schistosite est trea 
prononcee; en coupe mince, ii parait se composer des memes mineraux, en 
plus de presenter les memes traits caracteristiques que ceux que l'on a 
observes dans lea roches sooimentaires de Kewagama. On a vu cette bande 
en contact avec les roches granitiques du batholithe de Lacorne ainsi 
qu'avec lea roches volcaniques de Kinojevis. Ses contacts avec le granite 
sont variables, brusques sur Jes affieurements du nord, mais apparemment 
gradues dans ceux du sud. La ou lea contacts sont nettement tranches, 
lea sediments ont ete envahis par une grande quantite de matiere granitique 
sous forme de lentilles et de la:µibeaux allonges, paralleles a la schistosite. 
Au sud, lea memes sediments semblent avoir ere partiellement assimiles 
par le granite et, a travers une zone large de quelques centaines de pieds, 
ii est difficile de distinguer l'une de l'autre. Cette zone est recoupee par 
plusieurs dykes de granite porpbyrique. Le contact de cette bande avec 
lea roches volcaniques de Kinojevis est partiellement a decouvert. Ce n'est 
pas un contact net, mais plutQt une succession de bandes alternees de rocbes 
volcaniques et sediroentaires. Cette relation donne l'indication d'un chan­
gement graduel dans lea conditions de deposition depuis les roches volcani­
ques jusqu'aux roches sedimentaires. 

Bande du nord 

Dana !'angle nord-ouest du canton de Fiedmont, on a suivi, sur une 
distance d'environ cinq milles, une bande nord qui affieure sur une largeur 
d'environ 5,000 pieds et a la base de laquelle se trouve un conglomerat 
dans sa partie nord. Si on adopte comme angle moyen de pendage 65 de­
gres, la puissance de cette bande est d'environ 4,500 pieds. Son age relatif 
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est encore incertain, mais quelques caracteristiques portent a croire qu'elle 
est plus ancienne que le temiscamien. Dans sa partie d'extreme nord, la 
bande s'oriente 25 degres au sud de l'est. Plus au sud, elle devie legerement 
a environ 20 degres a l'est du sud, mais, 18. ou elle atteint le massif de 
monzonite, elle reprend son orientation premiere. Cette deviation permet 
de SUpposer Un plissement transversal du probablement a !'intrusion du 
batholithe de Lacome. 

Cette bande est entierement composee de roches sedimentaires appa­
remment de meme nature que celles du groupe Kewagama cartographiees 
a l'ouest. Aux endroits de contact avec le massif de monzonite, ces roches 
ont et.e entierement recristallisees en un schiste a biotite quartzifere et 
fortement broyees et effritees par endroits. Elles s'alterent sous l'intempe­
risme en un brun rougeatre et contiennent beaucoup de biotite. Les plis 
et.ires remarques ~a et la pres du massif de monzonite ont un axe oriente 
nord 65 degres est. Eloignees de leur contact avec la monzonite, ces roches 
ne sont pas aussi metamorphisees; elles sont grises a gris bleuatre, et reve­
lent une stratification. De plus, leur caractere schisteux n'est pas aussi 
prononce. 

En coupe mince, on constate que le schiste, qui s'altere sous l'intem­
perisme en un brun rougeatre, est compose surtout de quartz, de muscovite 
et de chlorite. La tourmaline, la titanite et les oxydes de fer sont aussi 
presents en quantites variables. En coupe mince, on remarque une bonne 
structure rubanee qui est le resultat de la segregation de la muscovite en 
bandes s'altemant avec des bandes riches en quartz et en chlorite ou en 
tourmaline. Le contact entre les diff erentes bandes est precis, ce qui donne 
une apparence de stratification. Le schiste gris, qui est la roche la moins 
metamorphisee, contient de la biotite verte, du quartz et de l'epidote comme 
composants principaux, ainsi que du zircon, du minerai de fer et du leu­
coxene comme mineraux accessoires. Sous le microscope, le rubanement 
et !'orientation des mineraux aux cristaux allonges sont bien visibles. 

A environ un mille au nord de l'endroit ou cette bande atteint le massif 
de monzonite, le schiste 8. biotite est envahi par de nombreuses lentilles 
de granite porphyrique. Cea lentilles, longues d'environ deux a cinq pieds, 
ont une largeur de deux pieds et leurs grands axes sont paralleles a la 
schistosite. Les phenocristaux, formes d'albite, sont abondants et forment 
au moins 50 p. 100 du granite. La pate encaissante est surtout composee 
d'albite, mais elle contient aussi un peu de quartz, de biotite et des carbo­
nates. La chlorite se presente comme mineral secondaire. 

On a remarque quelques couches minces de gres dur interstratifie avec 
les couches de roches sedimentaires ordinaires. En un endroit, une bande 
de roche plus acide, fortement mineralisee avec de la pyrite, semble avoir 
ete a l'origine un gres impur qui se serait recristallise en un quartzite sous 
les effets de la chaleur venue de !'intrusion avoisinante de monzonite, avec 



22 

}'addition de beaucoup de sulfure et, probablement, d'un peu d'albite. Une 
coupe mince de cette roche fait voir beaucoup de quartz, d'albite et de 
clinozoi'site. La muscovite, le sphene, le zircon et la pyrite y sont en 
moindres quantites. 

Le conglomerat (Planche II B) n'a ete aper~u qu'en deux groupes 
d'aflleurements dans la partie nord de cette bande ou il forme une couche 
qui apparemment disparait a une courte distance vers le sud, tandis que 
son prolongement, a l'ouest, reste inconnu par suite de la presence d'un 
epais manteau de sable. Le groupe le plus au nord des aflleurements con­
siste entierement en conglomerat. Dans le groupe du sud, le conglomerat 
fait place graduellement vers le haut a de la grauwacke stratifiee A l'est. 
II comprend des cailloux et des galets de grauwacke, de roches volcaniques 
basiques, de roches granitiques, de quartz et de porphyre feldspathique 
quartzifere, de chert, de silex, de quartz et de quartz a tourmaline, de 
meme qu'un granite avec des inclusions de roches volcaniques basiques. 
Les cailloux comptent pour environ 40 p. 100 de la roche et, en general, sont 
Iegerement aplatis et broyes. lls v·arient en dimensions entre la grosseur 
de gros grains et de blocs erratiques d'un diametre maximum de 22 pouces. 
La plupart des cailloux et galets de grauwacke, de chert et de roches volca­
niques, et quelques-uns de ceux formes de .porphyre f eldspathique quartzi­
fere, ont la forme de lentilles et sont orientes parallelement a la schistosit6. 
Les galets granitiques et nombre de ceux composes de porphyre f eldspa­
thique quartzifere sont de forme arrondie ou ova.le et leur schistosi-te semble 
en suivre les contours plutOt que les traverser. Les cailloux et galets de 
chert et de porphyre feldspathique quartzifere sont les plus abondants. 
On a remarque la plupart des galets granitiques, bien arrondis, dans le 
groupe sud des aflleurements ou ils atteignent leur die.metre maximum de 
22 pouces. Une partie de ce detritus granitique a ete identifiee comme 
venant de roches granitiques et dioritiques a biotite et a hornblende. La 
gangue du conglomerat est riche en biotite et, en coupe mince, on la voit 
composee de quantites variables de biotite, de quartz, de chlorite, de 
feldspaths, d'epidote, d'apatite, de zircon et de pyrite. Les quatre premiers 
sont les plus ·abondants. Cette gangue est partiellement recristallisee; le 
quartz, par endroits, se trouve finement enchevetre au f eldspath et la 
biotite est parfois remarquablement precilitique. 

On a vu quelquee dykes de granite recouper cette bande de con­
glomerat. 

Legerement au nord de l'endroit ou la bande nord de roches sedimen­
taires atteint le massif de monzonite, on peut voir les roches sedimentaires 
en contact ·avec les roches volcaniques recristallisees du groupe Kinojevis. 
Le contact est represente par une succession de lits de stratification sedi­
mentaire intercales dans Jes roches volcaniques, lesquelles, toutes intense­
ment schisteuses, renferment des plis etires. Les lits sedimentaires dispa­
raissent a l'ouest, mais on ne connait rien de leur etendue dans la direction 
opposee. Cette interstratification, a ce que l'on croit, ne represente pas 
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une transition; elle est probablement le resultat d'un plissement intense, 
ainsi que le permettent de supposer Jes plis d'etirement, Jes plis de coulee 
awe sommets des lits volcaniques dans Jes rocbes sedimentaires et la grande 
variation relative a la direction de la scbistosite dans cette partie de la 
region. L'age de cette bande demeure encore incertain, mais le plissement 
intense permet de croire qu'il est plus aneien que le temiscamien. 

ROCHES D'INTRUSION 

II suffit de ne faire ici que quelques commentaires sur Jes roches d'in­
trusion, etant donne qu'elles sont decrites en detail plus loin. Elles occu­
pent en general a peu pres la moitie de la surface de la carte. Leur prin­
cipale venue est le batholithe de Lacome qui compose presque tout le canton 
de Lacome et les parties adjacentes des cantons avoisinants. Dans le reste 
de la region, elles se presentent sous f orme de filons-couches, de culots et 
d'amas irreguliers. Elles renferment une grande variete de roches a partir 
de la peridotite jusqu'A des pegmatites contenant du spodumene, mais 
les varietes granitiques (y compris la monzolite et les pegmatites) sont 
Jes plus abondantes. Ces roches granitiques varient, en composition mine­
rale, de types contenant de l'albite a d'autres renfermant du microcline. 
Elles constituent des roches types de la classification proposee par 
M. Gussow (22, p. 132) et suivie par M. Norman (30, p. 2) . Comme le 
type a microeline, le plus abondant, est la roche d'intrusion qui -affieure 
le plus frequemment dans la region de la carte, on le decrit avec plus de 
details. Ainsi qu'il est indique dans le tableau des formations, on presume 
que toutes les roches d'intrusion appartiennent a l'age archeen, a I'excep­
tion du gabbro, qui est probablement d'age proterozoique. On peut Jes 
classer, d'spre:t leurs ages relatifs, en commen~ant par Jes plus anciennes, de 
la fa~n suivante: 

(1) Peridotite, amphibolite intrusive, diorite quartzifere, porphyre 
feldspatbique quartzifere (y compris Jes coulees acides et Jes tufs), dykes 
albitiques quartziferes. 

(2) Granite a albite, granite micrographique, granite porphyrique. 

(3) Intrusions de Lacome: monzonite a hornblende, granodiorite a 
hornblende et A biotite, ampbibolite, granodiorite a biotite, granite a mus­
covite, satellites, et pegmatrres. 

( 4) Gabbro, dykes de diabase. 

Ces ages relatifs sont bases en partie sur la fa!ion dont Jes roches se 
recoupent et, en partie sur leur composition minerale ainsi que leur degre 
d'alteration. 
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PEmrorrrE 

Mode de gisement 

La peridotite se presente en filons-couches en f orme de lentilles dans 
les roches volcaniques de Kinojevis pres du contact nord du batholithe de 
Lacome. Ces filons-oouches en f onne de lentilles varient en dimensions 
de quelques centaines de pieds de longueur et quelques pieds de largeur, a 
un ou deux milles de longueur sur mille pieds de largeur. M. Norman (29) 
et M. Ambrose (2) ont suivi vers l'ouest une zone de ces filons-couches de 
peridotite sur une longueur d'au moins 30 milles dans .Jes cantons de Figuery 
et de Manneville. Le prolongement oriental de cette zone n'a pas ete trouve 
dans la moitie est de la region de Fiedmont, probablement a cause de 
l'epais mort-terrain. On croit cependant qu'il se trouve pres du contact 
oriental du batholithe de Lacome. 

Lithologie 

La peridotite, en general une roche massive qui s'altere sous l'intem­
perisme en une oouleur brun pale, mauve, grise ou verte, est plus tendre que 
les roches volcaniques du groupe Kinojevis avec lesquelles on la trouve 
ordinairement associee. Elle affieure generalement sous f onne de buttes 
doucement arrondies, a surfaces polies et glissantes. La roche, qui semble 
massive, est cependant recoupee par plusieurs filons irreguliers de tremolite 
blanche. Par endroits, ces filons sont distribues de fa~n si unifonne qu'ils 
ressemblent, dans leurs contours, a des ellipso'ides. Le plus souvent en 
relief sur une surface alteree par l'intemperisme, ils sont tendres compara­
tivement aux filons de matiere siliceuse presents dans les roches volcaniques 
du groupe Kinojevis. Un trait caracteristique d'alteration de la peridotite 
est la sorte de structure plaquee que M. Norman (29, p. 3) definit comme 
"formee de fines fibres d'amphibole disposees en rayons de f a~on a former 
des groupes diversement orientes de minces plaques paralleles d'un a deux 
pouces de diametre" ( voir Figure 1). 

Les surfaces fratches de la peridotite sont de couleur foncee et la roche 
semble avoir un grain tres fin. En coupe mince, elle se compose de quan­
tites variables de tremolite, de serpentine, de talc, de chlorite, de calcite, 
d'oxydes de fer et de pyrite. Dans une coupe, on a vu quelques squelettes 
de cristaux d'augite. En general, les composants les plus abondants sont 
la tremolite, la chlorite et la serpentine ou le talc. La tremolite, en fibres 
de dimensions et de longueurs variees, est encaissee dans une gangue de 
chlorite et de serpentine ou de talc. La calcite y est en quantite moindre, 
ou meme elle manque completement. La distribution des oxydes de fer 
laisse croire qu'a l'origine !'olivine etait un composant important de cette 
roe he. 

Jusqu'a present, aucun gite mineral n'a ete trouve associe a la peri­
dotite. 
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.Age 

L'age relatif de la peridotite a ete determine grace a ses relations de 
recoupement avec les autres roches. Un massif de peridotite sur le lot 18, 
rang I, canton de Landrienne est recoupe par un petit dyke de diabase 
consideree comme etant la roche d'intrusion la plus jeune de la region sous 
etude. A l'ouest du lac Lortie, et au sud-est du lac Roy, une granodiorite 
a hornblende et a biotite, de meme que des phases legerement plus acides 

C.G.C. 

Figure 1. De88ins executes sur le terrain, montrant la 
"structure plaquee" telle qu'on l'ape~it, par endroibt, 
sur des surfaces de massifs de peridotiite alterees par les 
agent. atm09PMriques. (Demi-grandeur) 

du batholithe de Lacorne, recoupent quelques-uns des filons-couches de 
peridotite. Par consequent, il est clair que la peridotite est plus ancienne 
que ce batholithe. On n'a rien trouve sur le terrain, cependant, qui indi­
querait les relations d'age de la peridotite avec l'amphibolite intrusive, ou 
avec le porphyre feldspathique quartzifere. 

60865-3 
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AMPHIBOLITE 

Mode de gi.sement 

Une amphibolite, cartographiee sur le terrain comme etant une roche 
d'intrusion, n'a ete vue que dans les roches volcaniques de Kinojevis, ou 
elle forme un filon-couche et quatre amas irreguliers recoupant les forma­
tions dans le sens de leur direction. II est possible qu'il existe d'autres 
intrusions semblables, dont la relation, quant au terrain, ne revele pas 
cependant leur caractere intrusif. Ceci est specialement vrai pour les 
roches volcaniques basiques qui touchent au batholithe de Lacome, ou la 
roche est completement recristallisee en un amphiboloschiste. Des bandes 
et de petites etendues de roches ressemblant beaucoup en apparence et en 
composition a l'amphibolite intrusive, se trouvent associees avec ces laves 
recristallisees et l'on peut difficilement les distinguer de ces demieres. 

Le massif d'amphibolite, sur les lots 7 A 12, rangs IV et V du canton 
de Landrienne, a une superficie de deux milles carres environ. II a la 
forme d'un ''V" tres ouvert dont la pointe est en direction de l'est. Son 
contact nord laisse voir des rubans typiquement altemes de dykes et des 
bandes de roches volcaniques basiques. Son contact sud para.it nettement 
tranche. Les deux petits massifs respectivement sur les lots 20 et 21 et 
sur le lot 34, du rang V, canton de Barraute, ont une longueur d'environ 
2,000 pieds et une largeur de quelques centaines de pieds. Leur relation, 
sur le terrain, fa.it croire qu'ils ont la forme de filons-couches. Dans les 
deux cas, .Jes contacts visibles sont brusques. Au sud-est du lac Fiedmont, 
un petit massif d'amphibolite occupe une superficie d'un quart de mille 
carre sur les lots 44, 45 et 46, a la ligne de separation des rangs III et IV, 
canton de Fiedmont. Ce massif a •A peu pres la forme d'un "Y" dont la 
branche serait dirigee vers le sud-est et la tige longue Iegerement courbee 
vers le sud-ouest. Ses contacts avec les roches voisines sont nets. L'intru­
sion la plus considerable de ce type forme un massif en forme de filon­
couche dont la direction est A peu pres parallele 8. la direction de la 
formation, c'est-a-dire environ sud-est, dans les rangs IX et X et les rangs 
I et II, cantons de Senneville et de Fiedmont respectivement. Le filon­
couche a ete suivi par intervalles sur une longueur d'environ huit milles le 
long de sa direction, tandis que sa largeur semble varier de 2,000 pieds a 
un mille. La nature intrusive de ce massif est clairement demontree par 
sea contacts refroidis et ses dykes en forme d'apophyses. 

Lithologie 

L'amphibolite est une roche dont les grains grossiers ont une grosseur 
moyenne de 6 mm. Elle est vert sombre et noire et s'altere, sous l'intem­
perisme, en une couleur vert sombre ayant, par endroits, une teinte brunatre 
ou rouge fonce. La surface alteree, qui semble massive, est tres polie. On 
peut voir, par endroits, un rubanement rudimentaire ·attribuable 8 la pre­
sence, dans la meme masse, de diff erents types de roches. Cette caracte-
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ristique n'a pas ete observee dans les massifs des cantons de Landrienne 
et de Barraute, mais elle est tres frappante dans les deux amas situes au 
sud-est et sud-ouest du lac Fiedmont. A ces endroits, on ·a reconnu, sur 
le terrain, deux types de roches: l'une ressemblant a la peridotite et l'autre, 
une amphibolite. La peridotite se presente le long des bordures orientales 
du massif en forme d'"Y", ou elle forme une zone etroite aux bords de la 
tige longue et de la branche superieure droite de l"'Y". La peridotite, qui 
s'altere sous l'intemperisme en un brun fonce, est reooupee par de nombreux 
filons de tremolite blanche qui restent en relief. La roche de la zone d'am­
phibolite est plus verdatre sur les surfaces transf ormees, et elle semble 
fortement alteree. La masse en forme de filon-eouche au sud-ouest du lac 
Fiedmont presente des caracteristiques Iegerement differentes. La encore, 
il semble qu'il se soit forme de la peridotite le long de son contact nord, 
mais il est douteux que le lit de peridotite soit continu. Le long du contact 
sud, et en quelques endroits dans le massif meme, l'amphibolite semble 
avoir ete fortement fracturee et transformee en breche; de plus, une 
matiere granitique rougeatre et pale s'y serait subsequemment introduite 
de maniere a remplir les espaces separant les fragments. L'amphibolite, 
a cet endroit, ressemble beaucoup a l'amphibolite des massifs des cantons 
de Landrienne et de Barraute, et elle ne paratt pas autant alteree que 
l'amphibolite du massif en forme d"'Y". 

En coupe mince, toutes les roches a amphibolite ont beaucoup de 
traits communs. Les composants originaux semblent avoir ete plus ou 
moins completement alteres en certains mineraux secondaires. Ces princi­
paux eomposants sont l'amphibole, le feldspath ·altere et le quartz intersti­
tial, mais l'amphibole, de beauooup le plus abondant, constitue environ 90 
p. 100 du mineral. La hornblende est l'amphibole la plus frequente; ce­
pendant la tremolite constitue l'amphibole du petit massif sur les lots 20 
et 21, rang V, canton de Barraute. La hornblende se presente generalement 
sous forme de gros grains fortement decolores, offrant des contours ebre­
ches, et tres alteres le long de leurs bordures en une matiere fibreuse, 
probablement de la chlorite. La tremolite est fibreuse et ses grains sont 
de dimensions variees. Dana toutes les coupes examinees, le f eldspatb 
est fortement altere, mais ii peut avoir ete un plagioclase plutOt calcique. 
La coupe mince, dans laquelle l'amphibole est de la tremolite, contient 
un feldspatb qui a ete completement altere en zoisite, en albite et en 
sericite. Les mineraux Mcessoires sont le sphene, !'apatite et les oxydes 
de fer. On a vu du carbonate et de la pyrite dans une coupe mince obtenue 
d'un specimen venant du gros massif en forme de filon-couche. Les pro­
duits ordinaires d'alteration sont la chlorite, l'epidote, la sericite et le 
leucoxene. La texture est granulaire hypidiomorphe, et le grain fin a 
moyen. Une coupe mince obtenue d'un specimen venant du massif de 
Landrienne donne !'indication d'une texture ophitique, et permet de croire 
que le mineral f erromagnesien original pourrait bi en avoir ete un pyroxene. 
On constate la presence d'un peu de quartz interstitial. Une analyse de 
Rosiwal de cette coupe mince a indique la composition minerale suivante: 

60365-3f 
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amphibole, 77 p. 100; feldspath, 15 p. 100; epidote, 5 p. 100; quartz, 
Ip. 100; et minerai de fer, 2 p. 100.1 D'apres ce qui precede, ii semble raison­
nable de presumer que la roche d'origine etait un gabbro basique se trans­
formant graduellement en pyroxenite la OU la teneur en f eldspath etait peu 
elevee. 11 est peut-etre interessant de preciser que des massifs semblables 
situes dans la region de Duverny ont ete indiques sur la carte par M. Weeks 
comme etant des pyroxenites alterees (42) . 

.Age 

L'age relatif de ces roches a amphibole n'est que partiellement connu. 
11 est evident qu'elles envahissent les roches volcaniques de Kinojevis. 
Leur caractere, qui rappelle un filon-couche, de meme que leur alteration 
avancee, font croire qu'elles ont ete mises en place avant le plissement 
du groupe volcanique. Le massif en forme d'"Y", dans le rang III du 
canton de Fiedmont, semble etre recoupe par de la diorite quartzifere, 
puisque l'amphibolite est tres schisteuse 18. ou elle entre en contact avec 
la diorite. Le massif en forme de filon-couche des cantons de Senneville 
et de Fiedmont est plus ancien que le batholithe de Lacome, etant donne 
qu'il y a beaucoup de matiere monzonitique qui le recoupe sur le lot 11, 
rang 11, canton de Fiedmont. Les massifs a amphibolite sont done plus 
.anciens que les intrusions potassiques de la region de la carte et, de plus, 
semblent plus anciens que la diorite quartzifere. Leur age relatif avec 
le granite a albite est inconnu, mais on constate qu'ils ont subi une plus 
forte alteration. 

Association minerale 

Jusqu'a present, on n'a trouve aucun gisement mineral significatif 
associe avec ces massifs a amphibolite. Quelques veines de quartz pegma­
titique contenant un peu de molybdenite sont associees avec les massifs au 
sud-est et au sud-ouest du lac Fiedmont, mais, selon toute probabilite, elles 
n'ont genetiquement aucune relation avec eux. On a trouve quelques dep()ts 
de metaux communs en association avec un massif a amphibolite semblable 
sur les lots 10 et 11, rang VII, canton de Barraute, en dehors de la region 
presentement sous etude. 

DIORITE QUART'LIFERE 

Mode de gisement 

Troia petits massifs de diorite quartzifere affieurent dans la region de 
la carte. Ils sont tous situes dans le canton de Fiedmont: un sur les lots 
42 a 46, rang IV, un autre sur les lots 32 et 33, rang IX, et le troisieme 
sur les lots 51 et 52, rang X. Le massif du sud, au rang IV, a ete indique 
sur l'ancienne carte de Feidmont comme etant un granite (24). 

1 D'apns la classification de M. Johannsen et avec l'emplot des pourcentagea de volume, 
cette roche est une m~latonalite (328). 
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Description 

Bien que lea trois massifs aient ete classifies et qu'ils soient decrits 
ici comme etant de la diorite quartzifere, le massif du sud, sur le rang IV, 
est quelque peu different, puisqu'il est Iegerement plus basique, qu'il a un 
grain plus gros et que sa schistosite depasse celle des deux autres. Dans 
Jeur ensemble, les trois amas sont assez massifs, et A grain moyen; sous 
l'intemperisme, leurs surfaces prennent une teinte gris pale a gris fonce, 
tandis que leurs surf aces fraiches sont gris verdatre. On peut identifier 
le f eldspath, la hornblende et le quartz. Les diaclases ont des directions 
legerement differentes dans chacun des massifs. Sur le rang X, leur direc­
tion est 10 degres et 75 degres A !'est du nOl'd, et 50 degres .a l'ouest du 
nord; le systeme principal, qui est aussi le plus recent, a une direction de 
75 degres A !'est du nord. Ce massif contient des pbenocristaux de quartz, 
alors que ses contacts sont irreguliers et bien tranches. On n'a vu a.ucun 
filet de quartz. Le second a.mas, sur le rang IX, est traverse par des frac­
tures ayant une direction de 15 degres 8. !'est du nord et de 5 degres au 
sud de l'est; ses contacts sont schisteux. Les specimens macroscopiques 
ne laissent pas voir de quartz, ma.is on a remarque quelques filets de quartz. 
Le massif le plus au sud a les caracteristiques plus typiques des roches 
d'intrusion. En plus de contenir plusieurs inclusions des roches adja.centes, 
il est intersect-0 par des fractures et recoupe par des dykes de granite A 
biotite; enfin ii semble devenir plus acide du nord-ouest au sud-est. 
Quelques zones etroites de cisaillement ont ete remarquees; leur direction 
est de 55 degres 8. !'est du nord, elles ont un penda.ge abrupt et contiennent 
des veinules de quartz. On a trouve dans les veinules de quartz un peu de 
molybdenite et de pyrite. Les fractures, ou diaclases, sont orientees de 
trois faQons principales: 10 degres et 75 degres A l'ouest du nord, et 40 de­
gres A !'est du nord. Les dykes granitiques varient en largeur de 3 A 20 
pieds et s'orientent en trois directions principales, soit: nord, 75 degres A 
l'est du nord, et 35 degres A l'ouest du nord. 

Sous le microscope, la roche presente une texture granulaire hypidio­
morphe, alors que les dimensions de ses grains varient de fins 8. moyens, 
avec une moyenne de 0·4 sur 0·6 mm. Les principaux composants sont 
la hornblende vert pale a vert fonce, le quartz, l'andesine, et l'epidote ou 
la zoisite. Les mineraux accessoires sont le sphene, les oxydes de fer et 
!'apatite. La hornblende, qui est le mineral le plus abondant, constitue 
plus de 50 p. 100 de la roche. La plupart des cristaux sont bien formes, 
ma.is ceux qui ont ete liberes de leur fer, par lessivage, ont des contours 
tres ebrecbes. Le f eldspath, pla.gioclase tres alter~, est, par endroits, en 
forme de lattes. A ea.use de son alteration, ii est difficile de determiner 
sa composition, ma.is des mesures prises de !'angle d'extinction de cristaux 
d'albite macies et voisins ont revele une andesine basique allant au moins 
jusqu'A An36 • Le quartz, aussi abondant que le feldspath, a des grains 
limpides et arrondis. 
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Age 

La relation d'age de cette roche avec le porphyre f eldspathique quartz i­
f ere n'est pas connue. Le massif du sud est en contact avec un massif 
amphibolitique. Au contact, l'amphibolite est tres sehisteuse, ce qui laisse 
croire que la diorite l'a penetree et qu'elle est, par consequent, plus jeune 
que l'amphibolite. On n'a vu aucune relation de reeoupement avec le gra­
nite 8 albite et les roches batholithiques de Laoome, mais la diorite 
qua,rtzifere est plus alteree que toutes les autres roehes. 

PORPHYRE FELDSPATHIQUE QUARTZIFERE 

Mode de gisement 

On sait que des roches d'intrusion acides affieurent en six differents 
endroits de la region de la carte. Dans les rangs II et III du canton 
de Landrienne, elles constituent un massif en forme de bande large de 
500 a 6,000 pieds qui a ete suivi a partir du lot 1 jusqu'au lot 42, soit 
une distance de 7 milles. Ce massif est peut-etre la continuation des 
roches voleaniques aeides et du porphyre quartzifere se prolongeant vers 
le nord-ouest a travers la region de la carte d'Amos (4) qui se trouve 
directement au nord-ouest de la region de Fiedmont et adjacente a celle­
ci. Cette zone, qui se dirige a peu pres vers !'est dans le canton de 
Landrienne, semble reapparaitre dans le canton de Barraute OU on a 
observe trois bandes differentes avec direction d'environ 30 degres au 
sud de l'est. La bande du nord, variant en largeur de 500 a 1,300 pieds, 
a ete suivie sur une longueur de 2 milles, du lot 19 au lot 26, rangs III 
et IV. La bande du sud qui afHeure sur les lots 25 8 29, rang I, et dont 
la longueur est inconnue, varie en lal'glleur de 900 a 1,600 pieds. La 
bande du eentre, sur les lots 22 8 29, rang II, et les lots 10 a 20, rang III, 
varie en largeur de 400 8 2,500 pieds et sa longueur connue est d'au moins 
4 milles. Un autre petit massif, qui est probablement la continuation 
de la bande du centre, a ete remarque sur les rangs X et I respectivement 
des cantons de Fiedmont et de Barraute. Un amas de forme inconnue, 
dans les rangs III, IV et V, canton de Carpentier, est probablement le 
prolongement ouest de !'intrusion aeide qui va vers le nord-ouest a travers 
la region cartographiee de Senneterre (7) I laquelle se trouve directement 
a !'est de la region de Fiedmont. II est possible que des roches sembla­
bles affieurent dans l'etendue de roches volcaniques douteuses qui a ete 
cartographiee separement 8 l'est et au sud-est du lac Fiedmont dans la 
moitie est de la region de Fiedmont. A divers endroits, on a constate 
la presence de roches contenant beaucoup de quartz et de phenocristaux 
de feldspath, dont la composition est tres acide; cependant leur caractere 
intrusif n'a pas encore ete demontre. En general, quelques-uns des 
massifs indiques sur la carte comme etant des intrusions acides ont ete 
classes comme granite sur l'ancienne carte de Fiedmont (24). 
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Description macroscopique 

Le porphyre qui se presente dans les rangs III, IV et V du canton 
de Carpentier est massif, bien que partout ailleurs il soit fortement 
schisteux. Le type massif s'altere sous l'intemperisme en une couleur 
blanche a blanc cremeux; il a une apparence vitreuse et une couleur blanc 
grisatre sur les surfaces fraiches. II contient un faible pourcentage de 
quartz et de phenocrista.ux de feldspath. Sous l'intemperisme, la roche 
schisteuse s'altere en une couleur blanche, avec une teinte rayee jaunatre. 
En quelques endroits schisteux, ces rayures sont distribuees de fa~on si 
reguliere qu'elles rappellent une structure ellipsoidale. Cette caracteris­
tique est bien representee par quelques-uns des a:ffieurements du massif 
de Landrienne. Les rayures jaunatres sont probablement les parties des 
roches qui ont ete alterees en un schiste a sericite. La teneur en pheno­
scristaux est d'ordinaire tres elevee, mais varie Iegerement d'un endroit 
a un autre. Sur les surfaces fraiehes, le porphyre schisteux a une eou­
leur variant du gris jaunatre pale au ·gris fonce. 

Par endroits, le porphyre fortement schisteux laisse voir un rubane­
ment rudimentaire qui peut etre confondu avec de la stratification, mais 
qui est plut.Ot le resultat d'un cisaillement accentue par une alteration 
diff erentielle sous l'intemperisme. On a egalement remarque, en cer­
ts.ins endroits dans ce porphyre schisteux, quelques fra.gments de rhyolite 
massive et de lave andesitique. Dans le massif de Landrienne une 
variete gris fonce a ete reconnue 18. ou elle se presente sous f orme de 
lentilles dans le porphyre schisteux et en bandes le long de la bordure sud 
de la zone. Cette variete, qui a une apparence massive, differe de l'autre 
type en ce qu'elle s'altere sous l'intemperisme en une couleur grise ou 
gris fonce, en ce qu'elle n'a que quelques phenocristaux, et que sa trans­
formation en chlorite est beau coup plus prononcee. Dans ·les specimens 
macroscopiques, on peut facilement voir d'abondantes paillettes minuscules 
de mica, et on croit que la couleur gris fonce de ce porphyre est due a 
cette haute teneur en mica. Les contacts avec le porphyre schisteux sont 
brusques et semblent etre des zones f avorables a une mineralisation en 
sulfures. On a vu dans la variate grise quelques apophyses du porphyre 
schisteux. Ces apophyses et la preseooe de la variete grise le long de 
la bordure sud du massif de Landrienne, ou toutes lea laves ellipsoidaies 
font face au sud, laissent croire que la variete grise peut etre une phase 
extrusive du porphyre schisteux de feldspath et de quartz. La coloration 
de quelques coupes ,poJies (17) des .porphyres a revele des carooteristiques 
interessantes. On n'a reconnu aucun feldspath potassique, soit sous 
forme de phenocristatix, soit dans la roche encaissante. Ce feldspath 
semble plutOt avoir ete introduit seulement le long de filons qui remplis­
sent de minuscules fractures dans le porphyre. En genera.I, lea pheno­
cristaux de quartz sont plus gros et plus abondants que les phenocrista.ux 
de feldspa.th; ils sont soit arrondis, soit a.ngula.ires, les cristaux a.rrondis 
eta.nt les plus gros. Quelques-uns des phenocrista.ux de quartz ont ete 
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fra<itures, et les fragments sont maintenant separes dans la pate encais­
sante. On remarque des parcelles de la pate encaissante enf ermees dans 
quelques-uns des phenocristaux arrondis de quartz. Les phenocristaux 
de feldspath sont d'ordinaire en forme de lattes et quelques-uns d'entre 
eux ont ete egalement fractures. 

On a remarque, par endroits, deux systemes de diaclases: l'un en 
direction nord et l'autre en direction de 25 degres au sud de l'est. Quel­
ques petites veines de quartz, variant en largeur d'une fraction de pouce 
a 6 pouces, ont ete remarquees dans le massif de Landrienne. Quelques­
unes ont une direction variant entre 30 et 70 degres a l'ouest du nord, 
quelques autres se dirigent vers l'est, et d'autres enfin ont une direction 
nord. On n'a remarque aucun mineral de gites dans ces veines de 
quartz. 

Descriptioo microscopique 

En coupe mince, on contaste que les porphyres acides sont composes 
de phenocristaux de quartz et de feldspath dans une pate encaissante des 
memes mineraux. La chlorite, la sericite, les oxydes de fer, l'epidote, la 
biotite, !'apatite, le zircon et le leucoxene sont aussi presents en quantites 
variables. La chlorite et la sericite ou le carbonate sont toujours 1es 
produits d'alteration les plus abondants, tandis que la sericite est le mine­
ral secondaire principal des deux massifs qui se trouvent dans les cantons 
de Carpentier et de Landrienne; d'autre part, la chlorite constitue le 
plus abondant des mineraux dans la variete gtjse du canton de Lan­
drienne. Les deux se presentent en quantite considerable dans le massif 
formant la bande centrale du canton de Barraute. 

Le feldspath est present sous fonne de phenocristaux, ainsi que dans 
la pate encaissante. La quantite du feldspath dans cette derniere est 
incertaine, etant donne la petitesse des grains, mais la coloration a revele 
qu'elle est probablement tres elevee. Les phenocristaux sont en general 
bien formes. Ils ont d'ordinaire la forme de lattes, mais leurs contours 
cristallins communs sont 8. peu pres hexagonaux. Ils varient peu en 
composition. Le f eldspath du massif de Landrienne et du porphyre gris 
a ete determine comme etant une andesine sodique au moins aussi basique 
que An 12, tandis que le massif formant la zone du centre dans le canton 
de Barraute contient de l'albite comme principal composant feldspathique. 
En general Iegerement alteres en sericite, ou en sericite et epidote, les 
phenocristaux sont d'ordinaire fracture (Planche III A). Ces fractures 
sont remplies d'une matiere semblable a celle de la pate encaissante. 
Par endroits, les fragments ont ete deplaces Iegerement de leur position 
originale, et leurs contours indiquent qu'ils faisaient partie d'un meme 
cristal. Ailleurs, Ies fragments sont trop disperses pour qu'on puisse 4Sta­
blir Ieur relation; de plus, leur abondance dans une coupe mince off re 
!'indication d'une texture clastique, ce qui, cependant, est peut-etre entie­
rement du au cisaillement. M. Reid (32), qui admet une origine sedimen-
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taire. pour le porphyre de Hardrock dans la region de Little Long Lac, 
reconnait qu'une telle texture clastique peut etre due au cisaillement, mais 
ii ne croit pas que ce soit le cas pour eette derniere etendue. Les pbe­
nocristaux de feldspath ont des grains dont la grosseur va jusqu'a 2 · 5 sur 
2·0 mm., alors que la grosseur moyenne des grains de la pate encais­
sante est 0·02 mm. 

Le quartz est un composant important des roches a porphyre felds­
pathique quartzifere. Sous forme de phenocristaux, ii constitue le mineral 
le plus frequent et se presente dans toutes lea dimensions jusqu'a 3 · 2 
sur 3·0 mm. Ces phenocristaux de quartz, d'ordinaire arrondis, sont angu­
leux dans certains eas et quelques-uns ont des contours clairement hexa­
gonaux. Tous offrent des indices quelconques de nouvelle croissance. 
Plusieurs ont une bordure irreguliere depourvue d'inclusions liquides et 
possedent de nombreuses apophyses pointant vers la roche encaissante. 
Quelques-unes de ces apophyses ont ete mesurees et, a la surface d'un 
grain de 0·9 sur 0·6 mm., ii y avait une apophyse longue de 0· 1 mm. 
On a egalement remarque au microscope des caracteristiques semblables 
a celles revelees par la coloration de quelques-unes des coupes polies 
anterieurement decrites. L'apparence angulaire de quelques fragments de 
quartz est probablement due, comme c'est le cas pour le feldspath, au 
cisaillement. On a vu un de ces fragments qui consistait en un gros ves­
tige d'un phenocristal de quartz accompagne d'un peu de gangue, ce qui 
permet de croire que la roche d'origine etait porphyrique et qu'elle avait 
ete subsequemment cisaillee a un tel point qu'elle rappelle maintenant une 
texture clastique d'origine sedimentaire. 

Les phenocristaux de quartz du porphyre gris ne sont pas de gros 
cristaux individuels, mais plutot des lambeaux en forme de lentilles com­
prenant une mosaique de petits cristaux individuels avec des lignes de 
suture, ce qui laisse croire que lea lentilles de quartz pourraient bien 
etre le resultat d'une recristallisation, et ce .f ait souligne la nature por­
phyrique de la roche. Le quartz de la roche encaissante semble etre 
intimement et ·abondamment melange au feldspath. La ehlorite, dans le 
porphyre gris, se presente surtout sous forme de lambeaux rubanes paral­
leles aux ·lentilles de quartz et donne ainsi une apparence grossierement 
schisteuse a la roche. Quelques-uns des phenocristaux de feldspath en 
forme de lattes sont cependant a angle droit avec cette schistosite. La 
teneur en chlorite de ce porphyre explique en partie, croit-on, sa couleur 
plus foncee. 

On a remarque certaines preuves de mineralisation dans le massif de 
Landrienne. De la pyrite s'y trouve f aiblement disseminee par toute la 
partie schisteuse et se concentre, par endroits, en des zones definies. Le 
long des contacts de ce massif, les roches, de chaque oote, sont parfois 
si fortement carbonatees qu'on peut les inscrire sur la carte comme 
roohes a carbonate. Pres d'une venue de ce genre, sur le lot 9, rang III, 
canton de Landrienne, la sphalerite, la chaJ.copyrite et la pyrite se trou-
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vent, dit;..on, en quantites suffisantes pour encourager une ·pro&pection en 
profondeur. Le long du contact meridional de la zone moyenne dans le 
canton de Barraute, on a rapporte que quelques veines de quartz con­
tenaient un peu d'or. 

Mode d' origine 

Les travaux executes sur le terrain et les etudes microscopiques con­
firment la croyance que les massifs de porphyre feldspathique quartzi­
fere sont intrusifs. On y trouve bien parfois des fragments de rhyolite 
massive, mais ce fait n'indique pas une origine clastique, puisque de tels 
fragments ont ete remarques dans les porphyres du district de Porcupine 
(15), et ceux-ci sont clairement intrusifs. En fait, la presence de frag­
ments d'andesite pres d'un contact avec une masse de lave ·andesitique 
demontre la nature intrusive du porphyre de eette region. La relation 
de recoupement de quelques-unes de ces masses dans Barraute est bien 
indiquee, et des dykes en forme d'apophyses ont ete observes dans les 
laves basiques. Au microscope, on constate que la texture clastique appa­
rente est le resultat de cisaillement, ainsi que l'indique la fissuration de 
phenocristaux de feldspath et de quartz bien formes. La zone de nouvelle 
croissance sur la plupart des grains de quartz, et les etendues limitees 
de matiere de gangue a l'interieur de quelques grains de quartz, laissent 
croire que la recristallisation a ete une phase importante dans la forma­
tion de gros cristaux individuels de quartz, et qu'elle a contribue A accen­
tuer la nature porphyrique de la roche. 11 est probable, par consequent, 
que quelques-uns de ees phenocristaux soient des metacristaux, et que les 
lentilles de quartz dans la variete grise du porphyre feldspathique quartzi­
fere representent un stage dans la formation de ces gros metacristaux de 
quartz. 

DYKES J>' ALBITITE QUARTZIFEBE 

Quelques dykes d'albitite quartzifere, ayant une largeur moyenne 
d'environ quatre pieds, ont ere remarques sur lea terrains Randall au 
rang IV, eanton de i.andrienne. !ls recoupent des roches voleaniques 
basiques et sont tout 8. fait remarquables, etant donne qu'ils ont une 
surface alteree sous l'intemperisme en un blanc rougeatre et que leur grain 
para.it tres fin. Leurs contacts sont nets et tres irregwiers. La 'Plupart 
de ces dykes ont une direction a peu pres para.Hele 8. la schistosite de la 
roche. 

On constate, en coupe mince, que ces roches de dykes sont composees 
surtout d'un enchevetrement fin et micrographique de quartz et d'albite, 
de quartz, et de chlorite. On a egalement vu un peu de sericite et de 
limonite, ainsi que quelques cristaux de sphene et de zircon. Etant 
donne sa texture a grain fin et son enchevetrement fin et microgra­
phique, cette roche s'est probablement refroidie rapidement, malgre 
qu'elle contienne quelques gros phenocristaux epars de quartz. 
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GRANITE A ALBITE 

Mode de gisement 

Une partie de l'angle sud-est de la region de la carte adjacente au 
lac Fiedmont a comme rocbe de fond un granite a albite. Plus loin 8. 
!'est, M. Bell (7) a inscrit sur sa carte le prolongement de cet amas 
intrusif comme etant !'intrusion de Pascalis-Tiblemont. Les dimen­
sions de l'amas en question dans la region de Fiedmont sont inconnues, 
etant donne que les aftl.eurements ne sont pas assez nombreux pour per­
mettre de determiner les positions des contacts. On a trouve l'amas aux 
rangs I et II, canton de Courville, aux rangs IX et X, canton de Pascalis, 
et aux rangs V et VI, cantons de Fiedmont et de Courville. Le massif 
qui aftl.eure dans les rangs VI et VII du canton de Fiedmont autour du 
lac Fiedmont est probablement une vaste coupole de la masse de 
Pascalis-Tiblemont a !'est. 

Lithologie 

Par endroits, le granite a albite a une bordure amphibolitique; il 
se change parfois graduellement en une roche dioritique et renferme 
quelques inclusions de roches volcaniques basiques. L'amphibolite est 
une rocbe 8. gros grains, de couleur vert f once, composee de plus de 90 
p. 100 de hornblende. Le granite lui-meme, d'ordinaire massif a gros 
grain, varie en couleur de gris pale sur les surfaces fra1ches a un blanc 
Jaiteux aux endroits ou il est transforme par l'intemperisme. Le quartz, 
d_ont une partie est opalescente, le plagioclase et la biotite sont recon­
naissables dans les specimens macroscopiques. On a remarque des 
diaclases en deux systemes principaux, ·l'une ayant une direction nord-est 
et l'autre une direction nord-ouest. 

En coupe mince, le granite a albite est compose de quantites 
variables de quartz, albite, biotite, chlorite, epidote, muscovite, sericite, 
titanite, calcite, apatite, ainsi que de minerais de fer et de zircon. La 
texture est a grains xenomorpbes et les dimensions du grain sont de 
3 sur 2 mm. environ. Deux analyses de Rosiwal ont determine la teneur 
en mineraux de la fa~on suivante: quartz, 51 p. 100; albite, 42 p. 100; 
biotite, 6 p. 100; et mineraux accessoires, 1 p. 100.1 L'albite a le plus 
souvent une forme allongee et un bon maclage d'albite polysynthetique. 
Elle est Iegerement transformee en sericite qui, par endroits, se presente 
sous forme de paillettes aussi grosses que celles de la muscovite normale. 
Le quartz, en gros grains de forme irreguliere qui sont interstitiels 8. 
l'albite, contient de nombreuses inclusions liquides. La biotite brune 
se presente sous l'aspect de grains rugueux en forme de lattes, ordi­
nairement associes en groupes et interstitiels aux nombreux grains plus 

1 Dans la classification de M. Johannsen. cette roche sera repr~sent~ par le num~ro 
214P. 
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gros de quartz et d'albite. Elle est partiellement alteree en chlorite 
et contient de minuscules cristaux de zircon. Des epreuves de coloration 
(17) n'ont revele la presence d'aucun feldspath potassique. 

Analyses chimiques 

On donne ci-apres deux analyses chimiques du granite a albite (7, 
p. 31): 

8i01 ...••..•.......... ..•• ..... . .• .•...•..•.. .....••.......• . •..... 
Al101 .................................................. ........... . 
FetC>a ..••••• •..••.•.. .•.•...••..••.•••....••.•.•.••... ••.. ..••.•••• 
FeO ................ . . ................ ... ....... ...... .... ........ . 
MgO ..•.••• ••••••.... •.•..•.•.....••..••.•.••..•... •••••. .•••••••• . 
CaO .................•.........••................•..•............•. 
NatO ............................................................. . 
K.O .................................... ....... ......... .. ... .. ... . 
B.O (hygroscopique) ............................................. . 
H.O (combin6e) ............ .. ........................ . ...... .... . . 
TiO. ...... ..... ..... ...• ................... .....• ........... ...... .. 
co •..... ....... ............ . .......... ............................ 
P.01 .......•.....................•................................. 

:rro~>::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

I II 

p.100 p. 100 

74·81 
13·03 
1·50 
1-1>1 
0·30 
1·42 
4·84 
1·58 
O·IK 
0·20 
0·12 
0·89 

trace 
0·05 
0·02 

78·11 
12·07 
0·81 
2·32 
0·35 
1·67 
4.40 
1·17 
0·10 
0·41 
0·21 
1·01 

trace 
trace 

0·03 

I. Type eiliceux de granite sodique' du massif de Pascalis-Tiblemont, dans le nord 
du canton de Tiblemont. 
Analyste: M. Maurice Archambault, ministAre des Mines, Qu~bec. 

II. Type siliceux de granite sodique du Jae Roquetaillade, canton de Paecalis. 
Analyste: M. Maurice Archambawt . 

.Age 

La relation d'age de ce granite avec les autres roches d'intrusion de 
la region n'est pas connue, mais, d'apres la classification de M. Norman 
(31), il peut etre plus ancien que le batholithe de Lacorne, mais plus 
recent que la peridotite, l'amphibolite, la diorite quartzifere et le porphyre 
feldspathique qtiartzifere. Les caracteristiques de texture et de mineralogie 
laissent croire que ce granite i8. albite est probablement un produit de 
differenciation primitive et non pas un resultat d'alteration. 

GRANITE MICROORAPHIQUE 

1Un massif en forme de filon-couche de granite micrographique 
aftleure sur les lots 24 a 31, rang III, canton de Barraute. La partie a 
decouvert du filon-couche est tres petite, variant en largeur de 200 a 
1,700 pieds et ayant une direction de 35 degres au sud de l'est. Etant 
donne le manque d'aflleurements, son prolongement a l'est n'est pas connu. 

1 Les echantlllons employes dans ces ana]yses chimiques ont ete des!gnes comme 
granites sodiques; c'est pour cette raison qu'on a ici retenu cette designation. 
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C'est une roche massive, a grain moyen et de couleur gris fonce 
:Sur les surfaces fraiches. On peut reconnaitre du quartz bleu, du 
f eldspath et de la chlorite. La roche qui s'altere sous l'intemperisme en 
une rouleur gris pale a, en general, une fraiche apparence. Cependant, a 
l'extremite ouest du massif en forme de filon-couche, le granite a ete mine­
ralise en plus de subir la carbonatation; en outre, il a une teinte rougeatre, 
mais la texture granitique est encore visible. On a aper~u deux systemes 
de fractures, dont l'un a une direction de 60 degres a l'est du nord et 
l'autre de 26 degree au sud de l'est. Ce dernier groupe, le plus signifi­
catif, est probablement le plus jeune. 

En coupe mince, la roche consiste surtout en un enchevetrement micro­
graphique plumeux, Iegerement irregulier, d'albite et de quartz, d'albite, 
et de quartz associe avec un peu de chlorite. On a remarque de la calcite, 
de la muscovite, de l'epidote, du leucoxene, de la pyrite et probablement 
un peu de biotite, de meme que quelques grains minuscules de ce qui 
peut etre du microcline. L'albite se presente en cristaux bien formes, 
generalement entoures par l'enchevetrement graphique qui semble se deve­
lopper vers l'exterieur a partir des bordures des cristaux. Le quartz est 
interstitiel et remplit ·les espaces la ou se rejoignent plusieurs zones d'enche­
vetrements graphiques. La chlorite, principal mineral f erromagnesien, s'y 
trouve sous forme de lambeaux irreguliel'!!. 

Etant donne sa teneur elevee en albite, ce granite, selon toute proba­
bilite, genetiquement en relation avec le granite a albite, en est proba­
blement un satellite. 

GRANITE PORPHYRIQUE 

Un petit massif de granite porphyrique a.ffieure dans le rang II, 
canton de Barraute, et occupe a peu pres tous les lots de 40 a 50. Seule 
sa limite orientale est bi en delimitee. Sa f orme, dans son ensemble, 
demeure inconnue, mais le massif est probablement circulaire et d'un 
diametre de 1! mille environ. On peut, en consequence, l'appeler le culot 
de Barraute. 

Ce granite porphyrique forme de petites collines aux sommets arrondis 
qui dominent d'assez haut le terrain avoisinant. Sa surface alteree sous 
l'intemperisme varie, en couleur, de blanche a jaune verdatre pale. Elle 
est tres rugueuse, etant donne que les phenocristaux s'alterent plus lente­
ment que la gangue et qu'ils restent en relief. Le caractere porphyrique 
de ce granite est bien marque dans presque tous les a.ffieurements rencon­
tres, sauf a proximite du rebord du culot ou les phenocristaux sont plus 
petits et plus rares et ou le granite devient dense et ressemble a une rhyo­
lite. Sa texture granitique cependant est toujours reconnaissable sur les 
surfaces fraiches. La plupart des phenocristaux se composent de quartz; 
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quelques-uns sont de f eldspath. En general, leurs rebords sont tres arrondis, 
bien que d'aucuns soient visiblement brises. On a vu des phenocrista~ 
ayant jusqu'a deux cinquiemes de pouce de longueur, qui constituent 
parfois jusqu'a 25 p. 100 de la roche. 

En coupe mince, on constate que la gangue du granite porphyrique 
a des grains de la grosseur uniforme d'environ 2 mm. et qu'elle est com­
posee surtout d'albite (60 p. 100), de quartz (35 p. 100) et de biotite 
(4 p. 100). La chlorite, la sericite et l'epidote sont des produits d'alte­
ration, tandis que l'apatite et le zircon s'y trouvent eomme mineraux 
accessoires. La calcite semble avoir ete injectee, puisqu'elle se presente 
entre les grains de quartz. 

Ce granite est traverse par deux systemes de diaclases: l'un est a 
peu pres peripberique avec Ie contact du cul-Ot, et l'autre a une direction 
a peu pres nord. De nombreux filets et veinules de quartz ont ~te remar­
ques dans ce granite, mais ils peuvent se presenter plus abondamment 
en certains endroits qu'en d'autres. En general, ils offrent tous des carac­
teristiques semblables. !ls varient en largeur d'une fraction de pouce a 
12 pouces et ont une longueur allant iusqu'a 100 pieds. Leur longueur 
moyenne est cependant de 20 pieds. Etant donne qu'ils ont deux direc­
tions principales, on les a divises en deux groupes: les veines du pre­
mier groupe ont une direction variant entre 20 et 60 degres a l'est du norci, 
leur pendage est au nord-ouest et, par endroits, ils se ramifient de faQon 
irreguliere; les autres veines ont une direction variant entre 30 et 55 degres 
au sud de l'est. Cependant, la plupart des veines des deux groupes ont 
la forme de lentilles en plus de posseder des epontes uniformes. En quel­
ques endroits, elles ont ete mineralisees avec de la pyrite et de la chal­
copyrite. On rapporte un peu d'or en association avec ces sulfures. 

La zone de contact de ce granite avec les roches adjacentes laisse voir 
des dykes en forme d'apophyses dans les roohes voisines, des xenolithes 
dans le granite et une zone mineralisee de pyrite, de chalcopyrite et proba­
blement d'un peu d'arsenopyrite. La tourmaline est frequemment un 
mineral associe. Cette zone mineralisee a ete recoupee par des veines de 
quartz et de f eldspath faiblement mineralisees de sulfures. 

La haute teneur en albite de ce granite laisse croire a une relation 
genetique avec le granite a albite de la partie sud-est de la region de 
la carte, plutOt qu'avec le massif potassique du batholithe de Lacorne. 

INTRUSIONS DE LACORNE 

Genermites 

Les intrusions de Lacorne, qui sont le prolongement oriental des 
massifs intrusifs de Preissac-La Motte (22 et 30), consistent en six prin­
cipaux types de roches: monzonite a hornblende, granodiorite a horn­
blende et a biotite, amphibolite, granodiorite a biotite, granite a muscovite 
et matiere pegmatitique. Les pegmatites sont associees au granite a 
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muscovite et, en quelques endroits, contiennent du spodumene ou de la 
molybdenite. Sur la carte qui accompagne le present rapport, on a indi­
que la distribution des diff erents types de roches. Sur le terrain, on 
peut facilement distinguer la monzonite a hornblende et la granodiorite 
a hornblende et a biotite du granite a muscovite et de 1a granodiorite 
a biotite par leur couleur, la grosseur de leurs grains et leur teneur en 
pegmatite. Les roches a teneur de hornblende sont grises, a grain moyen 
et a peine recoupees par des dykes de pegmatite, tandis que les roches a 
muscovite et a biotite sont de couleur blanche a blanc rougeatre, leurs 
grains varient en grosseur de fins a grossiers, et elles contiennent de nom­
breux dykes de pegmatite. La monzonite a hornblende qui se change 
graduellement en granodiorite a hornblende et a biotite, est difficile a dis­
tinguer de eette derniere sur le terrain. La granodiorite a biotite et 'le 
granite a museovite different dans leur teneur en biotite et en muscovite; 
la granodiorite, qui est riche en biotite, a un grain d'ordinaire plus fin et 
eontient moins de dykes de pegmatite que le granite a museovite. Cette 
variation en composition, a partir de la monzonite a hornblende, en pas­
sant par la granodiorite a biotite jusqu'au granite a museovite, et finale­
ment aux pegmatites, est une tendanee tres frappante de diff erenciation 
normale qui, a ee que l'on croit, s'est produite en profondeur, avec injec­
tions subsequentes, par intervalles, de la monzonite A horblende et du 
granite a muscovite. La granodiorite a hornblende et a biotite eonstitue 
probablement une phase alteree de la monzonite a hornblende, puisqu'elle 
est le resultat de solutions hydrothermales genetiquement en relation avec 
les pegmatites associees au granite a muscovite. L'amphibolite est une 
differenciation basique de la monzonite, probablement separee en pro­
fondeur avant !'injection, tandis que la granodiorite a biotite, croit-on, a 
ete differenciee du granite a muscovite apres !'injection. 

Distribution et f orme 

Les massifs de Preissao-La Motte-La Come oecupent une superficie 
de roches d'intrusion longue d'environ 30 milles, en direction est-ouest, 
et 'large de 14 milles. Cette forme allongee, a peu pres parallele a l'axe 
des plis de cette region, laisse croire que ces intrusions se sont soulevees 
dans des zones fortement plissees. Seule la partie orientale de cette 
region de roche d'intrusion se trouve dans la region de la carte de Fied­
mont oil elle occupe une superficie d'environ 150 milles carres, compre­
nant presque tout le canton de Lacorne et des parties adjacentes des 
cantons de Vassan, Fiedmont, Senneville et La Motte. On appelle ici cette 
partie orientale "batholithe de Lacome", d'apres le canton qu'il occupe 
et aussi pour suivre !'appellation donnee dans un travail fait preeedem­
ment sur la region (15, p. 99). On n'a vu le contact exterieur de ce 
massif de Lacorne qu'en quelques endroits, ce contact n'y ayant donne 
que peu de renseignements directs quant a la pente des epontes du batho­
lithe en profondeur. Sur ce point cependant, on a pu obtenir indirectement 
des renseignements en observant les variations en largeur de la zone de 
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metamorphisme de contact qui forme une aureole autour du batholithe. 
Cette zone etant plus etroite le long du contact oriental que 'le long du 
contact septentrional, on presume done que la pente exterieure des epontes 
est plus prononcee Sur le oote oriental que Sur le cote septentrional, hy-po­
these, justifiee par le pendage de la schistosite pres des contacts et aussi 
par le f ait que .Je massif de Lacorne a la f orme d'un batholithe. 

M onzonite a hornblende et granodiorite a hornblende et a biotite 

La monzonite A hornblende de meme que la granodiorite 9. hornblende 
et A biotite forment un massif de roche distinct. Ces deux types occu­
pent une superfieie de 100 milles carres environ dans le canton de Lacorne 
ainsi que dans des parties adjacentes des cantons de Fiedmont et de 
Vassan, et leur distribution en. surface est indiquee sur la carte qui accom­
pa-gne le present rapport. On croit que la monzonite a hornblende est le 
principal type de roche, la granodiorite a hornblende et a biotite n'en 
etant probablement qu'une phase alteree. 

Etant donne que les deux types de roches font partie de la meme 
masse intrusive, et que la granodiorite n'est probablement qu'une phase 
alteree de la monzonite, ils seront decrits ensemble. Leurs contacts 
commune etant gradues, on ne peut convenablement distinguer les deux 
types de roches qu'au microscope. Sur le terrain, les deux types presen­
tent une surface polie; ils ont une apparence granitique massive et des 
grains de grosseur moyenne uniforme. Leurs surfaces alterees par l'in­
temperisme sont grises a blanc grisatre et, par endroits, gris rosatre; 
sur les surface fra!ches, la eouleur est grise. On a remarque un facies 
.por.phyrique marginal, mais de -peu d'etendue. Le grain, en general, a 
une grosseur moyenne de 2 mm. Dans Jes specimens macroscopiques, 
on peut facilement reconnaitre la hornblende et le f eldspath, tandis que, 
dans la granodiorite, il n'est possible de reconnaitre le quartz et la biotite 
qu'au sein de la zone marginale meme. La hornblende se presente sous 
forme de grains d'un noir verdAtre, aHonges et de dimensions variables. 
On a constate une Iegere augmentation dans la quantite de hornblende 
vers le centre de la masse; dans la monzonite a hornblende, la quan­
tite de hornblende a ete estimee a environ 30 p. 100 des composants 
mineraux. Le feldspath est blanc, de forme irreguliere et semble etre 
d'un seul type. Mais des essais par coloration (17) ont revele qu'une 
bonne proportion est potassique, que ce feldspath potassique est surtout 
interstitiel et qu'il semble rem placer le f eldspath a plagioclase et la horn­
blende. 11 parait diminuer en quantite vers le contact avec la granodiorite 
et dans les limites de la zone de granodi.orite. Les feldspaths a plagio­
clase ont des grains allonges aux contours irregwiers. Le quartz, en partie 
insterstitiel, se presente egalement sous forme de veinules dans les autres 
mineraux. On n'en voit que de rares grains dans la monzonite a horn­
blende, mais il est tres abondant dans la zone a granodiorite, speciale­
ment dans la region A proximite des contacts. 
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Une caracteristique importante et typique des deux genres de roches 
est la presence de gros cristaux de titanite de couleur rouge brunatre et 
bi en formes. On les distingue f acilement dans les specimens macrosco­
piques et ils sont plutOt communs dans la zone de granodiorite, partieu­
lierement pres des contacts. Les specimens maeroscopiques venant de la 
masse de ·granodiorite a monzonite ont un grain monotone et uniforme, 
mais les coupes minces indiquent une variation a.ppreciable dans la •gros­
seur du grain, sans tendance cependant vers un caractere porphyrique. 
Les ·principaux composants sont l'oligoclase calcique a sodique, le micro­
cline et la hornblende. Dans toutes les coupes minces, on a remarque du 
quartz qui est un important oomposant de la granodiorite. Une partie 
de ce quartz est probablement secondaire. Plusieurs analyses de Rosiwal 
des deux types de roches, f aites relativement aux coupes minces et aux 
coupes polies et colorees, ont indique la moyenne suivante de teneur en 
mineraux: 

Monzonite A 
hornblende' 

p. 100 

Granodiorite 
A hornblende 
et a biotite 

p.100 

Plagioclase.. ... . . .... ........ .. . . .... ... . . ... .. ...... .. .•..... 41·0 52·0 
Feldspath potaasique............................... .. . . . . . . . . . 22·0 10·0 
Quartz ........................................................ 2·5 15·0 
Hornblende...... ............................................. 34·0 15·0 
Epidote.. ........ ... . .. . .. ... ... . . . . . .... ........ ... . .. . ... ... 0·5 4·0 
Biotite............. .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3·5 
Chlorite. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . •. . .• . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·5 

1 D'apria la cta.aification de Jobamuien1 oette momonite t. hornblende eat une ay&iodiorite (2211PJ ou une mon­
sonite (2211P) taudis que la sranodiorite I\ nornblende et t. biotite ee• une granodiorite (227P). 

Cette composition de la monzonite a hornblende a ete determinee a 
l'aide de huit coupes minces et de treize coupes polies et colorees, tandis 
que celle de la granodiorite a hornblende et a biotite a ete obtenue de 
huit ooupes minces et de dix coupes polies et colorees. La ma.gnetite, 'la 
titanite, !'apatite et le zircon sont des mineraux accessoires. La sericite, 
l'epidote, la chlorite et la biotite sont probablement secondaires, etant le 
resultat de !'alteration du fel<lspath et de la horblende. Par endroits, le 
f eld&path potassique est perthitique. 

Dans la monzonite, 'la horblende est partout le mineral ferromagnesien 
le plus en vue, ma.is dans la granodiorite, sa teneur diminue a mesure qu'on 
approche du contact avec les roches plus anciennes, au point que, au con­
tact, toute la horblende a ete remplacee par de la biotite brun verdatre 
et ·par de l'epidote. On croit que ces deux mineraux viennent de la 
hornblende et qu'ils sont le resultat d'une aetion hydrothermale apres la 
consolidation de la masse. Dans la monzonite a hornblende, la hornblende 
est tout a fait fraiche, les grains laissent voir des rebords nettement pris­
matiques et des extremites pyramidales, alors que les cristaux ont d'ha­
bitude la forme allongee. Dans la granodiorite, cependant, les grains de 

60365-4 
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hornblende sont tree corrodes et frequemment remplaces. La formule 
d'absorption de la hornblende repond a ces determinations: x = couleur 
vert pale bleuatre; Y = couleur vert jaunatre fonce; et Z = vert fonce. 
Le maclage parallele a 100 est frequent. 

Dans une partie de la masse de roche, la hornblende a ete fortement 
alteree. Cette alteration diminue en importance 8. partir du contact 
avec les roches d'intrusion vers le centre de la masse. La caracteristique 
principale de cette alteration est la transformation de la hornblende en 
epidote, ainsi qu'en epidote et biotite au contact avec 'la roche d'intrusion 
OU on remarque egalement une decoloration partielle. On croit que cette 
alteration est le resultat de !'action de solutions hydrothermales venues 
tard et peut-etre en relation, quant a l'origine et au temps, avec les peg­
matites du granite 8. muscovite. · Ainsi qu'on l'a deja souligne, les traits 
caracteristiques d'alteration sont gradues: ils augmentent 8. partir du 
centre vers les bords de l'intrusion. Au centre du massif de monzonite a 
hornblende, l'alteration n'est pas evidente, mais on peut reconnaitre une 
faible decoloration et quelques grains d'epidote qui semblent derives de 
la hornblende. Pres du contact monzonite-granodiorite, l'effet de la 
decoloration est Iegerement accentue, mais pas au point d'en arriver 8. la 
transformation en epidote. Cette derniere substance, plus abondante, 
est intimement associee 8. la hornblende. Elle se presente surtout 8. la 
peripberie des cristaux de hornblende, plus specialement autour des cris­
taux de hornblende qui ont ete decolores. Cette epidote est un mineral 
legerement pleochroique dont la couleur passe du jaunatre pale a presque 
blanche. Elle possMe de fortes couleurs d'interference et n'a d'ordinaire 
qu'une direction de clivage. 

Vers le contact avec les roches volcaniques d'intrusion et les roches 
s&limentaires, la quantite de quartz s'accrott et !'alteration devient plus 
intense. L'epidote augmente en quantite, la biotite apparatt, et les deux 
mineraux semblent remplacer la hornblende. Tout pres du contact, l'am­
phibole a completement disparu et l'epidote contenant de la biotite brun 
verdatre l'a remplacee. Par endroits, cette epidote est pseudomorphe de 
l'amphibole qu'elle remplace. 

Le f eldspath A plagioclase est le mineral le plus abondant et 'le plus 
repandu dans cette masse intrusive. II semble plus calcique au bord 
qu'au centre et varie en composition de An18 a An26• En moyenne, les 
grains ont presque de 2 sur 3 mm. de grosseur, et quelques-uns peuvent 
mesurer jusqu'a 10 mm. sur 5 mm. Les grains de plagioclase sont allon­
ges, tandis que les contours de leurs cristaux sont peu marques A cause 
de la corrosion et du remplacement par le microcline et le quartz. !ls 
sont fortement alteres en comparaison du feldspath potassique. L'altera­
tion est surtout prononcee au centre de plusieurs grains, le long de zones 
definies dans Jes grains zones, et le long de certaines lamelles maclees 
particulieres. Les principaux produits d'alteration sont la sericite et 
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l'epidote. La sericite est, cependant, la plus abondante et 'les deux mine­
raux se presentent en grains tres petits, l'epidote etant coneentree sous 
forme de lambeaux. 

Le microcline, apparemment le seul f eldspath potassique de ces roehes, 
est essentiellement non altere. 11 possede le macla.ge carooteristique; de 
plus, par endroits, il est perthitique. On ne peut tirer de conclusion defi­
nie quant a l'origine probable de ces perthites, etant donne que quelques­
unes semblent etre le resultat de remplacement et d'autres d'expulsions; 
en general, les inclusions perthitiques ne forment qu'une petite proportion 
du mineral. Le microcline, y compris les enchevetrements perthitiques, ~ 
ete le dernier mineral a se former dans cette roche. 11 est nettement 
plus recent que le plagioclase et 'la hornblende, puisqu'il remplace les 
deux et en eontient les inclusions. Le remplacement par le microcline 
est indique par des apophyses en forme de langues qui envahissent les 
grains de hornblende et de plagioclase. Le microcline, en •general intersti­
tiel, se presente rarement sous forme de grains reguliers comme les p'la­
gioclases et la hornblende. II ne contient jamais d'epidote, on y trouve 
rarement de la sericite, mais il peut renfermer quelques grains d'apatite. 
Le microcline est ordinairement plus ancien que le quartz, mais, dans 
quelques coupes minces, il a semble etre plus recent. Ce microcline 
recent peut etre un pseudo-eff et du remplacement, par 'le quartz, du 
plagioclasse OU de la horblende. L'auteur n'est pas enclin a croire que 
ce mi-Orocline soit hydrothermal, ainsi que l'a pretendu M. Gillson (19) 
relativement au microcline de la granodiorite dans le district de Pend 
Oreille du nord de !'Idaho; a son avis, il est plutOt pyrogenetique, selon 
que l'a affirme M. Tolman (35) au sujet du microcline dans les roches 
intrusives d'Opemiska de Quebec. La fralcheur du microcline est pro­
bablement due a son etat d'equilibre avec les solutions hydrothermales qui 
ont agi sur cette roche, et probablement au fait qu'il resiste a !'alteration 
plus eft'ectivement que les autres feldspaths (33). 

Le quartz, en grains de dimensions variees, est le plus souvent inter­
stitiel, mais il se presente egalement sous forme de veinules, ainsi qu'on 
peut le voir dans les coupes ·polies et colorees, et en lambeaux transgres­
sifs irreguliers. D'apres sa texture et sa presence aux limites de la masse 
de monzonite a hornblende, on croit que ce quartz est en grande partie 
secondaire et qu'il a ete introduit par des solutions hydrothermales. 

Amphibolite 

Quelques amas de roches a amphibolite se presentent dans la monzo­
nite a hornblende. Pour la plupart petits, ils ont probablement des con­
tours irregwiers. Leurs formes, cependant, ne sont pas revelees sur le 
terrain, etant donne que leurs contacts se trouvent d'ordinaire presque 
entierement couverts de drift et de matiere argileuse. Comme on a 
constate en deux endroits que ces masses se changent graduellement en 
monzonite a hornblende, leurs contacts doivent etre, en general, indefinis 
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1mr une distance de quelques centaines de pieds. On a suppose, pour tous 
ces amas d'amphibolite, un contour a peu pres circulaire, bien qu'on doute 
qu'il en soit reellement ainsi. Sur la carte accompagnant le present rap­
port, ont ete indiquees sept venues differentes qui ensemble couvrent une 
superficie d'environ 6 milles carres. On a vu des dykes de pegmatite 
recouper quelques-uns de ces massifs d'amphibolite. 

L'amphibolite, ainsi que son nom l'indique, semble, sur le terrain, 
n'etre composee surtout que d'un seul mineral. Dans les specimens macro­
scopiques, c'est une roche d'un vert fonce A brunatre, d'un grain gros a 
tres gros et d'apparence rugueuse sur les surfaces fra1ches et alterees. Par 
sa couleur plus sombre, sa teneur plus elevee en amphibole et sa surface 
rugueuse, on la distingue facilement de la monzonite a hornblende dans 
laquelle elle se presente. On reconnait la hornblende, le feldspath et, par 
endroits, la biotite. La hornblende, en grains mesurant jusqu'a 1 pouce 
de diametre, constitue, d.ans la plupart des specimens, plus de 80 p. 100 
de la roche. Le feldspath est interstitiel. La biotit.e s'y trouve de fac;on 
semblable, mais elle peut aussi s'etre formee en partie comme produit 
d'alteration de la hornblende. La surface rugueuse est due a la presence 
des gros grains dans la roche et a !'alteration differentielle, sous l'intem­
perisme, des cristaux de hornblende. 

Les coupes minces font voir beaucoup de variation dans la grosseur 
du grain et dans l'abondance des differents mineraux presents. La horn­
blende, composant principal, est le mineral le plus abondant qu'on sit 
observe dans toutes les coupes minces dont on a fait l'examen. Dans la 
roche, elle varie en quantite entre 65 a 95 p. 100. Mineral vert, tres sem­
blable a la hornblende de la monzonite a hornblende, elle offre les memes 
traits caroacteristiques. Ses grains sont de deux dimensions principales: 
l'une variant de 2 mm. sur 5 mm. jusqu's 1 cm. sur 2 cm., et l'autre, de 
dimensions plus uniformes, de 0·3 mm. sur 0·4 mm. Les petits grains sont 
frais et ont la f orme reguliere de cristaux, tan dis que les plus gros laissent 
voir les memes effets de decoloration et la meme sorte d'alteration que les 
grains de hornblende de la monzonite a hornblende. Les cristaux peuvent 
parfois etre de forme prismatique OU allongee, mais d'habitude les gros 
grains individuels ont des contours irreguliers et ebreches. Voici leurs prin­
cipales caracteristiques: alteration en biotite brune, nouvelle croissance 
partielle le long des bords des grains et recristallisation probable en augite 
(Planche III B) . Ces gros grains individuels de hornblende sont composes 
de deux parties distinctes: un centre de hornblende alteree et deooloree, et 
une zone externe ou bordure, entierement fraiche et libre de produits d'alte­
ration. La partie centrale, poussiereuse a cause de la presence des grains 
fins d'oxyde de fer, laisse voir de la hornblende <Mcoloree, !'alteration en 
biotite brune, et la presence de quelques grains d'epidote et de titanite. La 
biotite brune f orme parfois des taches irregulieres dans les cristaux de 
hornblende, ou elle peut prendre la forme de lattes et se presenter en 
groupes remplac;ant probablement la hornblende plus completement. La 
recristallisation en augite, qu'on a vue en deux coupes minces, semble evi-
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dente du fait que !'augite se presente en grains de 0·4 .a. 0·8 mm., distribues 
autour des gros grains de hornblende et me1anges avec les petits cristaux 
de hornblende. On n'a vu que rarement des grains d'augite a l'interieur 
des gros grains de hornblende. L'augite, fra'iche et de couleur pale, montre 
deux directions de clivage a angles droits et un angle d'extinction de 51 
degres, ainsi qu'il a ete determine d'apres une coupe longitudinale. Le 
plagioclase, oligoclase calcique, An28, est generalement interstitiel 6 la 
hornblende. En abondance, il vient apres la hornblende, et laisse voir un 
tres bon maclage polysynthetique d'albite. II est d'ordinaire legerement 
altere en sericite et en quelques grains d'epidote; en outre, il se moule 
generalement contre les cristaux de hornblende qu'il remplace partielle­
ment. La grosseur de ses grains qui v-arie, atteint un maximum de 2·5 
sur 3 · 0 mm. Dans presque toutes les coupes minees, on a remarque un 
peu de microcline. Non altere, il est nettement plus recent que la horn­
blende et le plagioclase, et semble les remplaeer tous les deux. On a vu, 
1,;a et la, dans deux coupes, quelques petits grains de quartz apparemment 
plus jeune que les autres mineraux. 

MM. James, Mawdsley et Cooke (11, p. 146) on decrit dans les termes 
suivants quelques-uns de ces massifs d'amphibolite: "certaines varietes 
renferment plus de f eldspath et p-0urraient justement etre classees comme 
varietes basiques de la syenite a augite laissant ainsi croire que l'amphi­
bolite n'est simplement qu'un produit basique differencie de la syenite a 
augite". L'auteur croit que la plupart de ces amas d'amphibolite sont des 
diff erenciations basiques de la monzonite a hornblende. II est possible 
qu'ils aient ete a l'origine de gros blocs de roches volcaniques basiques trans­
formees plus tard par metasomatose et recristallisation en ces massifs tres 
riches en hornblende, mais il est plus probable qu'ils soient simplement des 
differenciations basiques. Les faits suivants appuient cette pretention: 

a) A deux endroits differents, dans les massifs au nord du village de 
Lacorne, l'amphibolite montre un contact gradue avec la monzonite A horn­
blende. Aucun contact n'est visible ailleurs. La ou on a vu de grandee 
inclusions de roohes volcaniques dans 1a monzonite, leurs contacts avec la 
monzonite etaient nets et non gradues. 

b) Les mineraux de ces amphibolites, tres semblables en apparence 
a ceux de la monzonite a hornblende, laissent voir les memes types d'altera­
tion. Comme on peut s'y attendre, les plagioclases sont legerement plus 
calciques. 

c) Quelques gros vestiges de roches basiques dans 1a monzonite A horn­
blende se sont entierement recristallises par endroits en une sorte d'amphi­
bolite. Toutefois, il est partout possible de reconnaitre la nature originelle 
de ces vestiges par les structures semblables dans les massifs indiques sur la 
carte comme etant de l'amphibolite. 
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d) La forme de grains, !'association et la distribution minerales, ainsi 
que la texture de la roche donnent !'indication d'une origine plutonique. 
Les roches volcaniques le long des contacts septentrional et oriental de la 
monzonite 8. hornblende se sont recristallisees en une roche a hornblende, 
mais nulle part ne presentent-elles une forme semblable de grain ou n'ont­
elles une teneur semblable en hornblende et en quartz. 

Granodiorite a biotite 

On a trouve dans la region de la carte deux petite massifs de grano­
diorite a biotite, que l'on croit etre genetiquement une differenciation re­
cente de la monzonite 8. hornblende par suite de leur etroite association 
avoo celle-ci. L'un d'eux forme la roche de fond d'une superfieie d'environ 
cinq milles carres dans les rangs II, III et IV, a l'est du lac Baillairge, 
canton de Lacorne. L'autre, probablement le plus important des deux, 
aftleure dans les rangs VIII et IX, partie ouest du canton de Senneville. 
Quelques autres petite massifs existent egalement 8. l'ouest et au sud du 
lac Baillairge dans le canton de Lacorne, ou ils forment des culote et 
filona-couches, en plus de constituer probablement des coupoles ou des 
apophyses de l'amas plus considerable de granodiorite a biotite a l'est du 
iac. On croit que la granodiorite est une diff erenciation basique du granite 
a muscovite et qu'elle fut envahie a un stage plus recent que la monzonite 
a hornblende, etant donne qu'elle contient des inclusions de ce dernier 
mineral. Cette granodiorite, qui s'altere sous l'intemperisme en une couleur 
blanche a blanc chair, a un grain plus fin que la monzonite a hornblende 
et le granite 8. muscovite; de plus, elle est generalement gneissique. On 
peut reconnaitre dans les specimens macroscopiques le quartz, le feldspath 
et la biotite. Les surfaces polies colorees (17) ont revele de petites quan­
tites de feldspath potassique qui, apparemment, est en partie plus recent 
que tous les autres mineraux. La biotite, qui est noire, se presente en 
paillettes minuscules pour la plupart alignees en une direction particuliere 
quelconque, ce qui donne 8. la roche une structure gneissique plus appa­
rente dans ces amas que dans les autres massifs de roches d'intrusion. Le 
quartz se trouve egalement, par endroite, sous forme de grains allonges 
paralleles a cette structure gneissique, ainsi qu'on l'a determine par les 
paillettes de biotite. 

Au microscope, la roche est 8. grain fin ou moyen et Iegerement gneissi­
que. La texture est xenomorphe et seuls les composants accessoires reve­
lent des cristaux aux contours bien definis. Les principaux composants 
sont l'oligoclase, le quartz, .Je microcline et une biotite brun verdatre. Les 
mineraux accessoires sont la muscovite, l'epidote, la titanite, le zircon et 
l'oxyde de fer, tandis que les mineraux sooondaires sont la sericite, l'epidote 
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et la chlorite. Les dimensions des grains, tres variables, sont toutefois en 
moyenne de 2 sur 3 mm. Cinq analyses de Rosiwal ont cl<>nne, pour la 
granodiorite, la composition minerale moyenne suivante:1 

Oligoclase • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • . . • . . • • 54 · 0 
Microcline • • • • • . • • • • • • . . • • • • . • • • • • • • • • . . • . . • • • . . . . • . 5 · 0 
Quartz • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • . • • . • . 27 ·0 
Biotite • • • . . • • • • • • . • • • . • • • • • • . • • • • • • . • • • • • . • • • • • • . • . • 10 · 0 
Epidote • • • . • . • • • . • • . • • . • • • • • • • • . . • . • • • • • • • . • • • . . . . • . 2 • 0 
Chlorite • • • • • . . • • • . • . • • . . • • • • • • • • . . • . • • • • • • • • • • • . • • . 1 ·0 
Muscovite . • • • • • • • . . • • • • • • • • • • • • . • . • • • . • • • • • • . • . . . • . 0 ·5 
Sphene-magnetite . • • • • • • • • . . . • • • . . • . • . • . • • . . . • • . • . . . o · 5 

L'oligoclase a ete determinee par des liquides index comme ayant une 
composition d'environ An1B-28• Quelques-uns des grains sont zones. Ce 
plagioclase a ete le premier mineral a se former, puisqu'il revele des en­
claves et un remplacement par du microcline et du quartz. Le quartz a ete 
suffisamment mobile, A une .certaine phase, pour remplacer le plagioclase, 
etant donne qu'il forme des inclusions arrondies minuscules et eparpillees 
dans plusieurs des grains. L'oligoclase a, sur le oote est, des oaracteristiques 
d'alteration tres differentes de celles qui apparaissent sur le cote ouest. 
A l'ouest, elle n'est d'ordinaire que legerement alteree en sericite; a l'est, son 
alteration est tres semblable 8. celle du feldspath 8. plagioclase de la mono­
zonite a horblende et a celle de la granodiorite ·8. hornblende et a biotite. Ce 
fa.it laisse croire que les solutions hydrothermales qui ont circule le long 
du contact et ·altere la monzonite 8. hornblende, ont egalement altere cette 
partie de la granodiorite 8. biotite pres de ce contact. 

Le microcline semble etre le seul feldspath potassique present. D'habi­
tude interstitiel, il s'est probablement forme plus tard que le quartz, etant 
donne qu'on l'a trouve en veines dans les grains de quartz et autour de ces 
grains. C'est un mineral frais dont les grains, de dimensions tres variables, 
peuvent atteindre 1 ·5 sur 1 ·6 mm., bien que d'ordinaire ils soient moindres. 

Le quartz, mineral tres abondant, a un grain qui mesure de 0 · 1 sur 
0·2 mm. 8. 1·8 sur 2·0 mm. II possede une extinction ondulatoire et con­
tient plusieurs inclusions liquides arrangees en stries orientees dans toutes 
les directions. On trouve le quartz soit sous forme de gros grains ressem­
blant 8. des fuseaux ainsi qu'en bandes ayant l'apparenee de lentilles eom­
posees de nombreux petite grains individuels de forme allongee et orientes 
parallelement a la schistosite, OU bien en grains minuscules eparpilles dans 
les roches, ou encore sous forme de particules rondes dans l'oligoolase, ce 
qui laisse croire que l'oligoclase a ete remplacee par du quartz. 

Le massif 8. l'est du lac Baillairge est recoupe par quelques pegmatites 
qui, cependant, ne composent nulle part plus de 5 p. 100 de la roche. On 
croit que ces pegmatites sont genetiquement en relation avec le granite a 
muscovite. 

lDans la c1118Siflcation de M. Johannsen, cette roche est appelee eranodiorite (22'1P). 



Granite a muscovite 

Un gros massif d'un granite blanc se prolonge a l'est et au nord-est du 
village de Lacorne. II forme la roche de fond d'une superticie d'environ 25 
milles carres et constitue une masse longue d'environ 6 milles, en direction 
nord, par 4 milles de largeur. Sur le terrain, la roche affleure sous forme de 
cretes elevees, orientees vers le nord. 

Sur lea surfaces alterees par l'intemperisme, ce gmnite, generalement 
blanc, peut, par endroits, etre faiblement rougeatre. Cette couleur rouge 
a ete observee particulierement dans des regions voisines des contacts avec 
les roches envahies, la ou le grain, par exemple directement a l'est du 
village de Lacorne, est plutOt fin ~A et la, semblant form.er des encheve­
trements de quartz et de f eldspath. En general, le grain est grossier et de 
grosseur egale, avec une moyenne d'environ 3 sur 6 mm. Le quartz, le 
f eldspath, les micas et le grenat sont reconnaissables dans les specimens 
macroscopiques. Le grenat, qui est rougeatre, se presente generalement 
sous forme de cristaux bien formes, minuscules et eparpilles de fa~on uni­
forme. La ou on le trouve legerement concentre, ii donne au granite une 
couleur rougeatre foncee. Les micas, comprennant une variete blanche et 
une variete foncee, ne constituent en general qu'une faible partie du granite. 
En quelques regions, et particulierement au centre de cette masse granitique, 
la variete blanche semble predominer; dans d'autres, elle est en quantite 
moindre, mais les deux varietes sont parf ois bi en melangees. Le f eldspath, 
dans Jes specimens macroscopiques, est blanc; d'autre part, les surfaces 
polies et colorees revelent qu'une bonne partie est potassique. Cette colo­
ration montre egalement qu'aucun des mineraux n'a de cristaux aux con­
tours bien de.finis. L'ordre de cristiallisation est le suivant: premierement, 
feldspath sodique, suivi de feldspath potassique et de quartz s'etant cris­
tallises presque simultanement. Quelques coupes minces font croire que 
le quartz pourrait bi en etre Iegerement plus ancien que le f eldspath potas­
sique. 

Une caraeteristique importante de ce granite est la presence de beau­
coup de matiere pegmatitique intimement assooiee, qui forme des masses 
irregulieres, le long des contacts nord et sud, ainsi que l'existenee des dykes 
bien delimites dans la partie centrale ou le granite possede un grain uni­
forme. Par endroits, la quantite de matiere pegmatitique est si elevee 
qu'on pourrait bien qualifier le granite de pegmatite-granite. On donnera 
subsequemment plus de details sur cette matiere pegmatitique. 

On n'a vu que peu de diaclases. Elles sont le mieux formees dans la 
partie centrale de la masse ou elles ont trois orientations principales: nord, 
est et nord-ouest. 

En coupe mince (Planche IV A), la texture du granite A muscovite est 
xenomorphe. Les composants principaux sont ·le quartz, le microcline et 
l'albite. La muscovite et la biotite sont les mineraux ferromagnesiens carac­
teristiques. Les mineraux accessoires sont le grenat, l'oxyde de fer, 
!'apatite, l'epidote, la titanite et le zircon. Les mineraux secondaires sont 
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1a chlorite, la sericite et un peu de kaolin. On a remarque, dans deux 
coupes minces, quelques grains de spodumene. Dix analyses de Rosiwal 
de six coupes minces, ont revele la composition minerale moyenne suivante: 

Pourcentage1 

Albite 40·0 
Microcline • . • • • . . . • • . . . . . • . • • • . . . . . • • • • . . . • . • . • . . • 24 · 0 
Quartz . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . • • . . • . . . • • • . • • . • 31 ·0 
Mineraux ferromagnesiens et mineraux accessoires 

<surtout de la muscovite) .. . .. • . . . . • . • . .. . . . .. 5 · 0 

Le plagioclase et la muscovite ont ete probablement ,Jes premiers 
mineraux A cristalliser, puisque tous deux sont partiellement enclaves entre 
le quartz et le microcline. Le plagioclase contient ordinairement de tres 
bons maclages d'albite. Ainsi qu'on l'a determine a l'aide de liquides 
indices, c'est un albite de composition An~7• Elle n'est que Iegerement 
alteree en sericite, comparativement au plagioclase de la monzonite a 
hornblende. Les dimensions des grains sont d'environ 2 sur 3·5 mm. 

Le microcline est frais et de forme tres irreguliere. Interstitiel avec le 
quartz, en apparence, il s'est peut-etre cristallise simultanement avec lui, 
OU un peu plus tard. Ses grains varient en grosseur de tres petits a des 
dimensions allant jusqu'A 2·5 sur 3·5 mm. D'ordinaire, le microcline est 
perthitique, la forme et la venue des globules laissant croire que le type 
d'expulsion est le plus frequent, mais on peut aussi remarquer le type de 
remplacement, ainsi qu'il est defini par M. Alling (1) . 

Dans chacune des coupes minces, on a pu remarquer ici et la des myr­
mekites. Leur venue donne l'indiciation qu'en plus de remplacer le micro­
cline, elles se sont formees aux depens de l'albite lorsqu'elles etaient en 
contact avec l'albite et le microcline. On a vu des veinules de myrmekite 
entre les grains de microcline. Les cristaux d'albite en contact avec le 
feldspath potassique laissent voir un developpement d'enchevetrements de 
myrmekite dans la zone proche du microcline et, en quelques exemples, cette 
myrmekite peut atteindre le centre du grain d'•albite. Les inclusions de 
quartz eloignees du contact avec le microcline sont generalement plus 
grandes. 

Le mica blanc semble etre de la muscovite ordinaire et n'avoir qu'une 
basse teneur en fer et un 2V estime a 40 degres. D'ordinaire, sa couleur 
de birefringence est creme jaunatre fonce. II laisse voir generalement un 
peu d'alteretion en une matiere jaune rougeatre. 

Au microscope, le mica f once est la biotite brune ordinaire j OD trouve 
ce mineral le plus souvent enchevetre avec la muscovite. Une grande par­
tie est alteree en chlorite et, par endroits, on y a remarque quelques cris­
taux de zircon avec des aureoles pleochroiques. 

1n•apr6s la classification de M. Johannsen, cette roche est une granocliorite leuco­
sodaclase (117P). 
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M. Gussow (22) a etabli le grenat du granite a muscovite comme etant 
une almandine; il est d'ordinaire renferme dans le microcline. Mais le 
grenat trouve dans lee pegmatites, qui devrait etre de la meme c-0mposition, 
a ete determine par M. H. V. Ellsworth, de la Commission geologique du 
Canada, comme etant une spessartine. 

Le grain du quartz, dont la dimension est d'environ 1 ·5 sur 2·0 mm., 
revele une e:xtincti-0n ondulatoire. II contient beaucoup d'inclusions liqui­
des et semble etre interstitiel avec le microcline i il parait egalement plus 
ancien que ce dernier. 

Satellites 

On a vu, dans des regions adjacentes au massif de Lacome, des dykes, 
des culots et des filons-couches qui sont probablement des satellites du 
batholithe de Lacorne. Les culots et les filons-couclli?s de dimensions rai­
sonnables ont ete indiques sur la carte, mais aucun des dykes n'y parait. 
A part les pegmatites, on n'a examine que quelques dykes dont la plupart 
sont apparemment de composition similaire a la monzonite a hornblende et 
a la granodiorite a biotite. Leur largeur varie de 2 a 27 pieds. lls peuvent 
etre suivis sur des distances de plusieurs centaines de pieds et sont en gene­
ral porphyriques. Les pbenocristaux se composent de f eldspath, tan dis que 
les dykes sont d'ordinaire de oouleur grise. Quelques-uns peuvent etre vus 
au sud-est et autour de 1a mine Lacome, a l'ouest du lac Lortie et au 
sud-ouest du lac Fiedmont sur les hautes collines du rang I, canton de 
Fiedmont. 

Les petits culots et filons-couches cartographies a l'ouest et au su<l­
ouest du lac Baillairge sont tres semblables en apparence et en composition 
minerale a la granodiorite a biotite. On peut voir, en coupe mince qu'ils 
sont tous composes d'oligoclase, de quartz et d'un peu de microcline, de 
biotite et d'epidote. Ces massifs semblent avoir une certaine importance 
eoonomique, etant donne que des veines de quartz et de quartz pegmatique 
contenant un peu de molybdenite y sont associees. La mine Lacorne se 
trouve sur l'un de ces petite amas. 

Le long du contact nord du batholithe de Lacome, quatre petite culots 
apparaissent sur la carte qui accompagne le present rapport. Ils aont tous 
composes de roches granitiques et on n'a remarque de hornblende dans 
aucun d'eux. La biotite et son produit d'alteration, la chlorite, sont les 
mineraux ferromagnesiens caracteristiques. Dans tous les culots, l'albite 
est le mineral le plus abondant. Trois de ces massifs ont ete etudies en 
coupe mince, et les resultats de ces etudes sont donnes ci-apres. Dans les 
specimens maeroscopiques, ces granites de couleur blanc chair ont un grain 
fin a moyen, alors que les deux massifs au nord du lac Roy, dans les can­
tons de Lacorne et de Landrienne, ont une texture porphyrique apparente. 
Darns les specimens macroscopiques, le f eldspath, le quartz et le mica sont 
les mineraux reconnaissables. 
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Culot, sur le lot 5, rang I, canton de Landrienne. En coupe min-0e, le 
grain de cette roche s'echelonne de fin a moyen et la texture est xenomorphe. 
Les composants principaux sont l'albite, le quartz et le mi<irocline, tandis 
que la biotite verte et l'epidote constituent lea mineraux ferromagnesiens 
les plus importants. Les mineraux accessoires sont le sphene, la pyrite, 
!'apatite et le zircon. La <ihlorite, la sericite et un mineral du groupe epi­
dote-zoisite forment lee mineraux secondaires. L'albite, mineral le plus 
altere, est probablement plus ancienne que le quartz et le microcline, puis­
qu'elle contient d'ordinaire des enclaves de quartz et de microcline. Ses 
grains, qui ont une dimension moyenne de 1 ·7 sur 1 ·5 mm., peuvent avoir 
jusqu'a 2·5 sur 2·0 mm. En general, l'albite, en plus d'avoir les grains les 
plus gros, compte pour environ 60 p. 100 de la roche. Le quartz vient 
ensuite (27 p. 100), sous forme de grains de grosseurs irregulieres, variant 
de tres petits, jusqu'a 0·8 sur 0·7 mm., reunis en lambeaux de dimensions 
et de formes variees. Dane l'ordre de cristallisation, ii est en partie con­
temporain du microcline et en partie Iegerement plus ancien. Le micro­
cline, qui forme environ 6 p. 100 de la roche, est un mineral frais en grains 
minuscules, interstitiel a l'albite et au quartz. La biotite forme le mineral 
f erromagnesien le plus caracteristique de la roche. Elle se presente sous 
f orme de grains etroits ressemblant a des lattes, et compose 3 p. 100 de la 
roche. En plus de posseder des cristaux aux aretes ebrechees, elle est en 
association etroite avec l'epidote ( 4 p. 100). Elle <iontient quelques cris­
taux de zircon entoures d'aureoles pleochroiques. 

Culot au nord du lac Roy et adjacent a ce lac. Au microscope, la 
texture des roches de <ie culot est granulaire et hypidiomorphe; leur grain 
est de grosseur moyenne, en general de 2·1 sur 1·6 mm. Les principaux 
composants mineraux sont l'albite-oligoclase, le quartz et la biotite. Forte­
ment altere en sericite et en epidote, le plagioclase a d'ordinaire un rebord 
nettement delimite a la peripherie. II forme au moins 76 p. 100 de cette 
roche, et les contours de ses cristaux sont generalement bien marques. Une 
partie est zonee, cette caraeteriatique etant accentuee par une alteration 
dift'erencielle sous l'intemperisme. Le quartz (18 p. 100 de la roche) est 
interstitiel au plagioclase et ses grains sont petits. La biotite (6 p. 100), 
qui constitue la principale matiere f erromagnesienne, est partiellement 
alteree en chlorite. L'apatite, le sphene et l'epidote sont les mineraux 
accessoires. On n'a pas remarque de microcline. 

Culot sur le lot 59, rang I, canton de Landrienne. En coupe min<ie, 
la roche de ce culot est granulaire et hypidiomorphe, avec des grains ayant 
environ 2·8 sur 2·1 mm. Les principaux mineraux sont l'albite, le quartz, 
la chlorite et le carbonate. On n'a pas vu de microcline. La sericite, l'epi­
dote et la chlorite sont secondaires. Le carbonate est probablement un 
mineral injecte. L'albite, mineral le plus abondant, est tres fratche. Elle 
possede d'ordinaire de bons maclages polysyntMtiques; en outre, elle a ete 
f ortement broyee. La granulation est intense le long de la peripherie des 
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grains, tandis que Jes fractures a travers les lamelles maclees sont frequentes. 
Les fractures et la wne de feldspath granule, generalement cimentees, sont 
partiellement remplies de carbonate et d'un peu de quartz. Le quartz, 
dans !'ensemble, se presente en grands lambeaux, ce qui laisse croire a une 
texture porphyrique originale; chaque lam beau, a peu pres ovale, est 
compose d'un grand nombre de petits cristaux individuels ayant des con­
tours en apparence sutures. L'albite fonne environ 48 p. 100 de la roche,. 
alors que le quartz peut y etre en proportion allant jusqu'a 32 p. 100. La 
chlorite et le carbonate fonnent ensemble l'autre 20 p. 100. L'apatite, la. 
pyrite et quelques grains de biotite sont les mineraux accessoires. 

Inclusions 

Dans la phase de hornblende du batholithe de Lacorne, des inclusions 
de roches soumises a !'intrusion ont ete vues en quantites variables dans 
tous les affieurements, mais elles sont particulierement abondantes dans 
l'angle sud-ouest du ma-ssif de monzonite a hornblende, specialement 8. 
l'est de la riviere Lacorne et 8. l'ouest de la riviere Laine, ou elles peuvent 
former jusqu'a 60 p. 100 de la monzonite. Cependant, on n'a propose, pour 
la distribution des inclusions, aucune sequence stratigraphique f!emblable 8. 
celle des roches adjaeentes, probablement parce qu'elles sont trop petites 
et completement enf ermees dans le granite. 

Les inclusions ont en moyenne 6 pouces de longueur sur 2 ou 3 pouces 
de largeur, mais leurs dimensions varient d'un pouce de longueur sur 
une fraction de pouce de largeur, jusqu'a une longueur d'un quart de mille 
sur une largeur de 1,000 pieds. Les grandes inclusions sont l"ares, celles 
qu'on a examinees sur le terrain etant indiquees sur la carte. Les inclu­
sions ont des fonnes variees: carrees, rondes, lenticulaires, losangiques ou 
en tete de fleche. Ces dernieres, generalement orientees de f a9on parallele 
les unes aux autres lorsqu'elles sont dans la meme region, presentent une 
direction unifonne de couiee. On a verifie plusieurs directions d'apres ces 
petites inclusions. En general, les verifications semblent indiquer que les 
inclusions sont paralleles au contact du massif de monzonite ou 8. la direc­
tion des formations pres des points ou elles se trouvent dans le massif de 
monzonite. Ceci semble demontrer que les inclusions n'ont pas ete deran­
gees par !'injection du magma et qu'elles ont garde leur orientation ori­
ginale, ou que l'ecoulement du magma Jes a orientees parallelement au 
contact. Cette derniere hypothese parait etre la plus probable, etant donne 
qu'on n'a pu reconnaitre aucune sequence stratigraphique, qu'il existe des 
lignes de coulee et que, dans le centre du massif, les inclusions ont une 
direction surtout nord ou Iegerement a l'est du nord, ce qui probablement 
n'a jamais ete !'orientation des formations. 

Quelques-unes des grandes inclusions constituent presque certainement 
des lambeaux de toits; cependant, les petites inclusions, completement ren­
f ermees dans la roehe granitique, ·sont tres eloignees Jes unes des autres. 
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Les inclusions, en general plus tendres que la roche granitique qui les 
entoure, s'alterent sous l'intemperisme pour former des trous ou des depres­
sions. 

Les inclusions representent des types differents: quelques-unes sont 
entierement composees de biotite, d'autres, completement de hornblende, 
et d'autres encore sont un melange de biotite, de hornblende, de feldspath et 
de quartz. Quelques-unes, a l'origine, etaient sedimentaires, d'autres, vol­
caniques et d'autres encore des roches d'intrusion ultra-basiques, telle la 
peridotite. Ces inclusions, aujourd'hui entierement recristallisees, ont des 
contacts brusques, et leurs grains sont plus gros pres des contacts. La 
monzonite qui leur est adjacente ne parait pas avoir ete transformee ou 
alteree, mais les inclusions semblent avoir absorbe beaucoup de matiere sous 
forme de quartz et de feldspath; de plus, elles renferment certains mine­
raux semblables a ceux trouves dans la monzonite, mais en proportions 
differentes. Tous les mineraux sont frais et leurs contours, irreguliers. Le 
quartz et le microcline ont certainement ete injectes et sont plus recents que 
les ·autres mineraux. 

Le granite a muscovite ne contient pas d'inclusions, sauf dans les 
regions adjacentes aux roches envahies ou l'on trouve quelques schlieren. 
La granodiorite a biotite ne contient egalement que tres peu d'inclusions 
de mineraux. 

Pegmatites et aplites 

Quelques-unes des pegmatites de la region de la carte ont peut-etre 
une importance oommerciale, puisqu'elles eontiennent des mineraux de 
valeur qui se presentent par endroits en quantites substantielles. M. 
Landes (26) a classifie les pegmatites en deux groupes principaux: simples 
et complexes, ce dernier groupe contenant des mineraux tels que le spodu­
mene, la columbite-tantalite, le beryl, le lepidolite, et autres mineraux 
rares. Dans cette region, les pegmatites simples sont les plus communes 
et les plus repandues, tandi-s que les types complexes, qui constituent peut­
etre moins de 1 p. 100 de toutes les pegmatites, semblent avoir ete contro!ees 
dans leur distribution par des earacteristiques de structures qui seront con­
siderees ulterieurement. Comme les pegmatites, les aplites pourraient etre 
groupees en simples et en complexes, mais leur teneur en mineraux tels que 
le spodumene et autres n'est pas aussi elevee. La matiere aplitique se 
trouve abondante dans l'agregat; elle se presente surtout sous forme de 
dykes etroitement associes avec la matiere pegmatitique. 

Distribution. II existe de nombreux massifs et dykes irreguliers de 
matiere pegmatitique et aplitique genetiquement relies au granite a musco­
vite et qui, au point de vue de l'espace, y sont associes. Ils recoupent le 
granite a muscovite dans toutes les directions et comprennent une vaste 
partie de sa superficie actuelle. Ils abondent egalement dans une large 
zone contigue au granite a muscovite, a l'est et a l'ouest de celui-ci. La 
matiere pegmatitique et aplitique sous forme de dykes peut y constituer, 
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par endroits, jusqu'a 50 p. 100 de la roche. Au nord et au sud de ce massif 
granitique, les dykes de pegmatite et d'aplite sont beaucoup moins eonside­
rables dans les affteurements. Le long et de chaque oote des contacts du 
vaste massif de monzonite a hornblende avec les roches envahies, ces dykes 
et massifs sont beaucoup moins considerables. La matiere pegmatitique et 
aplitique forme environ 60 p. 100 du granite a muscovite le long de la 
bordure nord de eette intrusion, 40 p. 100 a l'extremite sud et entre 5 et 
23 p. 100 de }'est a l'ouest dans les limites memes du massif de granite 
a muscovite. Par consequent, sur le cote oriental de ce massif granitique, 
on trouve moins de matiere pegmatitique et aplitique que partout ailleurs, 
ce qui laisse croire, selon son o&ffieurement, que ce cote est au point le plus 
eloigne du sommet original de l'amas granitique. 

Direction et pendage. Les massifs et dykes de matiere pegmatitique et 
aplitique se dirigeant entre nord 45 degres est et est 45 degres sud consti­
tuent 80 p. 100 de toute la matiere pegmatitique et aplitique de l'etendue 
du granite a muscovite, sauf aux bordures nord et sud ou ils peuvent n'en 
constituer que 53 p. 100. Des dykes et massifs oayant une direction variant 
entre est 15 degres sud et est 45 degres sud representent de 20 a 50 p. 100 
de toute la matiere pegmatitique et aplitique de ce massif de granite a 
mll'Scovite. Toute la matiere pegmatitique et aplitique de l'etendue dq 
granite a muscovite, excepte aux extremites nord et sud, consiste, dans une 
proportion de 40 p. 100, en massifs et dykes de matiere pegmatitique et 
aplitique ayant une direction variant entre nord 80 degres est et sud 80 
degres est. Environ 13 p. 100 de toute la matiere pegmatitique et aplitique 
de l'amas de granite a muscovite se trouve inclus dans des dykes se diri­
geant entre nord 45 degres est et nord 80 degres est, dont la distribution est 
reguliere. Des dykes de pegmatite ay.ant une direction entre nord et nord 
40 degres ouest sont nombreux aux extremites nord et sud du massif grani­
tique a muscovite ou ils forment environ 40 p. 100 de toute la matiere peg­
matitique et aplitique. Ce groupe de dykes manque completement dans 
la partie est de l'amas de granite a muscovite, sauf dans l'angle sud-est ou 
il existe quelques dykes qui semblent surtout se diriger vers le nord. D.ans 
les parties du centre et de l'ouest de l'etendue du granite a muscovite, ce 
meme groupe forme environ 10 p. 100 de toute la matiere aplitique et peg­
matitique. D'autres dykes, s'orientant entre le nord et le nord-est, sont 
assez regulierement repartis; ils forment en tout a peu pres 5 p. 100 de la 
matiere pegmatitique et aplitique. 

Dans la zone etroite adjacente au gmnite a muscovite et autour de ce 
granite ou abondent les dykes de pegmatite et d'aplite, ii semble que tous 
les dykes ont une direction soit parallele au contact, soit presque a angle 
droit avec celui-ci. Cette derniere direction parait la plus frequente. Dans 
la zone de contact de la monzonite a hornblende avec les roches plus 
anciennes, les quelques dykes qu'on a remarques ont plutOt de fortes dimen­
sions; ils sont soit paralleles, soit a angle presque droit avec ·le contact. 
Ceux qui sont paralleles au contact ont un pendage d'environ 55 degree 
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vers la monzonite a hornblende, tanctis que l'autre groupe a un pendage 
beaucoup plus prononce dans l'une ou l'autre direction. A la surface, lea 
dykes de la zone etroite entourant le granite a muscovite semblent avoir 
un pendage s'eloignant du contact, mais a un angle plus prononce que celui 
de la schistosite. On a mesure quelques pendages relativement a la ma­
tiere pegmatitique qui se trouve dans les limites du massif de granite a 
muscovite. Dans la partie centrale, ou la matiere pegmatitique et aplitique 
forme des dykes plutOt que des massifs irreguliers, on a constate que le 
pendage est prononce, variant de 65 a 90 degree. Dans les etendues situees 
pres des contacts, la matiere pegmatitique et aplitique forme des oamas 
irreguliers dont les pendages sont variables, mais apparemment beaucoup 
moins prononces. Quelques-uns de ces massifs peuvent s'etre formes au 
temps de !'intrusion du granite a muscovite, mais rien n'indique qu'ils aient 
ete envahis par des dykes plus recents de pegmatite. 

Contact et forme. Le contact et la f orme des massifs de pegmatite et 
d'aplite varient selon leur position en dedans et en dehors du massif d,e 
granite a muscovite. Au centre de l'amas granitique, les massifs de peg­
matite et d'aplite constituent des dykes droits qui ont un contact trnnche 
avec le granite. Pres des contacts du granite avec les roches plus anciennes, 
specialement aux extremites nord et sud du granite, mais dans sa masse 
meme, les pegmatites et les aplites ont des contours indefinis et irreguliers; 
elles forment des oamas de dimensions irregulieres, et leurs contacts sont 
gradues avec le granite, de sorte qu'il est difficile de distinguer le granite 
de la pegmatite et de l'aplite. Entre le centre et les zones marginales, on 
voit tousles genres d'amas pegmatitiques et aplitiques. Ces amas peuvent 
etre droits Sur une longueur de quelques pieds, puis se retrecir, OU Se rami­
fier pour enfin disparaitre; ils peuvent former des dykes ordinaires ou 
prendre la forme de massifs en f orme de lentilles et, par endroits, etre d,is­
poses en une sorte d'echelon. Dans les etendues en dehors du granite 
meme, les massifs de pegmatite et d'aplite forment des dykes fort sembla­
bles a ceux de la partie centrale du granite. 

Dimensions. Les dimensions des massifs irreguliers de pegmatite et 
d'aplite ne peuvent etre determinees que par une cartographie detaillee et 
precise. On a trouve par exemple qu'un massif de pegmatite mesure envi­
ron 1,000 pieds de longueur et 200 pieds de largeur. Les dykes de pegma­
tite ont des largeurs variant d'une fraction de pouce a environ 50 pieds, 
tandis que plusieurs peuvent etre suivis sur des longueurs de plusieurs cen­
taines de pieds. Ceux du centre du granite sont generalement plus etroits 
que ceux du dehors. En general, les massifs et dykes d'aplite sont plus 
petits et plus etroits. 

Relation d'cige. D'·apres les renseignements obtenus sur le terrain, il 
semble que la plupart des massifs et des dykes de pegmatite et d'aplite qui 
ont une direction entre nord 45 degres est et est 45 degres sud se sont 
formes a peu pres en meme temps. De plus, ceux en direction nord et 
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Iegerement a l'est du nord paraissent representer le groupe le plus recent, 
tandis que les autres en direction nord-ouest sont probablement les plus 
aneiens. Cependant, meme si quelques-uns paraissent plus jeunes OU plus 
vieux, l'intervalle entre cbaque intrusion a ete relativement court, selon 
toute probabilite. Les fractures plongeant plus profondement ou s'ouvrant 
avec plus de facilite se sont d'abord peut-etre remplies, puis les fractures 
qui n'etaient probablement que virtuelles se sont ouvertes par suite du 
besoin d'espace plus vaste. 

Rubanement. On a remarque une structure rubanee dans plusieurs 
des dykes et massifs de pegmatite. Le rubanement est frequent dans les 
pegmatites simples et dans plusieurs des pegmatites complexes. Lorsqu'on 
a aperitu du rubanement dans les pegmatites complexes, les mineraux rares 
etaient generalement limites a quelque bandes OU lambeaux particuliers, 
en contraste avec les types sans rubanement ou les mineraux rares se trou­
vent dissemines de f aiton uniforme par toute la roohe. En general, le 
rubanement est parallele aux epontes des amas de pegmatite, alors que les 
contacts entre les divers rubans sont sinueux ou droits. Les differents types 
de structures rubanees qu'on a vues dans ces amas pegmatitiques peuvent 
etre resumes ainsi qu'il suit: 

1 ° Le rubanement le plus frequent et, en meme temps, le plus frappant 
par suite des contrastes marques entre les bandes, est celui qui resulte de 
l'alternance d'une pegmatite a gros grain avec des bandes d'aplite a grain 
fin. 

2° La structure rubanee peut etre le resultat d'une ialternance de !its 
de quartz avec d.es lits de matiere pegmatitique pauvre en quartz. Le con­
traste entre les bandes est frappant, etant donne la difference dans la 
couleur et le genre de matiere. 

3° La structure rubanee peut etre le resultat de la concentration d'un 
mineral colore le long de bandes definies. Le grenat rouge, le spodumene 
vert ou la muscovite verdatre, par exemple, peuvent etre concentres dans 
certaines bandes et, selon le mineral present, ces bandes seront rouges, 
vertes ou verdatres. Dans ces sortes de bandes, les mineraux colores se 
presentent generalement sous forme de grains tres petits, mais abondants. 
On ·a egalement remarque ce genre de rubanement dans les amas d'aplite. 

4° Une simple bande peut consister en matiere aplitique et pegmati­
tique melangee, passant graduellement de l'une a l'autre (Planche IV B). 
Des bandes semblables peuvent se repeter plusieurs fois dans le meme 
massif ou dyke et lui donner sa structure rubanee. 

5° Dans quelques amas, les paillettes de mica sont concentrees le long 
de lignes definies ou de bandes etroites, la repetition de cet arrangement 
pouvant produire un rubanement mediocre. 
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6° La forme cristalline de quelques mineraux et leur distribution dans 
un massif ou un dyke peuvent former un rubanement rudimentaire. Des 
lentilles de feldspath et des lentilles de quartz reposent peut-etre dans 
une roche encaissante de quartz et de f eldspaths a grain moyen. Ces len­
tilles peuvent se repeter a intervalles reguliers, prov(>quant ainsi une struc­
ture d'apparence rubanee. II est egalement possible que le mica, concentre 
en lits, accentue ce rubanement. 

Melange d'aplite et de pegmatite. Une caracteristique frappante des 
dykes de pegmatite, qu'on voit rarement dans les massifs pegmatitiques 
moins reguliers, consiste dans leur etroite association, sur le terrain, avec 
les veritables amas aplitiques, et leur melange intime, dans la meme masse 
ou le meme dyke, avec la matiere aplitique. C'est ce melange intime qui 
donne a quelques-uns des a.mas de pegmatite le genre de strueture rubanee 
anterieurement mentionne. Les dykes composes a la fois de matiere apli­
tique et pegmatitique presentent toute une serie d'aspects qu'on peut enu­
merer comme suit: 

1° Un dyke de pegmatite peut avoir, sur les deux ootes, une bordure 
de matiere aplitique, ou vice versa. 

2° Un dyke aplitique peut contenir quelques filets de pegmatite irre­
gulierement distribues dans le dyke et disposes parallelement a sa direc­
tion. Le contra.ire a egalement ete observe dans les dykes de pegmatite. 

3° Un dyke de matiere pegmatitique peut contenir des lambeaux irre­
guliers de matiere aplitique. Le contra.ire est egalement vrai. 

4° Un dyke de pegmatite peut se changer graduellement, le long de sa 
direction, en aplite. 

5° La matiere aplitique dans un dyke de pegmatite peut suivre le 
dyke sur une eourte distance, puis recouper le granite adjacent pour aller 
rejoindre un autre dyke d'aplite ou de pegmatite. Par cette addition de 
matiere aplitique, le dyke original de pegmatite se fait en partie aplitique, 
ou encore le dyke original d'aplite devient plus gros. 

6° Un dyke peut laisser voir une alternance de matiere aplitique et 
pegmatitique qui se repete jusqu'a trois f ois dans des zones paralleles awe 
epontes. 

Des venues analogues de matieres pegmatitique et aplitique, non seule­
ment sous forme de dykes separes mais aussi associees dans le meme 
dyke, ont souvent ete decrites pour souligner leur relation genetique. 
M. Derry (14) ayant etudie et discute la genese d'un dyke melange de ce 
genre, a emis !'opinion qu'il s'agit d'une succession d'evenements se termi­
nant par une phase pegmatitique. Dans la region aetuellement sous etude, 
on a reconnu au moins trois phases aplitiques, chacune separee par une 
phase pegmatitique, le tout se terminant, comme dans l'exemple fourni par 
M. Derry, en une phase pegmatitique. Cette succession peut etre expliquee, 
comme l'a signale M. Derry, par la separation d'une phase ·aplitique seche et 
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relativement visqueuse d'un magma pegmatitique riche en eau. Cette 
sorte de separation pourrait etre rendue possible dans le cas d'une seule 
phase aplitique, ma.is ii est difficile de s'imaginer !'operation d'un processus 
si delicat lorsque plus d'une phase aplitique se trouve reconnue. En conse­
quence, on soumet plutOt ici qu'une telle serie de phases pourrait deriver, 
sans separation, du meme extrait liquide, la difference de grosseur du grain 
n'etant due qu'A une difference de pression le long des fractures dans les­
quelles ces solutions circulaient. Des diminutions subites dans la pression 
ayant resulte, par exemple, de l'echappement de quelque composant vola­
tile, auraient cause une diminution dans la solubilite des composants de la 
solution et amene la precipitation en quantite exceptionnellement conside­
rable de matiere dans un temps relativement court, formant, par le fait 
meme, des roches aplitiques. Ainsi, une simple diminution de pression le 
long des oanaux de circulation peut expliquer toutes Jes textures et struc­
tures de ces dykes et massifs mixtes. En d'autres termes, une solution 
pegmatitique circulant le long d'un systeme de fractures depose de la 
matiere pegmatitique s'il n'y a pas de variation dans les conditions origi­
nales de deposition. Toutefois, si Jes conditions de deposition sont detrui­
tes par suite d'une diminution de pression a quelque endroit le long du 
systeme de fractures, il y a precipitation d'une plus grande quantite de 
matiere de la solution par suite de la diminution de solubilite, cette matiere 
etant aplitique au lieu de pegmatitique a cause de la rapidite avec laquelle 
elle se precipite. Si tel est le cas, Jes dykes d'aplite et de pegmatite de 
cette region doivent etre composes des memes mineraux, et s'il y a des 
pegmatites contenant du spodumene, de la columbite et de la tantalite, il 
do it exister egalement des aplites con tenant les memes mineraux. En f ait, 
on a aper~u dans la region ces deux types de roches. 

Mineralogie. Tous les massifs et dykes simples de pegmatite et 
d'aplite de la region de la carte se composent essentiellement des memes 
mineraux que ceux trouves dans le granite a muscovite, les differences qui 
existent etant dans la grosseur du grain plutOt que dans la composition. Les 
composants principaux sont 'l'albite, le quartz, le microline, ainsi que le 
microline oavec la perthite. La muscovite et le grenat sont partout presents, 
ma.is en petites quantites. Les a.mas complexes de pegmatite et d'aplite 
different des amas simples en ce qu'ils contiennent, en plus des mineraux 
ordinaires des pegmatites simples, quelques mineraux moins communs tels 
que le spodumene, la columbite-tantalite, le lepidolite, le beryl et autres. 
Ceux-ci, dans quelques dykes et massifs, peuvent etre concentres en quan­
tites suffisantes, permettant de les classer comme mineraux principaux. 
Meme ces a.mas complexes de pegmatite et d'aplite semblent cependant 
avoir une relation directe de composition avec le granite A muscovite, 
puisqu'on a trouve, dans deux coupes minces du granite A muscovite, quel­
ques petits grains de spodumene. 

Le quartz, type vitreux ordinaire, se presente generalement sous forme 
de grains irreguliers interstitiels A l'albite et au microcline, ou A l'albite, au 
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microcline et au spodumene. II peut aussi former un enchevetrement gra­
phique rudimentaire soit avec le grenat, soit avec la muscovite. S'il est 
assez abondant, on peut le trouver sous forme de gros globules ou lentilles 
dissemines irregulierement dans les dykes et massifs. Dans le quartz, les 
inclusions liquides ont une distribution lineaire reguliere, les lignes etant 
orientees en deux directions principales: l'une, dans les dykes i8. spodumene, 
correspondant a !'orientation des cristaux de spodumene, l'autre inclinee 
par rapport a la premiere a un angle d'environ 45 degres. La teneur en 
quartz peut aller jusqu'a 35 p. 100 dans les pegmatites simples et 22 p. 100 
dans les pegmatites complexes. On croit que deux ages de quartz sont 
representes. Le quartz le plus recent se presente d'ordinaire sous forme de 
veinules ou de grains rempla~ant les autres composants. 

Le microcline se rencontre surtout sous forme de grains fins intersti­
tiels au quartz et a l'albite, OU au quartz, a l'albite et au spodumene. C'est 
un mineral frais et, par endroits, perthitique. Com.me la perthite, il se 
trouve surtout sous forme de lentilles atteignant quelques pieds de longueµr 
et plusieurs pouces de largeur et distribuees regulierement par toute la 
masse ou le dyke de pegmatite. Le microcline, y compris sa variate per­
thitique, forme au moins 30 p. 100 des massifs simples de pegmatite et 
d'aplite, et environ 20 p. 100 des massifs complexes. 

L'albite est le mineral le plus abondant dans toutes les pegmatites 
et aplites de la region de la carte. Elle se presente surtout en grains sous 
forme de lattes dans le quartz et le microcline des types simples, ou dans 
le quartz, le microcline et le spodumene des types plus complexes. Par 
endroits, un enchevetrement graphique rudimentaire peut resulter de ce 
melange. Dans quelques coupes minces, cette albite blanche, connue sous 
le nom de cleavelandite, a des cristaux en lamelles. Deux ages d'albite se 
trouvent probablement representes: l'un ancien (An4.-8) et l'autre recent 
(Anl)...2). Les deux types sont frais. L'albite ancienne, :finement maelee, 
est generalement en f orme de lattes. L'albite recente, d'ordinaire non 
maclee, est interstitielle. Bien que cette recente albite ne soit pas abon­
dante, on l'a vue dans toutes Jes coupes minces qui ont ete examinees. 

La muscovite n'est pas en abondance malgre qu'elle soit repandue par­
tout. Formant tout au plus quelques unites pour cent de la roche, elle est 
d'ordinaire si faiblement distribuee qu'il est difficile de la decouvrir. En 
certains endroits cependant, elle peut etre concentree le long de certaines 
zones et provoquer un type de structure rubanee anterieurement decrit. 

Le mica du type Iepidolite apparait surtout sous forme d'agregats avec 
ecailles fines a grosses dans les feldspaths et le spodumene; ii est d'ordi­
naire associe avec du microlithe et un mineral de couleur rose a pourpre non 
identifie. On ne l'a vu que dans un dyke de pegmatite. Cette venue est 
decrite en detail dans le chapitre traitant de la geologie appliquee. 

60365-51 
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Le spodumene est le mineral a lithium le plus abondant de la plupart 
des dykes et massifs complexes de pegmatite et d'aplite de la region. 11 se 
presente surtout sous forme de grains prismatiques de couleur verte et 
ehamois dans un melange de quartz et de feldspath dont le grain s'echelon­
ne de fin 8. grossier. Ces grains prismatiques, generalement allonges et a 
angle droit avec les epontes des massifs montrent, pour la plupart, qu'ils ont 
ete partiellement remplaces par le quartz et les feldspaths. Ils ont d'ordi­
naire des contours ebreches. Le spodumene vert se trouve d'habitude sous 
forme de eristaux plus gros et mieux formes que ceux du spodumene de cou­
leur chamois; il a une gravite specifique de 3 · 141, tandis que celle du 
sj>odumene de eouleur ohamois est de 3·100. L'eclat varie de vitreux 8. 
resineux a mesure que la couleur change de vert 8. chamois. En coupe 
minee, le spodumene vert contient de nombreuses particules ressemblant 
a des grains de poussiere, ce qu'on n'a pas remarque dans le spodumene de 
couleur chamois. Les deux types possedent un fort clivage dans au moins 
trois directions principales: l'une parallele a la grande dimension des grains, 
l'autre a angle droit, et une troisieme inclinee par rapport aux deux autres. 
Bien que la forme generale des cristaux ait ete conservee, leurs contours 
ne paraissent plus, etant donne que les rebords des grains sont generalement 
ebrecbes et irreguliers. Ces rebords ebreches, resultat du remplaeement du 
spodumene par le quartz et les feldspaths, ont l'apparence d'un fin enche­
vetrement de quartz OU de feldspaths et de spodumene (Planche v A). Les 
spodumenes vert et chamois s'alterent en un mica contenant du lithiUJil. 
Ce mica, apparemment, a les proprietes optiques de la muscovite et se pre­
sente sous forme d'agregats plaques en forme de rosettes, pseudomorphiques 
a la maniere du spodumene. LA ou !'alteration n'est pas complete, seuls 
les rebords exterieurs des grains de spodumene sont alteres en minuscules 
paillettes de ce mica, ou encore les fractures des grains peuvent etre rem­
plies de cette matiere micacee. Surles surfaces alterees par l'intemperisme, 
une substance poudreuse d'un noir rougeatre est probablement un derive 
de !'alteration du spodumene sous l'intemperisme. On voit surtout cette 
substance le long des fractures et des plans de clivage dans le spodumene 
ou le long de ses eontacts avec les autres cristaux. 

Le beryl, d'une couleur vert pale, apparait surtout sous forme de cris­
taux prismatiques mesurant jusqu'A 8 pouces de diametre, d'ordinaire dans 
le quartz ou la muscovite, moins souvent dans les feldspaths. Bien qu'on 
ne l'ait pas trouve en grande quantite, il a ete remarque dans plusieurs 
veines disseminees de quartz et dans quelques •amas de pegmatite. 11 peut 
renfermer des grains de grenat. 

La spessartite se presente surtout sous forme de grains minuscules 
(jusqu'a 1 mm.)' d'un jaune brillant a jaune orange, distribues de fa~on 
uniforme dans toutes les pegmatites. Un echantillon de ce grenat venant de 
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la pegmatite A spodumene au sud du lac Lortie est probablement semblable 
au grenat de toutes les pegmatites et aplites de la region de la carte, de 
meme qu'A celui de l'amas de granite a muscovite. II a une gravite speci­
fique de 4 · 279. On donne ci-apres une analyse chimique de cet echantillon 
(I), de meme qu'une autre calculee d'apres la f ormule theorique (II) : 

Si0' (d'apr~ la difffaence pour I' analyse I) ...........•......... 
AJIQI .......................................... , ...... ., ..... . 
FelQ• (FeO) ................................................. .. 
MnO ........... ............................ ....... ........... . 
CaO .......................................................... . 
MgO ......................................................... . 

I 

p.100 

(38·2) 

l:!} O·• O·• 

II 

p.100 

36·• 
20·6 

•3·0 

I. Analyse faite par M. H. V. Ellsworth, de la Commission g00logique du Canada. 
II. Analyse calcuMe en part.ant de Mn3Al1 (Si0')1• 

Un mineral identifie par M. H. V. Ellsworth, de la Commission geolo­
gique, comme mangano-columbite-tantalite, se presente d'habitude en 
minuscules grains ayant la forme de coins dans l'albite, plus rarement dans 
le quartz et le spodumene, ces grains etant eparpilles de fa~on assez uni­
forme en tres petite quantite dans les dykes de pegmatite et d'aplite a spo­
dumene OU a beryl. Un petit echantillon, analyse microchimiquement par 
M. Ellsworth a donne: 

TiO' ........................ . 
(Cb, Ta)IO' ................. . 

p.100 

2·6 
S.·O (quelque peu impur par suite de la ~pa­

ration incompl~ du Mn et du Fe) 

Aucune determination chimique n'a ete f aite relativement aux grains 
de columbite-tantalite des autres venues, mais il est probable, ainsi que le 
laissent croire les determinations des gravites specifiques, que partout dans 
cette region la teneur en Ta2011 soit A peu pres la meme que celle donnee 
ci-dessus. Dans l'affieurement situe au sud du lac Lortie, d'ou l'echantillon 
a ete tire, le mineral a ete vu en enchevetrement avec un minel"al brunatre 
qu'on croit etre du microlithe. De grands cristaux (2 sur 1 ·5 cm.) de 
columbite-tantalite (Ta20 11 : 28 8. 42 p. 100) ont ete remarques ·8. un endroit 
dans le dyke 8. spodumene vert situe au sud-est du lac Baillairge. A cet 
endroit, la teneur en columbite-tantalite etait tres elevee dans un amas 
en forme de poche d'environ 3 pieds de diametre; de plus ces mineraux 
etaient associes avec de la bismuthinite et du beryl. 

Du microlithe, mineral tantalifere resineux, jaune soufre a brun jaune, 
a ete trouve sous forme de grains petits et irreguliers, d'ordinaire dans le 
lepidolite, mains souvent dans l'albite ou le quartz, ainsi que dans les dykes 
pegmatitiques A spodumene OU a spodumene-Iepidolite. On l'a egalement 
aper~u en enchevetrements avec la columbite-tantalite au sud du lac Lortie.· 
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On a trouve un seul cristal prismatique de betajite, mineral d'uranium, 
dans le spodumene des dykes a pegmatite au sud du Jae Lortie. 

La bismuthinite (Bi2S3) se presente sous forme d'amas fibreux irre­
guliers rempl~ant le spodumene, l'albite, le quartz et la muscovite dans la 
pegmatite a spodumene au sud-est du lac Baillairge. On l'y a decouverte 
en tree petite quantite et a un seul endroit dans le dyke principal, en asso­
ciation avec la columbite-tantalite et le beryl. C'etait un amas en forme 
de poche remarquablement riche en bismuthinite et en columbite-tantalite. 
On n'a aperc;u de bismuthinite nulle part ailleurs dans ce dyke ou dans la 
region de l·a carte, excepte a la mine Lacorne, ou, selon les rapports, la bis­
muthinite et le bismuth natif sont en association avec la molybdenite. 

Un mineral bleu pale a bleu fonce, identifie par M. S. C. Robinson de 
la Commission geologique du Canada comme etant de la powellite, apparait 
en grains tres fins dans une zone de f.aille au niveau 250 de la mine Lacorne. 
Le mineral, soit sous forme de cristaux, soit en poudre, n'est pas fluorescent; 
il se presente d'ordinaire en association avec du quartz, des feldspaths, de 
la muscovite et un peu de molybdenite. Etant un molybdate de calcium 
plutOt pur apparemment, il peut bien etre secondaire. La couleur bleue est 
probablement due a certaines particules d'impuretes ressemblant a de la 
poussiere. 

La molybdenite (MoS2 ) est le mineral de molybdene le plus abondant 
dans cette region. C'est un mineral brillant, gris de plomb, qui se rencon­
tre en grains ayant la forme de paillettes soit dans le quartz, soit dans le 
feldspath, mais d'ordinaire en agregats de paillettes de muscovite et en 
association intime avec la muscovite. Sur les surfaces alterees par l'intem­
perisme, il se ternit en une couleur noire a noire grisatre. La plupart des 
paillettes de molybdenite sont de grosseur moyenne, mais, dans quelques­
unes des veines a la mine Lacome ou se trouve la principale venue de 
molybdenite de la region, le mineral est present sous forme de poudre. 

Paragenese. Le graphique de paragenese ( voir Fig. 2), qui accompagne 
le present rapport, est le resultat de travaux faits sur le terrain et d'exa­
mens microscopiques. Les mineraux sont disposes au graphique selon 
l'ordre presente dans la mineralogie de Dana, le plus abondant etant d'or­
dinaire en tete. On n'a pu determiner la relation paragenitique de fac;on 
precise pour tous les mineraux indiques au tableau, parce qu'ils n'ont pas 
tous ete remarques dans un seul dyke et que plusieurs sont en trop petite 
quantite. La relation d'age a ete presumee d'apres !'association minerale a 
l'endroit ou les mineraux ont ete observes. Ainsi qu'il est indique au tableau, 
lee periodes de deposition pour les principaux composants se superposent. 

La mise en place des mineraux dans ces massifs et ces dykes de peg­
matite ne comprend que deux stades: magmatique et hydrothermal. Toutes 
les pegmatites de la region, les types simples et les types complexes, se sont 
probablement formees au cours du stade magmatique. Les mineraux de­
poses au cours de ce stade furent l'albite (An'-6), le microcline, le quartz, 
la muscovite, la spessartine, presque tout le spodumene, le beryl, la beta-
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fite, et probablement la plupart des mineraux tantalif eres. Le stade hydro­
thermal, qui a probablement suivi de pres le sta.de magmatique, est d'im­
portance rel·ativement peu considerable: meme si les effets hydrothermaux 
ont ete remarques presque partout, les mineraux qui en ont resulte s'y trou­
vent en tres petite quantite; les principaux sont une albite recente (An0.-2), 

un spodumene recent, la bismuthinite, le Iepidolite, le microlithe et un peu 
de columbite-tantalite. II est probable qu'un quartz recent ait ete egale­
ment depose, ainsi que l'indique sa presence sous forme de veinules et de 
grains minuscules arrondis d.ans d'autres mineraux. 

On ne connait pas, de f a~on certaine, la relation paragenetique de la 
molybdenite dans cette region. Si on accepte l'ordre du zonage rudimen­
taire presente par le beryl, le spodumene et la molybdenite, ainsi qu'il est 
indique dans un chapitre subsequent, il est alors vraisemblable que la 
molybdenite constitue egalement un mineral magmatique. 

Origine. Tous les dykes et massifs irreguliers de pegmatite et d'aplite 
de la region de la carte sont probablement des diff erenciations recentes du 
granite a muscovite. Cette opinion est appuyee sur le fait qu'en general 

A 

DIRECTION DE LA DIMINUTION D' AGE 
> 

1. Spodumene ........ ___ ............. --- . 

2. Spessartine ........ . 

3. Albite .............. ------ ..... _ ..... . 

4. Muscovite .....•.•..... __ 

5. Beryl •...•.•....•..... 

6.Quartz ....•.......••..... ----------

7. Microcline .•.••..•.•..•...... ----- ......• 

8. Tantalite ...•.•......... _ ? ............. _ .. 

9. Betafite ............... _ ? ................ . 

10. Bismuthinite ............................ __ .. 

11. Lepidotite .............................. ___ .. 

12. Microlithe ......... . 

C. G. C. 
Figure 2. Graphique montrant la parag~~se des mineraux rencontres dans lea pegmatite1 

de la region cartographiee de Fiedmont. 
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ces dykes et massifs sont en association etroite sur le tel'l'ain avec le granite 
a muscovite, que plusieurs d'entre eux se transforment graduellement en 
granite a muscovite et que le granite comme les dykes ont la meme compo­
sition minerale. Le dernier element de ce recent produit de diff erenciation 
a donne naissance aux amas complexes de pegmatite et d'aplite, et l'on 
pourrait expliquer leur haute teneur en spodumene par la concentration du 
contenu en lithium du magma original dans cette derniere phase pegma­
titique. La presence de quelques grains de spodumene trouves dans deux 
coupes minces du granite a muscovite laisse croire que ce lithium etait 
present dans le magma original. 

Composition chimique 

Comme des analyses chimiques des principaux types de roches des 
intrusions de Lacorne ont deja ete presentees par MM. Gerrie (18) et 
Gussow (22), l'auteur n'a pas recueilli d'echantillons a cette fin. Ces 
analyses chimiques sont donnees dans la table I. Ni M. Gerrie, ni M. 
Gussow, cependant, n'ont presente un diagramme de variations du magma 
(8, pages 92 a 124). En consequence, les molecules se combinant dans les 
roehes analysees sont ici inserites sur la figure 3A, disposees selon l'augmen­
tation de la teneur en silice. Seules les courbes de variation des oxydes prin­
cipaux ont ete tracees; les composants moins importants, tels que P20 5, H20, 
Ti02 et MnO n'ont pas ete consideres, ear la plupart n'etaient pas determi­
nes dans les analyses donnees a la table I. La siliee est tracee sous forme 
d'abcisses, et tous les autres oxydes comme ordonnees. Malgre qu'elles 
soient peu nombreuses, les analyses donnent une bonne idee de ce qui s'est 
produit I ors du refroidissement du magma en profondeur; de plus, elles sont 
su.ffisantes pour permettre de tirer des conclusions raisonnables. K20 et 
Na20, tres eleves sur le cote basique du diagramme, restent a peu pres 
constants en quantite par toute la serie. Les courbes d'Al20 3, de CaO et de 
MgO montrent une diminution graduelle en quantite vers I'extremite sili­
ceuse. La diminution marquee du total en fer est remarquable. 

L'echantillon n° IV (table I) ne vient pas de la region de la carte, 
mais on donne son analyse parce que la description de son earactere micro­
seopique et de ses relations sur le terrain (22) iridique qu'il s'agit d'une 
roche semblable en nature a la granodiorite a biotite et a hornblende de 
cette region, laquelle est eonsideree comme une phase alteree du massif de 
monzonite a hornblende. Le massif de monzonite a hornblende se pro­
longe au sud de la region actuellement etudiee, sur une longueur d'environ 
3 milles. L'echantillon reeueilli pour analyses (n° IV) vient de ce massif 
a un endroit situe a environ deux milles au sud de la partie ouest de la 
zone de granodiorite et tres pres du contact avec les roches pre-batholi­
tiques. On croit que cette zone de granodiorite se prolonge vers le sud 
pour occuper la region d'ou vient l'echantillon. L'analyse de cet eehantil­
lon est employee pour indiquer les substances ajoutees et les substances 
enlevees par les solutions hydrothermales qui ont altere la monzonite a 
hornblende en une granodiorite a biotite et a hornblende. 
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Figure 3. Diagramme1 de variation concernant la ~rie 
batholitique de Lacorne, bases sur lee trois premieres analyses 
de la table I (fig. 3.A.) et, pour lee types de roches de la 
moyenne de Daly comprenant l'andeiite, la dacite et la 
rhyolite, bases sur lee analyses donneea dans la table II 
(fig. 3B) . 
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TABLE I 

Analyses de roches des intrusions de Lacorne 

Si01 ••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••••••• 
AISO• ....................................... . 
FeSOI ....................................... . 
FeO ........................................ . 
MgO ....................................... .. 
CaO ........................................ . 
Naso ....... ....... ............. . ........... . 
KSO .......• •...•.• ..••.•••.•• .••.•.•••..•••• 
HSO .... ....... . ............. ..... .......... . 
C01 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •• •• 
Ti01 ........................................ . 

PIO• .. ·····················•····•··•········· MnO ....... .. ............................... . 
F ...... ......... ........ ..... .... ........... . 
8 ...... .. ................................ ... . 

I 

p. 100 

73.42 
14·19 
0·04 
1·78 
0·18 
1·12 
3·63 
4·81 
0·50 

n6ant 
0·16 

trace 
trace 
trace 
trace 

99·83 

II III 

p.100 p.100 

67·39 58·30 
15·95 17·65 
1·75 2·00 
1·30 3·98 
0·70 3·60 
3·68 6·24 
2·88 3·22 
4·08 4·54 

97·64 99.53 

IV 

p. 100 

63·0i 
16·06 
1·26 
3·55 
2·68 
5.23 
4·07 
2·31 
0·85 
n~t 

0·42 
0·29 
0·08 
O·Oli 

trace 

99·92 

I. Granit.e 1~uscovite-lot12, rang Vlhcanton de Laco~e1 d'apres M. W .. C. GUBSOw 
(op. ea.). Analys!.e: M. W. H. nerdsm.an, Chemicat. and Metallurgical Labora-
toriu, Glasgow, ~oase. . 

II. Granodiori!-e 1 biotite-lot Uh. rang I~, canton de Lacorne, d'apres M. W. Gerrie 
(op. ea.). Analyst.e: M. w. Gerrie. 

III. Monzonite .1 hornblende-lot~ rang I~I, canton de Lacorne, d'apres M. W. Gerrie 
(op. ea.). Analyste: M. YV. Gerne. 

IV. Granodiorite 1 biotite et 1 hor_nblende-lot 32~!an& '2, canton de V&BBan, d'apres 
M. W. C. GUBSOw (op. ea.). Analyste: M. W. n.. Herdsman. 

Diff erenciation 

En employant les ·analyses chimiques de la moyenne de Daly pour 
l'andesite, la dacite et la rhyolite (table II), on a obtenu un diagramme de 
variation (Fig. 3B) qui, croit-on, represente la ligne liquide normale de des­
cente dans la differenciation d'un magma de composition hasaltique. Une 
comparaison entre ce diagramme et celui des intrusions de Lacome, revele 
plusieurs faits interessants. Leur grande similitude est deja par elle-meme 
un trait frappant. La courhe d'Al20 8 dans les deux diagrammes est tres 
semhlahle, hien que celle des roches de Lacome soit un peu moins pronon­
cee. Les courbes de CaO dans les deux diagrammes sont absolument les 
memes. La courbe de MgO est legerement plus prononcee dans le diagram­
me de Lacome, puisque son extremite hasique se trouve plus haute. Toute­
fois, il y a contraste frappant entre les deux courbes de Na20: dans le 
diagramme de Lacome, la courbe est concave vers le haut, tandis que dans 
l'autre elle est concave vers le has. Le minimum de la courbe de Na20 du 
diagramme de Lacome, entre 65 et 70 p. 100 de silice, correspond A un 
maximum dans l'autre diagramme entre les memes pourcentages de silice. 
Les courbes de K20 sont concaves vers le haut dans les deux diagrammes, 
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mais ·la ligne est beaucoup plus aplatie dans le diagramme de Lacorne. 
En general, la teneur en fer diminue dans les deux diagra.mmea A mesure 
qu'augmente la teneur en silice, quoiqu'il existe quelques contrastes frap­
pants. La courbe de Fe20 8 pour les roches de Lacorne, aplatie dans la phase 
basique, s'abaisse rapidement lorsqu'elle atteint l'extremite acide, en con­
traste avec la ligne droite de la meme courbe dans l'autre diagramme. Les 
courbes de FeO sont convexes vers le bas dans lea deux diagrammea, avec 
un maximum entre 65 et 70 p. 100 de silice, mais la convexite est beaucoup 
plus prononcee dans le diagramme de La.come que dans l'autre; de plus, 
il y a augmentation marquee de .Ja teneur en FeO dans le cote acide du dia­
gramme de La.come. 

En presumant que le magma original etait de composition basaltique, 
on peut supposer que ce magma basaltique s'est differencie dans un reservoir 
en grande profondeur pour foumir, a intervalles successifs d'injection, les 
diff erentes phases qui ont ete cartographiees sur le terrain. Cette diff e­
renciation peut alors s'expliquer par une cristallisation fractionnee qui 
ayant probablement commence en profondeur avec la formation de cris­
taux de hornblende et d'un peu de plagioclase calcique, se serait en partie 
continuee aux endroits ou les massifs d'intrusion ont ete mis en place. 

Toutes ·les courbes du diagramme de La.come sont peu prononcees, ce 
qui laisse croire que la ligne de descente liquide dans le processus de diff e­
renciation n'a pas ete sensiblement influencee par le depot des cristaux. 
On croit cependant qu'il y a eu par endroits une certaine accumulation de 
cristaux alors que la differenciation etait active. L'uniformite de composi­
tion de la monzonite a hornblende indique une accumulation plus ancienne 
des cristaux de hornblende dans la zone de monzonite en profondeur, avec 
concentration de ces cristaux, par endroits, pour permettre la formation des 
massifs d'ampbibolite. 

TABLE II 

Analyse des types moyens de roches de Daly (12) 

&01 ..................................... . ............... . 

TiOS ................ . .................................... . 
AI10• .................................................... . 
Fe'()I .................................................... . 

~8£:.:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
MgO .............. . ...................................... . 

~<ij: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
Kl() ......... . ........................................... . 

Andwte 

p.100 

59.59 
0·77 

17·31 
3·33 
3·13 
0·18 
2·75 
5·80 
3·58 
2·04 

Dacite 

p. 100 

67·67 
0·33 

16·81 
2·47 
1·35 
0·04 
1·23 
3·31 
4·18 
2·03 

Rhyolite 

p.100 

72·60 
0 ·30 

13·88 
1·43 
0·82 
0·12 
0·38 
1·32 
3.54 
4.03 

On s'accorde generalement a croire (8, pages 92 A 125) qu'un diagramme 
de variation, base sur lea analyses chimiques de roches en relation avec diffe­
rents magmas, presente des courbes brisees plutOt que regulieres. En 
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consequence, etant donne que le diagramme de Lacorne n'a que des courbes 
regulieres, il semble que les diff erentes phases injectees par intervalles ont 
eu une source magmatique commune et que la differenciation f aite, surtout 
A l'interieur du reservoir, a ete essentiellement complete, comme l'indique 
la douceur des courbes. 

Le massif de monzonite A hornblende a ete probablement injecte sous 
f orme de substance detrempee semi-cristalline, comme le demontrent lea 
lignes de coulees aux rebords, la grande abondance des inclusions par toute 
la masse et l'incapacite apparente de la masse de digerer ces inclusions. 
Les cristaux presents comprenaient probablement une grande quantite de 
hornblende et, quelques-uns, des feldspaths A plagioclase, alors que le 
liquide residue! associe etait probablement riche en potasse (K20) et pauvre 
en excooent de silice (Si02 ). Ceci expliquerait pourquoi le microcline est 
present partout, meme en petites quantites, dans le produit de differencia­
tion basique. Les cristaux de hornblende sont maintenant si uniforme­
ment distribues par toute la masse de monzonite qu'il ne eemble pas s'y 
etre produit beaucoup de mouvement apres sa mise en place. 11 est par 
consequent probable que, lors de !'injection de la masse, les cristaux de 
hornblende aient ete distribues tels qu'ils le sont aujourd'hui, et que la 
concentration de ces eristaux pour former de l'amphibolite se soit pro­
bablement faite en profondeur. Toute differenciation qui aurait pu se 
produire apres la mise en place de la masse n'aurait provoque que de 
Iegeres variations de composition de cet amas. La courbe de MgO qui 
montre un maximum sur le cote basique est done le resultat de !'accumula­
tion primaire des cristaux de hornblende dans la zone de monzonite alors 
que se faisait la diff erenciation dans le magma en profondeur. On croit 
que presque tout le quartz a ete introduit plus tard avec les solutions 
hydrothermales qui ont altere la zone marginale de la monzonite 8. horn­
blende en une granodiorite A biotite et A hornblende. En consequence, 
cette granodiorite, ainsi qu'on l'a decrit precedemment (page 40), n'est pas 
une differenciation de la monzonite. 

Cependant, la granodiorite A biotite et le granite A muscovite, qui sont 
consideres ici comme f aisant partie de la meme masse, sont probablement 
le resultat partiel d'une differenciation en place par cristallisation frac­
tionnee. Lorsque cette roasse fut injectee, elle etait en partie cristalline, 
au moins cette partie qui forma la granodiorite A biotite. En profondeur, 
du plagioclase et de la biotite ont ete formes par cristallisation fractionnee. 
Lors de leur injection, ces mineraux se sont concentres le long des bordures 
ou ont ete constituees les lignes de coulee. Apres la mise en place de la 
masse, la diff erenciation s'est continuee, ainsi que l'indiquent les variations 
en composition A partir des bordures de la masse vers la region centrale. 
Par suite de changements de temperature, les mineraux, tels que la biotite 
et l'oligoclase calcique, qui s'etaient formes en profondeur, eont devenus 
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instables; en outre, probablement A cause de la teneur alors peu elevee, en 
fer, du magma et de sa basse temperature, la biotite a ete partiellement 
resorbee et transformee en muscovite. A la fin, seule la muscovite se 
cristallisait. De meme, le plagioclase qui se cristallisait devenait de moins 
en moins calcique. 

En resume, la aerie de Lacorne des roches d'intrusion est caracterisee 
par au moins deux intervalles d'intrusion, sinon trois, et par une differen­
ciation qui etait complete avant la mise en place des masses d'intrusion, 
sauf le noyau du granite a muscovite. De plus, l'uniformite de la teneur 
en soude et en potasse est tres frappante. Celle de la teneur en soude est 
probablement le resultat de la concentration ancienne de beaucoup de 
microcline dans la zone de monzonite, ce qui a laisse un peu de soude pour 
le type plus siliceux. 

Alteration 

Comme on l'a precedemment decrit, le batholithe de Lacorne semble 
illustrer, dans les types varies de ses roches, ·la ligne normale de descente 
dans la differenciation d'un magma. On croit que cette differenciation s'est 
faite surtout en profondeur, mais qu'elle s'est aussi ·accomplie, jusqu'a un 
certain point, apres la mise en place. La diff erenciation en profondeur a 
donne naissance, par des intrusions successives, au massif de monzonite A 
hornblende et au massif de granite A muscovite. La monzonite a horn­
blende, avec son produit de differenciation basique, l'amphibolite, avait 
probablement un bord Iegerement plus basique que le noyau. Par la suite, 
cette zone exterieure Iegerement plus basique fut alteree par des solutions 
hydrothermales en une granodiorite A hornblende et a biotite. 

On peut demontrer que cette alteration est due a dee solutions hydro­
thermales. Les feldspaths a plagioclase ont ete alteres en sericite et en 
epidote, la hornblende etant transformee en biotite, epidote et chlorite. 
De tels processus d'alteration ont deja ete mentionnes et decrits dans des 
ouvrages anterieurs (9). Plusieurs auteurs sont enclins a les considerer 
comme etant le resultat d'alteration par intemperisme, mais quelques au­
tres ont soutenu, avec M. Gillson (19), qu'ils sont le resultat de solutions 
hydrothermales post-magmatiques. L'auteur eroit, pour les raisons enu­
merees ei-apres, que de telles solutions ont ete la cause de !'alteration de la 
zone de bordure de la monzonite a hornblende en une granodiorite A biotite 
et a hornblende. 

1 ° M. Schwartz (34) mentionne l'epidote comme etant I'un des mine­
raux les plus communs et les plus distinctifs d"'alteration hydrothermale" 
des roches ignees. 

2° La glaciation a enleve toute la roche alteree de la surface de cet 
amas d'intrusion. II y a une abondance de roches dont les surfaces ont 
ete nouvellement mises a jour, mais meme dans ces roches on peut remar­
quer de !'alteration. II est vrai que l'alteration n'a pas la meme intensite 
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par toute la masse, mais, d'un autre cote, cette alteration n'est pas du tout 
concentree dans la roche intrusive le long de plans de separation ou de 
fracture qui auraient pu servir de canaux aux eaux meteoriques. 

3° L'alteration est plus intense dans une zone pres des contacts de la 
monzonite a hornblende avec les roches injectees; elle decroit graduellement 
A mesure qu'augmente la distance avec ces contacts, ce qui laisse croire que 
la zone de contact etait l'endroit le plus favorable A la circulation des solu­
tions ascendantes. Ces solutions ont completement penetre la roche au 
contact et ont depose la plus grande partie de leur substance a cet endroit. 

4° La granodiorite A biotite le long de son contact oriental avec le 
massif de monzonite a hornblende est alteree de fa1ion semblable. On 
voit que les f eldspaths a plagioclase ont ete alteres en sericite et en epidote, 
et la biotite, en chlorite. A l'ouest, le massif de granodiorite n'est que 
Iegerement altere. De meme, le long de la bordure orientale du granite 8 
muscovite, toute la biotite a ete partiellement alteree en chlorite, et l'·albite 
partiellement transformee en sericite. Ceci permet de croire que les solu­
tions etaient actives dans les zones de contact des deux roches, !'alteration 
etant moins prononcee dans le granite A muscovite et la granodiorite a 
biotite que dans la monzonite a hornblende, probablement parce que ces 
roches etaient encore chaudes lorsque les solutions ont agi sur elles et 
qu'elles etaient avec elles en meilleur equilibre chimique. 

5° Les roches plus anciennes, adjacentes 8. la monzonite a hornblende, 
a la granodiorite A biotite et au granite 8 muscovite, se sont entierement 
recristallisees: la lave basique en un schiste 8. hornblende, la grauwacke en 
un schiste a biotite, et la periodotite en une roche contenant du talc et de 
l'amphibole. Plusieurs de ces transformations ont ete probablement cau­
sees par la circulation de solutions hydrothermales semblables A celles qui 
ont penetre la monzonite. 

6° Il est probable que les pegmatitites aient fourni les solutions hydro­
thermales necessaires a cette alteration, etant donne qu'elles sont, au point 
de vue espace, en relations etroites avec ces zones de contact. 

Les processus de diff erenciation ont ete la cause de la formation de la 
monzonite A hornblende et de ses amphibolites, du granite a muscovite et 
de sa granodiorite a biotite, ainsi que des pegmatites. Quelques solutions, 
genetiquement derivees de ces pegmatites ont ete !'agent actif de !'altera­
tion de la zone externe de monzonite, dans la recristallisation des roches 
adjacentes, et dans !'alteration, en partie, de la granodiorite A biotite et du 
granite 8. muscovite. Ces solutions, residu final du magma, etaient proba­
blement tres riches en silice et pauvres en tons les ·autres composants mine­
raux. Leur effet principal a ete de precipiter la silice en quartz et d'enlever 
beaucoup de calcium, de magnesium et de fer, surtout des mineraux ferro­
magnesiens. La grande quantite de soude (Na20) dans la granodiorite est 
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probablement d'origine primaire magmatique, car on ne trouve pas d'albite 
dans les zones alterees. Le microcline est frais partout, probablement parce 
qu'il est beaucoup plus difficile a alterer que le plagioclase, et en partie 
parce que les solutions hydrothermales etaient en equilibre chimique avec 
le microcline, qui est abondant dans les pegmatites. 

Mecanisme d'intrusion 

On ·a presume que la monzonite a hornblende, avec sa zone alteree de 
granodiorite a biotite et a hornblende, et que le granite 8. muecovite, avec 
sa granodiorite 8. biotite associee, constituent deux intrusions separees, 
injectees a des temps Iegerement differents. Les traits structuraux carac­
teristiques de chacune de ces intrusions seront analyses separement. 

Les contacts de la monzonite a hornblende avec les roches envahies 
affieurent rarement. On en peut voir quelques-uns 8. l'ouest du lac Lortie 
et au sud-est du lac Roy et de la mine Lacorne. Ces contacts, ou on lee 
remarque, sont brusques et n'indiquent pas de changement apparent dans 
la texture de la roche intrusive. Le grain de la roche est uniforme, et la 
teneur elevee en quartz dans les zones marginales de la monzonite a horn­
blende n'est pas consideree ici comme un phenomene d'aesimilation, mais 
plutOt d'alteration hydrothermale qui s'est faite sans egard au type de 
roche avec laquelle cette masse se trouve maintenant en contact. Si !'assi­
milation avait ete un processus important, les contacts n'auraient proba­
blement pas ete aussi tranches; on pourrait voir des contacts gradues et 
peut-etre des injections lit par lit, et la composition de la zone margins.le de 
granodiorite varierait avec le type de roches trouvees maintenant en con­
tact avec la monzonite a hornblende. 

Par suite de la presence de nombreuses inclusions distribuees par tout 
le massif de monzonite, on peut penser que !'assimilation est le processus 
par lequel ce massif a ete mis en place. Toutefois les contacts de ces inclu­
sions avec la roche encaissante sont trop tranches et le massif A monzonite 
lui-meme est partout trop homogene en apparence pour laisser croire que 
!'assimilation a ete le principal processus. La schistosite est intensifiee dans 
la roche injectee le long des contacts nord et ouest, et d'aucuns peuvent 
croire que les lignes de coulee dans !'intrusion adjacente sont des vestiges 
de cette structure. Tel ne peut cependant pas etre le cas, car les deux ne 
sont pas partout paralleles. On n'a pu obtenir une analyse chimique cor­
respondant a celle donnee ci-dessus pour la monzonite a hornblende (page 
66), en prenant une moyenne de }'analyse chimique du granite a muscovite 
avec celle du basalte moyen de Daly, du basalte moyen des districts de 
Porcupine et de Kirkland Lake (Ontario), de l'andesite du canton de 
Dufresnoy, Abitibi (Quebec) et de l'andesite du eanton de Duverny, Abi­
tibi (Quebec) . On a pris en consideration ces basaltes et andesites, car 
ils doivent ressembler, croit-on, aux roches volcaniques basiques de cette 
region. En calculant ces moyennes, la teneur en silice a ete laissee cons­
tante et, en aucun cas, les resultats n'ont correepondu a !'analyse chimique 
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du massif de monzonite de la region. Pour en arriver 8. une correspondance 
meme approximative, les roehes auraient du etre soumises a. une longue 
serie de processus complexes, les uns enlevant, les autres apportant des 
composants tels que Al20 3, K20, MgO, Fe203, etc. II semble, par consequent, 
que !'assimilation ne peut pas avoir ete importante comme mode de mise 
en place de ce massif, bien que, par endroits, elle ait peut..etre ete Iegere­
ment efficace. 

L'abatage ne modifie pas la structure dans les roches plus anciennes 
adjacentes aux masses intrusives, mais, dans ce cas, la schistosite des 
roches injectees adjacentes au massif de monzonite a ete grandement inten­
sifiee et, en d'autres endroits, comme par exemple a l'est du lac Roy, la 
structure originale est modifiee par !'intrusion. Ainsi qu'il est explique 
plus loin, si on prend pour acquis que la surface actuelle n'est pas loin du 
toit de ce batholithe, il est difficile d'expliquer de tels contacts reguliers 
s'ils sont le resultat d'abatage. Quelques caracteristiques cependant peu­
vent difficilement s'expliquer autrement que par l'abatage. Par exemple, 
le massif de monzonite contient plusieurs inclusions largement distribuees 
et, le long de sea contacts de l'est, ii recoupe la direction des formations, 
ce qui evoque l'abatage. On croit, par consequent, que l'abatage a ete 
efficace a un certain degre et probablement au stage ultime de !'intrusion. 

Ces considerations amenent a croire que la mise en place de la mon­
zonite a hornblende s'est faite surtout en ecartant ses epontes et en soule­
vant son toit. Le magma qui formait cette masse etait apparemment assez 
visqueux pour fournir la pression necessaire et, en meme temps, apporter 
un support de dessous. Lorsque le magma fit sa poussee vers le haut, les 
mouvements de friction le long des epontes produisirent les lignes de coulee, 
et les pressioll5 exercees par la masse ascendante pousserent de cote les 
roches envahies plus anciennes qui se recristalliserent sous des efforts diff e­
rentiels, mais ne subirent que peu de deplacements horizontaux. On peut 
voir des joints marginaux (27), maintenant remplis de pegmatites, en quel­
ques endroits dans la monzonite le long de ses contacts. D'un pendage 
d'environ 55 degree vers l'amas intrusif, ils evoquent l'idee d'un magma 
ascendant, soulevant son toit. II est probable, egalement, que tout ceci se 
produisit 8. grande profondeur, ainsi que le porte a croire la sehistosite 
produite dans la roche injectee parallelement aux contacts avec la roche 
d'intrusion. 

On a vu, en quelques endroits, le granite 8. muscovite en contact avec 
les roches d'intrusion, par exemple a l'est du lac Chaptes et a l'est du lac 
Baillairge. Partout les contacts sont tranches et ne montrent pas de 
preuve d'injection lit par lit. Le granite s'y trouve en contact avec diffe­
rents types de roches volcaniques basiques, sedimentaires et intrusives. II 
n'y a nulle part de variation dans la composition du granite a mesure qu'on 
approche du contact. Par consequent, !'assimilation n'aurait pu etre plus 
importante pour ce massif que pour la monzonite a hornblende. D'un 
autre cote, la OU le granite a muscovite se trouve en contact avec des roches 
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intrusives plus anciennes, comme par exemple a l'est du lac Chaptes, la 
schistosite n'est representee, au sein de ces roches dures, que dans une zone 
tres etroite, peut-etre parce que le mode de mise en place, c'est-8.-dire la 
poussee de chaque cote des epontes, a ete moins efficace a cet endroit. On 
n'a pas vu d'inclusions dans le granite a muscovite, et on n'en a aper9u 
que quelques-unes le long de la zone de contact. Par consequent, l'aba­
tage ne peut pas avoir ete un processus actif. Il semble done que la masse 
de granite a muscovite se soit deplacee surtout en soulevant son toit. Ce 
fait est indique par les lignes de coulee le long de certaines parties des 
contacts, et par les joints marginaux maintenant remplis de matiere peg­
matitique. 

Profondeur de l'erosion 

Dans cette region, on a pris pour acquis que !'erosion n'a pas atteint 
un niveau tres bas dans le batholithe de Lacorne. Cette pretention s'appuie 
sur beaucoup d'indices de terrain que l'on peut resumer ainsi: 

1 ° La nature du metamorphisme. On n'a remarque aucun effet pro­
nonce de metamorphisme dans les roches adjacentes au batholithe de La­
come. La grauwacke n'a pas ete changee en une roche contenant de la 
sillimanite ou du grenat, comme on aurait pu e'y attendre si elle avait ete 
beaucoup plus en profondeur dans la croute terrestre ou la chaleur fournie 
par le batholithe est sensiblement plus elevee. Il est vrai qu'on n'a pas 
remarque de breches le long des contacts intrusifs, comme on aurait pu 
s'y attendre si !'erosion s'etait faite a peu de profondeur. Cependant, les 
faits suivants appuient l'hypothese d'une erosion peu profonde. 

2° La grande abondance de roches acides. 

3° L'abondance d'inclusions dans la monzonite a hornblende. Lee 
quelques lambeaux de toit et la position des grandee inclusions ou des 
vestiges de lambeaux de toit sur les pentes des collines indiquent un hori­
zon rapproche du toit de la monzonite. Il est probable que la partie de la 
monzonite affieurant dans l'angle sud-ouest de la region de la carte etait 
plus rapprochee du toit qu'·ailleurs, et qu'elle n'ait pas ete erodee si pro­
fondement que les autres parties du massif de monzonite. Ce fait est indi­
que par la plus grande abondance d'inclusions a cet endroit, ainsi que par 
la presence de quelques pegmatites et de veines de quartz. 

4 ° La grande abondance des pegmatites dans le granite a muscovite. 
Le cote ouest de ce massif de granite semble avoir ete erode moins profon­
dement que le oote est, ainsi que le permet de supposer l'abondance relative­
ment plus grande des pegmatites a l'ouest. Cette difference du niveau 
d'erosion dans le meme massif revele que cette masse etait inclinee vers 
l'ouest. 

60365-6 
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Epoque de l'intrusion 

Recemment, M. Norman (31) a mentionne une serie des grands evene­
ments qui ont produit les principales caracteristiques geologiques du terri­
toire dont la region presentement sous etude fait partie. 11 a resume ces 
evenements dans l'ordre chronologique suivant: 

"l 0 Accumulation de laves archeennes et de roches pyroclastiques 
associees. Ou bien cette accumulation alterna avec la deposition de roches 
sedimentaires, ou bien elle preceda essentiellement cette deposition. L'ac­
cumulation fut interrompue au moins une fois par des plissements locaux 
ou par de !'erosion locale. 

"2° Intrusion de peridotite, de pyroxenite, de gabbro, d'anorthosite, 
de diorite et de diorite quartzif ere pendant une longue periode, commen­
cant avec !'intrusion de diorite probablement avant qu'une certaine partie 
des sediments arcbeens ne flit deposee. 

113° Formation progressive de plis et de failles ayant une direction est 
a sud-est et se superposant en partie a la periode d'intrusion, accompagnee, 
a un stage subsequent, d'abord par l'intrusion du granite a albite, puis, plus 
tard, par l'intrusion de petites masses et de petits dykes de syenite A 
pyroxene et a hornblende et de roches ·associees riches en alcalis, et, plus 
tard encore, par l'intrusion de granodiorite, de granite et de pegmatite ayant 
tous, comme constituant essentiel, du microcline. 

"4° Erosion prolongee. 
115° Deposition de conglomerat, d'arkose et de grauwacke des series 

de Cobalt et de Chibougamau (Huronien) ." 
D'apres cette analyse, le dernier groupe d'intrusions a apparaltre fut 

le type potassique, riche en microcline. Ceci est Conforme a la aerie de 
differenciation de Bowen, et ii est raisonnable de presumer que les intru­
sions potassiques de la region de Fiedniont font partie de ce groupe. 

Dans cette serie d'evenements, les formations les plus aneiennes, com­
posees surtout de roches volcaniques accompagnees d'un rubanement alter­
ne de roches sedimentaires, sont d'ordinaire placees dans l'age du Keewatin. 
Les roches sedimentaires, en rubanement alterne avec la matiere volcani­
que, roches qui reposent en discordance sur les formations du Keewatin, 
sont generalement considerees comme appartenant a l'age du Temiscamien. 
La periode de plissement qui a suivi la deposition du groupe du Temisca­
mien est probablement celle dont parle M. Norman dans son troisieme stage 
d'evenements. Si tel est le cas, Ies intrusions potassiques de cette region 
sont de 1'8.ge post-temiscamien et pre-huronien. Cependant, aucune forma­
tion sedimentaire huronienne, et probablement aucune d'age temiscamien 
n'a ete reconnue dans la region de Fiedmont, mais ii existe certains traits 
tectoniques a l'appui de l'hypothese quant a 1'8.ge des intrusions potassi­
ques. Ces traits de la tectonique ont rapport A la schistosite et aux lignes 
de coulee. 
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La schistosite et le rubanement des roches d'intrusion adjaeentes au 
batholithe de Lacorne sont en general a peu pres en concordance avec lee 
contacts intrusifs, mais, par endroits, comme par exemple a l'ouest et au 
sud-ouest du lac Fiedmont, on peut constater que les intrusions ne sont pas 
en relation avec la schistosite. De meme, il est clair que le caraetere schis­
teux des roches pre-batholithiques, dans leur ensemble, a une signification 
regions.le et qu'il est le resultat d'une orogenie genera.le plutOt qu'un eff et 
des intrusions elles-memes. En consequence, on peut presumer que le 
clivage regional a ete forme par des forces orogeniques en relation avec la 
periode de plissement du post-temisc&mien et qu'ainsi il est anterieur a 
la mise en place du batholithe de Lacorne. 

D'un autre cote, on a remarque des lignes de coulee dans les roches 
intrusives. Celles-ci se presentent le long des contacts, ma.is jamais a l'in­
terieur de la masse, ou la roche est uniforme et massive. Dans leur direc­
tion, ces lignes de coulee suivent d'ordinaire les contacts de la masse 
intrusive. Comme ils ne sont pas presents au centre de la masse, mais 
seulement le long des contacts, ils indiquent simplement la direction du 
mouvement du magma et ne sont pas le resultat de derangements orogeni­
ques regionaux survenus plus tard . 

GABBRO ET ROCHES ASSOCIEES 

Rencontres et description du terrain 

Sept dykes de gabbro sont connus dans la region sous etude et appa­
raissent sur la carte qui accompagne le present rapport. Cinq d'entre eux 
afHeurent dans la partie nord-ouest de la region de la carte. Les deux autres 
se trouvent dans la moitie est. 

Le petit dyke sur les lots 15 et 16, rang I, canton de Landrienne, a 
une largeur d'environ 20 pieds. II a ete suivi sur une longueur d'a peu 
pres 100 pieds, et sa direction est approximativement de 55 degres a l'est 
du nord. La roche a un grain fin a moyen et possede une texture ophitique 
f acilement reconnaissable. Elle recoupe brusquement les roches volcani­
ques de Kinojevis et un massif de peridotite en forme de lentille. 

Un second dyke aflleure sur lea rangs X et I des cantons de Lacorne 
et de Landrienne respectivement. Deux petits aflleurements, l'un sur le 
lot 54, rang VII, canton de La Motte, l'autre sur le lot 57, rang V, canton 
de Landrienne, peuvent faire partie du meme dyke, dont la continuite sous 
le drift dans l'espace qui Jes separe n'est cependant pas prouvee. Ce dyke 
d'une largeur moyenne d'environ 100 pieds, a une direction approxima­
tive de 55 degres 8. l'est du nord et revele une bonne texture ophitique. Il 
a des contacts tranches avec les roches volcaniques de Kinojevis, les roches 
sedimentaires de Kewagama, le granite a muscovite et la monzonite a 
hornblende. 

60365-6! 
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Un troisieme dyke de gabbro, le plus gros, variant en largeur de 100 
a 250 pieds et ayant une position verticale, a ete suivi sur une longueur 
de sept milles a partir du village de Lacorne en allant vers le nord-est. Il 
passe a un demi-mille au nord du lac Chaptes, a un point situe sur ·le lot 
36, rang X, canton de Lacome, ou il se retrecit considerablement, ce qui 
laisse croire qu'il ne se prolonge pas beaucoup plus loin vers le nord. Il 
semble cependant reapparaitre A environ un demi-mille plus a l'ouest, et 
on l' a suivi a la trace sur une longueur de 4 milles dans les rangs I et II 
du -canton de Landrienne. De petite afileurements sur le lot 62, rang V, 
canton de Landrienne, et sur le lot 4, rang V, canton de Barraute, font 
probablement partie de ce dyke, mais on ne peut prouver sa continuite. 
Un petit dyke subsidiaire bifurque de ce dyke sur le lot 32, rang I, canton 
d.e Landrienne, avec direction a peu pres nord. Ce grand dyke, dans son 
ensemble, revele une grande variete dans la granulation qui est tres gros­
siere au centre et devient dense aux rebords, ou une texture ophitique est 
.visible. Le dyke recoupe la monzonite a hornblende, le granite 8. muscovite 
et les roches volcaniques de Kinojevis. La ou ils apparaissent parfaite­
ment, les contacts sont nets et leurs details semblent legerement irreguliers. 
On a remarque dans le dyke quelques enclaves de roches volcaniques plus 
anciennes, qui eependant ne semblent pas s'etre recristallisees par suite de 
!'intrusion. Quelques dykes d'aplite sont associes avec ce dyke de gabbro. 
Ils varient en largeur d'une fraction de pouce 8. 5 pouces, et on ne les a 
vus qu'a l'end.roit oil le dyke recoupe le granite a muscovite. Les petits 
dykes d'aplite recoupent le dyke de diabase 8. angle droit de sa direction 
et, d'ordinaire, s'etendent d'un mur a I'autre. Ils sont en contact brusque 
avec le gabbro et peuvent facilement s'en distinguer, etant donne qu'ils 
ont une couleur rougeatre et sont a grain fin, tandis que le dyke basique a 
une couleur brun fonce et de gros grains. Une autre caracteristique de la 
diabase est la presence de lambeaux basiques ou acides la ou elle recoupe 
le granite a muscovite. Ces Iambeaux qui semblent etre presents dans la 
meme partie du dyke ou ont ete vues les aplites, sont de deux types: 
quelques-uns ont des contacts gradues avec la diabase et paraissent com­
poses des memes mineraux que la diabase, mais en quantites differentes; les 
autres ont un -contact bien tranche avec la diabase environnante. On parle, 
dans une autre page, de leur genese et de celle des petits dykes d'aplite. Par 
endroits, le grand dyke est porphyrique; les phenocristaux sont des cris­
taux de feldspath, longs d'environ un pouce et semes i;a et 18. dans le dyke. 

Un quatrieme dyke recoupe un massif d'amphibolite sur le lot 64, 
rang VI, canton de La Motte. En direction de 50 degres a l'ouest du nord, 
il a ete suivi sur une longueur d'un demi-mille; sa largeur est d'environ 
30 pieds. C'est une roche a grain fin avec des contacts nets et une texture 
ophitique bien visible. 

Le cinquieme dyke du groupe dans !'angle nord-ouest de la region de 
la carte, afileurant sur les lots 11 et 12, rang V, est, de plus, probablement 
represente par des afileurements sur les lots 29, 30 et 31 des rangs VIII 
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et IX, canton de Lacorne. II est large de 22 pieds, ses grains sont fins et 
il a une direction d'environ 5.5 degres a l'est du nord; il recoupe le granite 
a muscovite, de l'amphibolite et des roches volcaniques. 

Des deux dykes connus dans la partie est de la region de la carte, 
l'un ayant une direction d'environ 15 degres a l'est du nord, est probable­
ment continu a partir du lot 44, rang V, canton de Barraute, jusqu'au lot 
27, rang VI, canton de Fiedmont. Le dyke a une largeur inconnue, qui est 
probablement d'environ 80 pieds. Son grain est fin ou moyen et ses con­
tacts sont tranches. Le second dyke est beaucoup plus grand et la gros­
seur de ses grains varie considerablement. Quatre affieurements semblent 
prouver sa continuite sur une longueur d'environ 5 milles. Ces affieure­
ments se trouvent sur les rangs VIII, IX et X, canton de Senneville, et 
sur le rang I, canton de Courville. Le dyke a une direction d'environ 60 
degres a !'est du nord et sa largeur varie de 150 a 250 pieds. II a des 
contacts tranches avec des tufs acides, de la rhyolite, des roches pyroclas­
tiques et du granite a albite. 

D'apres les descriptions ci-dessus, il est evident que tous les dykes ont 
des contacts brusques avec les roches adj.acentes, qu'ils sont continua sur 
de longues distances, qu'ils ont pour la plupart des largeurs plutOt cons­
tantes et qu'ils sont relativement droits. La plupart ont une direction 
d'environ 55 degres a l'est du nord, qui est probablement une direction prin­
cipale des efforts de tension. Sur les surf aces alterees par l'intemperisme, 
la roche a une couleur sombre ou noir brunatre et, par endroits, sa teinte 
est rouge sombre. La surface, tres rugueuse, revele une certaine variation 
dans la grosseur des grains qui tous ont des rebords fonces et refroidis. 
Leurs surfaces visibles forment de petits affieurements a. relief tres eleve, 
avec des sommets arrondis et polis. 11 existe communement deux systemes 
de joints qui, en general, font un angle de 60 degres avec les murs des 
dykes. 

Deacription petrographiqm 

On ·a reconnu, en coupe mince, deux types principaux de roches: un 
gabbro quartzifere et un gabbro 9. olivine. Le gabbro quartzifere entre 
dans la composition de six des sept dykes, le seul dyke de gabbro a olivine 
etant le plus gros qui se trouve dans la partie sud-est de la region de la 
carte. Sous le microscope, tous ces dykes ont beaucoup en commun. Ils 
sont to us composes de f eldspath a plagioclase, de pyroxenes et de quelques 
mineraux accessoires et secondaires. Leur seule difference est la presence 
de quartz interstitiel dans le gabbro quartzifere, et d'olivine dans le gab­
bro a olivine, et ni l'un ni l'autre de ces mineraux n'est suffisamment abon­
dant pour etre reconnu dans Jes specimens macroscopiques. Le plagio­
clase varie Iegerement en composition, d'environ An46 a An'14; Jes cristaux 
sont partout allonges en forme de lattes, et leur longueur varie de O • 1 a 
3·0 mm. Ila sont partiellement alteres en sericite et en epidote. Les 
macles de carlsbad et d'albite sont nombreuses et bien developpees. Le 
pyroxene est surtout de !'augite, mais ii comprend egalement un peu de 



TABLE III 

Modes de pourcentage du gabbro quartzif ere de la region de Fiedmont 

.&lhantillon 1 2 3 4 5 6 7 8 

Plagioclaee ........ ..... .... .. . . ...... 48 ·0 45·5 43·0 44·0 43·0 39·0 35·0 30·0 
PyroUine ..•.. . . . ..... . , . . ........ . ... 42·0 44·0 49·0 45·0 49·0 53·0 62·0 62·0 
Feldspath ~uartsif&e .... ••...... . .•.. 8·0 7.5 4·0 3·0 3·0 2·0 Tr. Tr. 
Mineral de er . •.. . •.. . . . ... .. ........ 2·0 3·0 4·0 8·0 5·0 6·0 3·0 8·0 

Volcanique Volcanique Volcanique Granite MoDlllonite Granite MoDlllODite 
Roches d'intrusion l i\ A l Amphibolite bllllique baaique basique muscovite hornblende muscovite hornblende 

mm mm mm mm mm mm mm mm 
Feldspath . •. .••• •. . •• •• .• • •••. .. ... .. 0·2 x 0·4 0·2 x 0·2 0·8 x 0·3 0·6 x 0·2 0·2 x 0·3 0·2 x 0·2 0·2 ][ 0·5 O·l x 0·1 

A i\ i\ i\ i\ i\ A A 
3·0 ][ 1·5 1·7 x 0·7 2·0 ][ 0·4 1·8 ][ 0·4 1·7 ][ 0·9 1·1 ][ 0·3 3·0 ][ 0·6 0·2 ][ 0·3 

Pyrox~ne .. ••. .. •... . . , ....... .• .... .. 0·2 ][ 0·3 0·2 ][ 0·2 0·6 :I 0·4 0·2 ][ 0·6 0·3 x 0·4 0·2 ][ 0·2 0·3 ][ 0·3 0·2 ][ 0·2 
A A i\ A A i\ A A 

2·2 x 0·6 1·4 x 0·5 1·2 :I 0·6 1·7 ][ 0·4 2·2 :I 0·8 0·11 x 0·7 2·4 :I 0·9 2·1 ][ 0·6 

1. Lot 62, rg. V, canton de Landrienne 
2. Lot 32, rg. VII, canton de Fiedmont 
3. Lot 44, rg. V canton de Barraute 
4. Lot 7, rg. vin, canton de Lacome 

5. Lot 2, rg. VII, canton de Lacome 
6. Lot 14, rg. VII, canton de Lacome 
7. Lot 64, rg. VII, canton de La Motte 
8. Lot. 64, rg. VI, canton de La Motte 
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pigeonite. II est gris pale et ses cristaux sont bien formes lorsqu'il se 
trouve en plus grande quantite que le feldspath. Le pyroxene du gabbro 
a olivine, par sa teinte violette, semble riche en titane. Tous les pyroxenes 
s'alterent en ouralite et en chlorite, mais l'intensite de !'alteration est va­
riable. Les mineraux accessoires sont !'apatite, lea minerais de fer et la 
titanite. Les mineraux secondaires sont la ehlorite, la sericite, I'epidote 
et l'ouralite. Quelques paillettes de biotite ont ete remarquees. On n'a vu 
qu'un seul grain d'olivine dans la coupe mince tiree du gabbro a olivine. 
Une caracteristique du gabbro quartzifere est la presence d'un peu de 
quartz et de f eldspath interstitiels en enchevetrements micrographiques. 

Origine des phases acides 

On a etudie huit coupes minces venant des dykes de gabbro quartzi­
f ere de la region sous etude, et leurs teneurs en mineraux, mesurees par la 
methode de Rosiwal, sont donnees a la table III. On donne egalement la 
grosseur du grain mesuree en coupe mince. Ces valeurs laissent croire que 
la quantite d'enchevetrements de quartz et de f eldspath est en fonction de 
la teneur en feldspath a plagioclase, la quantite des enchevetrements de 
feldspath et de quartz augmentant avec !'augmentation du feldspath. On 
mentionne egalement les roches envahies adjacentes a l'endroit OU les 
echantillons ont ete pris, dans le but de demontrer que ces roches ne sem­
blent pas influer sur le contenu de ces enchevetrements. M. Collins (8) a 
suggere la differenciation comme processus pour expliquer le granophyre, les 
aplites et tous lea autres traits analogues associes 8. la diabase keweena­
wienne. 11 est probable que l'enchevetrement de quartz et de f eldspath 
dans ce cas soit egalement le resultat de diff erenciation du magma de 
gabbro qui donna naissance au dyke, et non pas le resultat de !'assimila­
tion des roches granitiques. 

Le grand dyke situe dans l'angle nord-ouest de la region de la carte, 
decrit ci-dessus comme etant le troisieme, presente des caracteristiques qui 
n'ont pas ete observees dans les autres dykes de la region sous etude, pro­
bablement parce qu'il est plus expose que les autres, qu'il est plus grand, 
et qu'il recoupe une region de granite 8. muscovite et de matiere pegmati­
tique. Comme on l'a deja mentionne, ce dyke contient des lambeaux de 
matiere plus acide et plus basique. Quelques-uns de ces lambeaux ont un 
contact gradue avec le gabbro et peuvent etre soit plus acides, soit plus 
basiques que le gabbro lui-meme; en consequence, ils doivent avoir une 
origine commune. Cea lambeaux sont probablement dus a la segregation 
des constituants mineraux en place au moment ou le magma gabbroique 
se refroidissait, et ne different du gabbro lui-meme que par une concentra­
tion plus grande de l'un ou de l'autre mineral. D'autres lambeaux en 
contact tranche avec la diabase, sont toujours plus acides, et on a decou­
vert qu'ils sont composes des memes mineraux que ceux trouves dans Ies 
dykes d'aplite. Par consequent, ces lambeaux et les aplites ont probable­
ment la meme origine, etant formes par les memes solutions. Une analyse 
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de Rosiwal d'une Coupe mince prise de l'un de ces dykes d'aplite a revele 
la composition minerale suivante: albite, 61 ·5 pour 100; microcline, 10•7 
p. 100; quartz, 10·3 p. 100; enchevetrements de quartz et de feldspatb, 
9·0 p. 100, et mineraux ferromagnesiens, 8·5 p. 100. Les mineraux ferro­
magnesiens consistaient surtout en hornblende verte et en titanite, ma.is il 
y avait aussi un peu d'epidote. La roche est tres fratche. Une autre 
coupe mince contenait plus de 80 p. 100 d'albite, aeoompagnee de grenat, 
de titanite et de biotite comme principaux mineraux f erromagnesiens. Com­
me ces aplites ne montrent pas de contact gradue avec le gabbro dans 
lequel elles se trouvent, et comme leur composition minerale est entiere­
ment diff erente de celle du gabbro, on croit que ni les aplites, ni les lam­
beaux irreguliers en relation avec ces aplites ne sont des diff erenciations de 
la masse gabbroique. Leur composition minerale porte a croire que les 
solutions qui les ont formes etaient riches en soude, comme on pouvait s'y 
attendre de solutions venant d'une masse gabbroique situee en profondeur, 
au cours d'un stage avance de sa consolidation. Dans ce cas, de telles 
solutions peuvent avoir circule le long des zones de contact du dyke avec 
la roche granitique injectee, et avoir absorbe un peu de substance venant 
de cette roche. A mesure que se refroidissait le dyke de diabase, des 
fractures s'y sont ouvertes et sont devenues des voies possibles pour la 
d€position des aplites et des lambeaux irreguliers d'aplite . 

.Age 

Les dykes de gabbro sont les roches consolidees les plus jeunes de la 
region sous etude. Ils envahissent toutes les autres formations, mais .Jeur 
age precis est inconnu. 

ZONES DE CARBON A TE 

Les carbonates remplacent a un degre variable la plupart des roehes de 
·la region de Fiedmont. Lorsque le remplacement est presque complet, la 
roche devient une roche carbonatee, qui a ete indiqu€e comme telle sur la 
carte. Les surf aces fra1ches varient de blanches A blanc cremeux, et la 
roche semble etre tres massive. La roche alteree par l'intemperisme, d'un 
autre cote, est poreuse; elle est brun rougeatre, par suite d'une couche 
epaisse d'oxyde de fer, et tachetee de rouille a une profondeur de quelques 
pouces. Ces roches sont composees de carbonates et de quartz, et leur grain 
est fin. Lorsqu'une partie seulement de la roche a ete carbonatee, elle 
a une apparence mouchetee, et la roche alteree par l'intemperisme est lege­
rement rouillee; sa couleur est vert fonee et sa porosite va jusqu'a une 
profondeur de quelques pouces. 

La carbonatation a eu le plus d'effet dans les laves du groupe de 
Kinojevis, ou on peut la voir dans tous les types, variant en intensite d'un 
endroit 8. un autre. Les roches sedimentaires, en general, et les laves qui 
se sont reeristallisees en un amphiboloschiste ne revelent que tres peu de 
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carbonatation, tandis que les roches du batholithe de Lacorne ne sont pas 
du tout carbonatees. Ce processus semble avoir ete le plus efficace dans les 
zones de cisaillement intense et dans les roches qui montrent une schisto­
site prononcee. Ces regions de carbonatation sont d'ordinaire recoupees 
par de nombreuses veinu}es minuscules de quartz qui peuvent etre OU ne 
pas etre mineralisees, et qui contiennent egalement des quantites variables 
de mineraux carbonates. 

On a cartographie quatre zones carbonatees separees qui varient en 
largeur de quelques centaines de pieds 8. mille pieds; toutes ont ete quelque 
peu sujettes a la prospection et on a trouve de l'or dans toutes ces zones, 
mais pas encore de gites mineraux de valeur economique. 

DEPOTS PLEISTOCENES 

Les depots et lea autres effets de la glaciation pleistocene sont repan­
dus et bien visibles par toute la region sous etude. Ils revetent une cer­
taine importance, etant suffisamment evidents pour indiquer la direction 
des mouvements de la glace, la forme approximative du front de glace en 
decrue et, jusqu'a un certain point, la periodicite du retrait de la nappe 
de glace. 

V.auteur a observe Jes caracteristiques glaciaires decrites ci-dessous 
alors qu'il cartographiait les formations sous-jacentes. 

Les principales caracteristiques interessantes notees sur le terrain 
(Figure 4) sont les stries glaciaires, les eskers, les moraines annuelles et les 
dep0ts du lac glaciaire de Barlow-Ojibway. 

STRIES GLACIAIRFJ; m TRAfNEEs DE BLOCS ERRATIQUES 

La direction du mouvement de la glace est bien indiquee par les stries 
glaciaires et les trainees de blocs erratiques. On a vu, dans toutes les par­
ties de la region sous etude, des stries qui, en general, semblent indiquer 
deux directions principales du mouvement de la glace. Un esker large, 
a direction nord, divise la region en deux parties presque egales. A l'ouest 
de cet esker, lea stries ont une direction a l'est du sud; a l'est, elles ont une 
direction 8. l'ouest du sud. En general, !'angle est ou !'angle ouest du sud 
semble augmenter legerement 8. mesure qu'on s'eloigne de l'esker. 

Dans ses remarques sur la disparition de la glace de cette region, 
M. Antevs (3) note: "Les derniers glaciers au cours de leur disparition 
etaient nourris, et la glace avan9ait constamment, de sorte que la retraite 
de ces glaciers representait l'exces de la desintegration sur la croissance." 
En d'autres termes, la glace continuait d,'avancer meme lorsque le front 
de glace reculait. Ainsi done, Jes stries glaciaires doivent representer Jes 
derniers mouvements de la glace avant sa disparition. M. A. MacLean 
suggere (15, p. 590) que "la zone de jonction signalee entre les rivieres 
Harricana et Bell correspond, non pas au contact des calottes du Keewatin 
et du Labrador, mais simplement 8. la zone de fusion de deux lobes prove-
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nant de cette derniere calotte, dont l'un devait s'avancer directement par 
voie de terre depuis la bordure meridionale du neve, alors que l'autre, 
s'ecoulant vers l'ouest et coulant vers le sud, venait de la partie centrale 
ou du nord de ce dernier 8. travers la depression correspondant 8. la baie 
d'Hudson et 8. la baie James. Debouchant de cette derniere, ce lobe glaciaire 
s'avan9ait 8. la rencontre du precedent dans la region occupee par les 
vallees des rivieres Harricana et Bell." De meme, on croit que, lors du 
retrait de la glace, aussi bien que !ors de la premiere avance de la glace, la 
topographie fut le principal facteur de controle de la direction du mouve­
ment de la glace. Comme les collines les plus elevees se trouvent le long 
de la zone de l'esker central, il est possible qu'elles aient constitue la prin­
cipale caracteristique topographique f avorisant le developpement de la 
riviere intraglaciaire qui donna naissance 8. l'esker. De par la nature du 
depot qui se trouve le long de cette zone, on peut presumer qu'il fut forme 
la ou la glace se retirait, et certainement par de l'eau courante. Si une 
riviere a pu couler le long de cette zone, la masse de glace devait etre sepa­
ree le long de son parcours en deux lobes et, par suite d'une fonte plus 
forte qu'ailleurs a cet endroit, due a la presence de la riviere, le front de 
glace dans la region de la carte etait a cette periode probablement de forme 
concave vers le sud. 

Dans la region accidentee du canton de Lacome, quelques collines 
portent des trainees de blocs erratiques en direction sud-est, ce qui marque 
la meme direction de mouvement de la glace que celle indiquee par les 
stries glaciaires (voir Figure 3). 

ESKERS 

On a remarque, dans la region sous etude, des depots fluvioglaciaires, 
prohablement des eskers OU des cretes d'eskers en forme de deltas. Tous 
ont des stratifications entrecroisees et semblent avoir ete formes par des 
torrents coulant dans des tunnels sous la glace. Quelques-uns de ces tor­
rents ont depose, a leur embouchure, des deltas composes surtout de gros 
gravier qui, pres des bordures, ont ete laves et assortis par les vagues du 
lac glaciaire Barlow-Ojibway. Plus tard, apres que le lac se fut complete­
ment deverse dans la baie d'Hudson, les matieres a grain fin, rendues meu­
bles par }'action de l'eau, furent remaniees et modifiees a un haut degre par 
le vent, ce qui donna naissance a plusieurs dunes de sable (Planche V B), 
la plupart en forme d"'U" ou de forme s'en approchant. Toutes ces dunes 
indiquent que le vent souffiait surtout de l'ouest. 

Les eskers, flanques de lacs et de marecages, ont a leurs sommets des 
marmites de geants. On a remarque au mains deux groupes d'eskers. L'un 
ayant une direction a peu pres nord OU Jegerement a l'ouest du nord, COID­

prend le grand esker au centre de la region sous etude et le petit qui se 
trouve a l'ouest de celui-ci. Les deux autres petits eskers, ayant une 
direction a peu pres a 15 degres a !'est du nord, constituent le second 
groupe. 
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Les relations entre ces eskers et les stries glaciaires donnent !'indication 
d'un contour similaire du front de glace. Les eskers en general sont des 
dep0ts formes a angle droit du front de glace. Comme leurs dimensions 
dependent de !'importance des torrents qui les ont formes, il est probable 
que l'esker principal de la region ait ete constitue par le plus gros torrent. 
De plus, parce que ce torrent etait considerable, la glace a peut-etre fondu 
p}US rapidement a cet endroit que partout ailleurs a l'est OU a J'ouest dans 
cette region, et le front de glace, par consequent, etait concave vers le sud, 
ainsi que l'ont deja indique Jes stries glaciaires. 

MORAINES 

Les moraines de la region de Fiedmont sont des cretes peu elevees, 
hautes de 6 a 8 pieds et larges d'environ 15 pieds, qu'on peut suivre au sol 
sur une longueur de quelques milliers de pieds. Elles sont composees de 
dep0ts erratiques et portent a leurs sommets des galets d'origine locale. 
La distance entre les moraines varie de 100 a 800 pieds, mais d'ordinaire 
elle est de 400 a 600 pieds. Ces moraines sont en plus grand nombre dans 
la region de plaine basse, et semblent etre rares OU inexistantes dans la 
partie accidentee du canton de Lacorne. 

M. Norman (28) a decrit des moraines annuelles dans la region de 
Chibougamau de la province de Quebec. D'apres leur periodicite, indiquee 
par les intervalles entre deux moraines successives, il a calcule la retraite 
annuelle des champs de glace. II a obtenu le chiffre d'environ 600 pieds, 
ce qui correspond avec celui donne par M. Antevs (3)-454 a 820 pieds­
calcule d'apres !'accumulation annuelle de l'argile varvee. On a cartogra­
phie, dans la region de Fiedmont, quelques moraines annuelles de type 
semblable qui ont ete indiquees sur la figure 4. Elles ont une direction 
legerement au nord de l'ouest dans les cantons de Fiedmont et de Barraute; 
oependant, dans le canton de La.ndrienne, quelques petites cretes qu'on 
eroit, d'apres des photogra.phies, etre des moraines du meme type, mais 
qu'on n'a. pas eartographiees, ont une direction Iegerement au nord de l'est. 
La direction de ces moraines confirme l'idee d'un front de glace concave 
dans cette region et, de plus, bien qu'on ne Jes ait pas trouvees en grand 
nombre, elles indiquent un chiffre semblable a eelui de M. Norman pour ce 
qui est de la periodicite de la retraite du champ de glace. 

LAC GLACIAIRE BARLOW-OJIBWAY 

La region de Fiedmont se trouve dans Jes limites du lac glaciaire 
Barlow-Ojibway tracees par M. Antevs (3). L'existence de ce lac dans 
la region a ete marquee par la formation de plages; par I' erosion, due a. 
I' action des vagues, de matieres des pentes de collines; et par la deposition 
de sediments lacustres dans les vallees. 

Dane la region sous etude, la surface du lac Barlow-Ojibway a atteint 
un niveau variant d'un maximum de 1,450 pieds a un minimum de 1,100 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Dans !'angle nord-ouest du canton 
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de Senneville, une haute colline, ayant 9. son sommet une station de trian­
gulation, a une elevation de 1,528 pieds. Le sommet d.e cette colline est 
couvert d'une vegetation dense, mais les pentes, jusqu'a une elevation d'en­
viron 1,475 pieds, sont formees de roche nue, ce qui indique leur erosion 
par l'action des vagues. D'autre part, une plage sur le cote ouest de la 
crete de gravier non loin de la station Fisher, a une elevation approximative 
de 1,100 pieds et represente probablement un bas niveau du lac glaciaire. 

Les plages sont constituees de galets arrondis dont la plupart ont un 
diametre de 8 pouces ou moins. Ces galets se composent surtout de granite, 
mais on en a remarque quelques-uns d'origine volcanique. Seulement 9. 
quelques endroits a-t-on vu des vestiges de plus d'une plage en succession. 
Ces plages se trouvent conservees surtout dans les regions rentrantes on 
elles furent protegees de la destruction des vagues des grandes tempetes 
du temps. 

Les pentes nues des collines, surtout eelles formees de granite, sont une 
caracteristique frappante de la region accidentee. On les remarque surtout 
du cote ouest des collines OU elles peuvent etre partiellement dues a l'ero­
sion glaciaire, etant donne que le glacier venait alors du nord-ouest. Mais 
il est probable qu'elles resultent surtout de l'action des vagues du lac 
Barlow-Ojibway qui recouvrait la region entiere. Dans ce cas, les pentes 
nues de l'ouest indiqueraient que le vent predominant venait de l'ouest ou 
du nord-ouest. Ce vent aurait ete la cause des vagues qui ont mis a nu 
les pentes ouest des collines. On presume que quelques-unes des collines 
se trouvaient au niveau, ou sous le niveau du lac, car leur sommet sont 
aujourd'hui completement denudes de matiere morainique qui semble avoir 
ete enlevee par }'action des vagues; il arrive aussi que quelques sommets 
de collines soient encore recouverts de drift et de vegetation, ce qui laisse 
croire que ces collines n'ont pas ete ainsi submergees. 

On a trouve de l'argile varvee dans presque toutes les vallees de la 
region de la carte. En general, cette argile repose sur de l'argile a blocaux 
ou de la matiere ressemblant 9. la moraine. Tous les puits creuses par les 
colons de la region pour obtenir de l'eau ont traverse des couches de gravier 
sous l'argile, l'epaisseur de cette argile variant d'un endroit 9. l'autre. La 
plupart des argiles examinees se trouvent bi en laminees vers le fond, mais, 
pres de la surface actuelle, elles sont plus massives et ne laissent voir que 
de faibles traces de laminage. 
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CHAPITRE III 

TECTONIQUE 

On a reconnu, dans la region de la carte, deux genres de structures 
(Figure 5) : celles qui resultent du plissement des roches volcaniques et 
sedimentaires, et celles qui se rapportent a une periode ulterieure de cisail­
lement et de fracture. En general, cependant, les donnees structurales sont 
si rares, par suite de l'insuffisance des aftl.eurements, qu'on ne peut tirer 
que des conclusions plutOt vagues. 

PLIS 

Les roches volcaniques et sedimentaires de la region ont ete etroite­
ment plissees en synclinaux et en anticlinaux dont la direction normale est 
indiquee par la direction des formations et la schistosite qui s'y est develop-
pee. 

La direction normale des formations dans la partie nord de la region 
sous etude semble ne varier que legerement. Les structures ellipsoidales et 
les bandes de roches acides indiquent une direction qui change graduelle­
ment de 75 degres a !'est du nord dans la partie ouest du canton de Lan­
drienne, a environ 25 degres au sud de l'est dans les cantons de Courville et 
de Carpentier. Ce changement graduel de la direction suit a peu pres une 
ligne courbe symetrique concave vers le sud, la direction etant est-ouest 
quelque part pres de la ligne de separation des cantons de Landrienne et 
de Barraute. Dans la partie sud-est de la region sous etude, dans les 
cantons de Senneville et de Pascalis, les formations ont egalement une direc­
tion d'environ 25 degres au sud de !'est, mais ailleurs, particulierement 
dans des zones adjacentes aux massifs intrueifs, ou se trouvant entre ellee, 
la direction des formations a sensiblement varie de la normale. Sur une 
zone etroite adjacente au contact nord du batholithe de Lacorne avec lea 
roches volcaniques de Kinojevis, les formations ont ete Iegerement deviees 
de leur direction normale qui est encore presque partout conservee. Cepen­
dant, directement a l'est du lac Fiedmont, au sud-est du lac Roy, et dans 
!'angle sud-ouest de la region de la carte, la direction. des formations tourne 
brusquement vers le nord, probablement par suite de plissements trans­
versaux provoques par les masses intrusives entre lesquelles se trouvent 
les formations. A .J'ouest du lac Fiedmont ou le long du contact oriental 
du batholithe de Lacorne, les formations ne semblent pas avoir ete deviees 
par !'intrusion, puisque, par endroits, lea roches intrusives les recoupent 
brusquement. 

La schistosite est bien developpee dans les roches de la region sous 
etude, et sa direction est d'ordinaire a peu pres parallele a la direction des 
formations, meme 18 ou les formations ant une direction nord. La direc-
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tion de la schistosite est, par endroits, modifiee par les masses intrusives, 
mais ailleurs, comme par exemple le long du contact oriental du batholithe 
de Lacome, la schistosite ne semble pas avoir ete influencee par les intru­
sions. 

Le pendage normal de la schistosite dans cette region, comme dans les 
regions adjacentes, est abrupt vers le nord, mais on peut voir une certaine 
deviation de cette direction dans les zones adjacentes aux masses intrusives 
ou celles-ci ont apparemment une forme batholithique. On a, par exemple, 
remarque un curieux pendage vers le sud dans la schistosite a environ quatre 
milles au sud du lac Fiedmont, ou elle semble avoir une direction et un 
pendage s'eloignant d'un amas intrusif cache, comme pour rester en con­
cordance avec lui. 

MM. L. V. Bell et A. M. Bell (7) ont reconnu un axe anticlinal pas­
sant par le lac Courville et ayant une direction d'environ 50 degres a 
l'ouest du nord dans la region cartographiee de Senneterre. Cet axe anti­
clinal atteint probablement le canton de Barraute pres du rang VII dans 
la region cartographiee de Duvemy, d'ou il semble avoir une direction 
franc ouest sur une courte distance, puis devier vers le sud-ouest pour 
penetrer la region cartographiee d'Amos dans le rang VI, canton de Figuery. 
Comme les determinations de sommets sur des ellipsoides dans la region 
de Fiedmont ont indique un renversement vers le sud, on croit que la 
region se trouve sur le flanc sud renverse d'un anticlinal evase qui a son 
axe au nord de la region de la carte. 

On a note une exception a l'attitude genera.le dans le rang III, canton 
de Barraute, au nord-ouest du village de Barraute. A cet endroit, en deux 
points, au nord et au sud de la voie ferree du National-Canadien, on a vu 
des ellipsoi:des faisant face au nord. Plus loin au nord, dans le rang IV, 
ainsi qu'A l'est et A l'ouest le long de la direction des formations, tous les 
ellipsoides ont des sommets faisant face au sud. II est probable que cette 
discordance indique la presence d'un petit synclinal, dont l'axe a une 
direction d'environ 25 degres au sud de l'est et passe entre les deux zones 
nord du porphyre f eldspathique quartzifere du canton de Barraute, chaque 
zone se trouvant sur un flanc du synclinal. 

La bande de roches sedimentaires A l'est et au sud-est du lac Roy 
presente une structure stratifiee seulement sur ses affieurements les plus a 
l'est, ou le pendage va vers l'est ou le nord-est. A l'ouest les roches ont 
ete metamorphisees et deformees au point que toutes les structures origi­
nales se trouvent detruites. Dans sa partie nord, la bande se change gra­
duellement vers l'ouest en un conglomerat. Si on prend pour acquis que 
le conglomerat marque la base de la section, il est probable que cette bande 
represente le flanc oriental d'un anticlinal ayant une direction nord-nord­
ouest. A l'extremite nord de cette bande, la stratification change en direc­
tion de nord A nord-ouest, ce qui porte a croire que l'anticlinal penche vers 
cette direction. Dans les roches metamorphisees et deformees et dans le 
voisinage du contact avec le batholithe de Lacorne, Jes roches sedimen-
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taires ont un rubanement etroitement alterne avec les roches volcaniques 
de Kinojevis. Des plis etires dans les roches sedimentaires, pres de l'en­
droit ou se trouve le rubanement alterne, indiquent la presence de plis 
transversaux dans une direction nord-est comme resultat de l'intrusion du 
batholithe de Lacorne. Ce plissement transversal a resulte en un anti­
clinal ayant une direction d'environ 20 degree au nord de l'est, legerement 
renverse au sud-est et plongeant apparemment, a un angle peu prononce 
vers le nord-est. 

La bande des roches sedimentaires dans l'angle sud-ouest de la region 
de la carte a egalement ete etroitement plissee. Si 1'8.ge attribue 8. l'amphi­
boloschiste directement a l'ouest du lac Baillairge est exact, il semble que 
les stratifications sedimentaires reposent sur les roches volcaniques et qu'un 
axe synclinal suit a peu pres le chemin partant de la mine Lacorne et se 
rendant au village de Lacorne. A environ 5,000 pieds au nord-est de la 
mine, ou Iegerement au sud et au sud-est du lac Lusignan, un grand filon­
couche de granite a biotite, minutieusement cartographic, a indique la pre­
sence rl:'un synclinal asymetrique dont le flanc ouest est plus abrupt, plon­
geant vers le sud-ouest 8. un angle de 28 degres et ayant une direction d'en­
viron nord 20 degres est. Les autres axes montres sur la figure 5 dans cette 
partie de la region de la carte ont ete deduits d'observations sur la stratifi­
cation, les plis etires et le clivage de fracture, et aussi des petits culots de 
roches granitiques qui semblent afileurer le long des axes d'anticlinaux. 

Le lambeau de toit aftleurant a environ deux milles directement a l'est 
du lac Baillairge dans les rangs II et III du canton de Lacome, consiste en 
roches du groupe Malartic au centre, avec deux petites bandes de roches 
sedimentaires de Kewagama de chaque cote. Si, comme on le suppose, les 
roches de Malartic sont plus anciennes, la structure A cet endroit indique 
un axe anticlinal ayant une direction d'environ 55 degres A l'est du nord 
et plongeant au nord-est. 

FRACTURES 

Les joints remarques en differentes localites dans la region de la carte, 
specialement dans les aftleurements de roches massives, ont d'ordinaire 
une direction soit nord-nord-est, soit est-sud-est (Figure 6). On a vu, par 
endroits, d'autres joints ayant une direction soit sud-sud-est, soit est-nord­
est. Tous les joints plongent a angle prononce. Par endroits, ils contien­
nent des veines et veinules de quartz, specialement ceux qui ont une direc­
tion sud-sud-est. En prenant pour acquis que les efforts de compression 
venaient du nord-nord-est et du sud-sud-ouest, ainsi que l'evoquent les 
directions des plis et la schistosite, le groupe de veines et de joints ayant une 
direction nord-nord-est represente probablement des fractures de tension, 
et les fractures dans ·les deux autres directions seraient dues a une sorte 
de cisaillement. Ce point de vue est appuye par le fait que les veines de 
quartz ayant une direction est-sud-est se trouvent dans de petites zones 
de cisaillement. En general, ces zones de cisaillement ne peuvent etre suivies 
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bien loin le long de leur direction, mais 18. ou elles sont larges, elles ont ete 
fortement carbonatees. On a vu quelques petites zones de cisaillement ayant 
une direction d'environ est-nord-est. La figure 6 montre lee directions 
des joints et des veines de quartz indiquees en partant d'un seul point. Le 
chiffre 8. l'extremite superieure de cbaque ligne represente le nombre de 
groupes d'affieurements qui ont des joints ou des veines de quartz allant 
dans cette direction. On n'a jamais remarque, dans la meme localite, plus 
que trois groupes differents de fractures; d'habitude, il n'y en a que deux 
et, ailleurs, on n'en trouve qu'un seul. 
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Figure 6. Graphique montra.nt lea directions dee joints (a gauche) et dee veinee de 
quairtz (a droite) recoupant tone lee types de roches dans la region de Fiedmont. Lee 
chiffres aux extremites dee lignee dana la moitie euperieure de chaque grand cercle 
indiquent le nombre de groupes d'afileurement.B deequela ont ete obtenues les directiOlll8 
particulil!rea. 

II peut y avoir des failles dans la region de la carte, mais lee donnees 
obtenues sur le terrain n'indiquent pas qu'elles constituent des structures 
importantes. On a remarque, sur le lot 59, rang I, canton de Landrienne, 
un granite broye qui peut marquer le prolongement vers l'est de la faille 
de Manneville observee dans le canton de Figuery au sud du lac Figuery (7), 
mais la rarete des affieurements, due au manteau epais de sable dans cette 
partie de la region, ne permet aucune conclusion definie. Plus loin 8. l'est, 
les roches qui affieurent en ligne avec le prolongement possible de la faille 
de Manneville ne semblent pas avoir ete faillees; cependant ces affieure­
ments sont si peu nombreux qu'il est impossible d'en tirer une conclusion 
certain e. 

On a remarque une zone de cisaillement dans la partie nord du centre 
de la region de la carte, sur I'ancienne propriete Fisher. Cette zone est 
maintenant si fortement carbonatee qu'on l'a cartographiee comme unite 
separee. La zone carbonatee contient quelques filonnets de quartz, tandis 
que !'association de cisaillement, de carbonatation et des veinules de quartz 
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evoque la presence d'une fsille. On ne croit pas, cependant, que cette 
zone soit bien importante, mais elle peut se prolonger au sud pour inclure 
la zone de roches carbonatees sur le decouvert mineralise Venus, et la zone 
de carbonates au sud de la station d'Uniacke. A l'est et au sud-est du vil­
lage de Barraute, une bonne section de roche se trouve a decouvert, mais on 
n'y a remarque aucun indice de faille. 

Au nord et tout pres du lac Roy se trouvent probablement plusieurs 
fissures de faille nettement marquees, ayant une direction d'environ nord 
et nord-est. Quelques indices sur le terrain, tels que des falaises escarpees, 
evoquent leur presence. 

60365-7 
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CHAPITRE IV 

GEOLOGIE APPUQuEE 

La molybdenite est le seul mineral qu'on ait trouve jusqu'a present en 
quantites commercia'1es dans la region de la carte. Reeemment on a deeou­
vert du spodumene en differents endroits dans la partie ouest de la region, 
alors que des forages d'exploration sur une venue au sud du lac Lortie ont 
revele !'existence d'une quantite suffisante de ce mineral pour encourager 
des operations minieres. Jusqu'a present, aucun gisement d'or de valeur 
commerciale n'a ete deeouvert, mais quelques travaux ont ete effectues dans 
plusieurs gites probables. La region sous etude, cependant, se trouve au 
sud-est de la region d'Amos et au nord-ouest d,e celle de Pascalis-Tiblemont, 
OU existent plusieurs prospects interessants, et a environ 10 milles au nord 
de la region hautement productrice de Bourlamaque-Dubuisson. 

La region de Fiedmont, traversee par la ligne principale des chemins 
de fer Nationaux du Canada qui la rendent facile d'acces, a ete sujette a 
la prospection des les premiers temps du developpement de la region. Au 
debut, c'est l'or qui attira l'attention de la plupart des prospecteurs et, vers 
1925, on fit de nombreux travaux preliminaires sur plusieurs decouvertes 
d'or. Nulle part cependant n'a-t-on trouve de l'or en quantite commerciale. 
La Mine d'Or Abitibi, le Fisher-Quebec Prospecting Syndicate, Limited, e~ 
La Mine d'Or Venus Ltee sont quelques-uns des prospects sur lesquels des 
travaux preliminaires ont ete effectues 8. peu pres vers ce temps. Aujour­
d'hui, ii ne se fait aucune prospection active pour l'or. La decouverte de 
molybdenite sur la propriete en exploration dans le canton de Lacorne date 
de 1915, et on a du faire beaucoup de travail d'exploration sur ce gisement 
avant de pouvoir prouver sa valeur. Ce n'est que recemment (1942) que 
les operations minieres commencerent. La demande de mineraux d'ordre 
strategique au cours de la deuxieme Grande Guerre a ete un stimulant 
pour la prospection dans cette region et a eu pour eff et la decouverte de 
venus interessantes de spodumene, en meme temps que de quantites 
moindres de tantalite-columbite, de beryl et de quelques autres mineraux 
rares. 

CARACTERISTIQUES DES GISEMENTS MINERAUX 

Les decouverts mineralises de la region de la carte comprennent deux 
groupes distincts. L'un est caracterise par la presence de molybdenite, de 
spodumene, de beryl et d'autres mineraux rares; on en a un exemple dans 
les gisements de molybdenite et de spodumene du canton de Lacorne. 
L'autre groupe comprend les venues ou l'on a decouvert de l'or et qui ren­
f erment des quantites variables de sulf ures autres que la molybdenite. Les 
deux groupes soot representes par une variete de minerais. 
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Le premier groupe est le plus important, etant donne que, jusqu'A pre­
sent, c'est le seul qui ait fourni des gisements mineraux de valeur econo­
mique. Dans ces gisements, la molybdenite et le spodumene sont de beau­
coup les mineraux les plus abondants; les autres comprennent un peu de 
beryl, de tantalite-columbite, et de Iepidolite, mais, pour le moment, on ne 
sait pas si ces demiers se trouvent en quantites commerciales. Cependant, 
comme le beryl et la tantalite-columbite se presentent generalement en 
quantites limitees dans les gisements les plus importants de spodumene, 
il est possible que leur concentration sous forme de sous-produits soit de 
quelque interet. Tous ces mineraux se trouvent dans les dykes et les mas­
sifs de pegmatite, les veines de quartz pegmatitique ou les veines de quartz, 
et d'ordinaire en association etroite avec le batholithe de Lacorne. On 
croit que les pegmatites sont une diff erenciation recente du granite 
A museovite, et la venue des pegmatites riches en minerai ou des 
veines de quartz et de pegmatite dans des zones concentriques incom­
pletes autour du batholithe de Lacome, particulierement du granite 
A muscovite, evoque un systeme de zonage ayant un beryl au centre, de la 
molybdenite A l'exterieur et du spodumene entre les deux (Figure 7). La 
molybdenite se trouve en trois zones dans la region sous etude. Une z.one 
8. direction nord-ouest, pres de la limite sud du centre, se trouve pres des 
contacts ouest des granites a biotite et a muscovite avec le schiste 8. biotite 
et l'amphiboloschiste, mais surtout dans le schiste 8. biotite. Cette bande 
semble etre le prolongement oriental de la zone decrite par M. Norman (29) 
comme se presentant le · long de la bordure sud de la masse granitique dans 
les cantons de Preissac et de La Motte; de plus, elle contient des gisements 
exploitables de molybdenite a la mine La come. Les veines renf ermant de 
la molybdenite dans cette zone se trouvent soit dans le schiste, soit dans 
les petites masses granitiques, mais toujours en relation etroite avec ces 
masses de roches granitiques, ce qui permet de croire que les fractures dans 
ces masses ou 8. proximitk furent les canaux qui permirent la circulation et 
la deposition du minerai venant des solutions pegmatitiques riches en mine­
rai. Au sud et au sud-ouest du lac Fiedmont, la molybdenite se presente en 
differents endroits dans une zone 8. direction nord-est qui se trouve a peu 
pres parallele au contact sud du prolongement du batholithe de Lacorne 
dans le canton de Fiedmont. II est probable que cette zone soit la continua­
tion de la zone a direction nord-ouest dans !'angle sud-ouest du canton de 
Lacome. Dans cette zone, les veines de molybdenite, tres semblables 8. 
quelques-unes des veines de la propriete Lacome, se trouvent cependant 
dans des roches volcaniques ou des massifs intrusifs basiques, tels que la 
diorite et l'amphibolite quartziferes plutOt que dans les massifs de grano­
diorite. La troisieme zone a une direction vers l'est le long du contact 
nord du bath-0lithe de Lacome avec les roches volcaniques du groupe de 
Kinojevis. A cet endroit, les veines se trouvent dans les roches volcaniques. 
Dans les trois zones, la molybdenite se presente generalement en petites 
quantites, excepte 8. la mine Lacome et dans quelques autres venues inte­
ressantes qui seront decrites ci-apres. 

60365-71 
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Deux zones de pegmatite contenant du spodumene sont adjacentes aux 
zones de molybdenite a direction est et nord-ouest. Elles se trouvent entre 
ces zones et leur sont paralleles. Les pegmatites dans la zone a direction 
nord-ouest se presentent surtout dans le granite a biotite et la monzonite 
a hornblende le long du contact ouest du granite a muscovite. Dans la 
zone a direction est, on les trouve dans des laves recristallisees, du schiste 
a biotite et de la granodiorite. Dans ces deux zones, le spodumene est, par 
endroits, hautement concentre; au sud du lac Lortie, par exemple, des 
sondages ont prouve que cette venue pouvait etre exploitable. Les pegma­
tites riches en beryl sont fort repandues dans la region comprise a l'inte­
rieur des zones contenant du spodumene. Nulle part, cependant, n'a-t-on 
trouve le beryl en concentration ayant de la valeur, mais on a remarque 
ce mineral dans plusieurs des pegmatites contenues dans le granite a 
muscovite et dans quelques autres en dehors et aupres de ce massif 
granitique. 

Le systeme de zonage fournit une image de la succession minerale en 
partant du granite a muscovite et en allant vers l'exterieur, mais il n'ex­
plique pas pourquoi la plupart des pegmatites les plus riches en minerais 
se trouvent concentrees en certains endroits. La venue des gisements les 
plus importants parait etre en relation avec un eertain controle structural. 
Ces gisements semblent s'etre formes dans des regions de fractures intenses 
pres de contacts de masses granitiques avec des roches volcaniques ou 
sedimentaires, et plus specialement la ou des empietements de granite se 
trouvent dans les roches plus anciennes. 

La molybdenite, generalement sous f orme de paillettes, se trouve dans 
des veines ordinaires de quartz, des veines de quartz pegmatitique et des 
dykes ou massifs de pegmatite rubanee. Dans les pegmatites rubanees, 
comme clans les veines normales de quartz, la molybdenite se trouve com­
munement en petites quantites et generalement clans les parties plus 
siliceuses. Seules les veines de quartz pegmatitique contiennent de la 
molybdenite en quantites appreciables, alors que, sur la propriete Lacorne, 
ces sortes de veines sont les plus riches et forment les amas de minerai. 

Le spodumene se presente generalement sous forme de petits cristaux 
de dimensions uniformes clans les dykes et massifs de pegmatite ou il est 
distribue soit uniformement par toute la masse pegmatite, soit en bandes 
paralleles au mur de la masse, soit encore sous forme de lambeaux irregu­
liers eparpilles dans les dykes et les massifs. Partout le spodumene semble 
se presenter sous forme d'un mineral rocheux ordinaire, sa distribution 
uniforme dans certains dykes faisant croire a une cristallisation ancienne, 
cristallisation dont on a deja par le en traitant de la mineralogie des peg­
matites. Seuls les dykes et massifs qui sont assez gros et clans lesquels le 
spodumene est uniformement distribue, contiennent une quarrtite de 
minerai suffisante pour etre d'interet economique. Les cristaux de spodu­
mene, ayant toujours une forme allongee, sont a angle droit avec les murs 
du dyke. 
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Le beryl, qui se presente sous forme de cristaux de dimensions variees, 
ne se trouve nulle part en concentration suffisante pour encourager }'exploi­
tation miniere. Sa principale venue se trouve dans Jes dykes de pegmatite, 
specialement dans Jes segregations de quartz et de muscovite des pegmatites. 

Dans le second groupe des gisements mineraux, l'or est le metal 
principal, et on a rapporte sa presence dans une variete de venues. Nulle 
part cependant ne s'y trouve-t-il en quantites et concentrations suffisantes 
pour justifier une exploitation miniere. La plupart des venues se trouvent 
dans les roches volcaniques du groupe de Kinojevis, tandis que quelques­
unes sont dans Jes petits massifs granitiques qui recoupent ce groupe; 
cependant, on n'en a trouve aucune dans le batholithe de Lacorne et aucune, 
croit-on, n'est genetiquement en relation avec ce batholithe. 

Les venues ou l'on a rapporte la presence de l'or pourraient provisoire­
ment etre groupees de la faQOn suivante: 

Groupe 1. Veinules et filonnets de quartz, consistant surtout en quartz 
vitreux ou laiteux, et pauvrement mineralise avec quelques sulfures, surtout 
de la pyrite et de la chalcopyrite. Les roches adjacentes sont d'ordinaire 
partiellement carbonatees. On trouve les amas de quartz dans Jes roches 
volcaniques et dans les masses intrusives, et la plupart de ces amas remar­
ques dans le culot de Barraute sont de ce type. 

Groupe 2. Zone de carbonates. II s'agit de zones de carbonatation 
intense, ou la roche volcanique originale a ete presque entierement rempla­
cee par des carbonates f errugineux, avec quelques sulfures. Elles contien­
nent parfois des veinules de quartz et se transforment graduellement, pour 
a la fin etre classees dans le groupe 1. Jusqu'a present, ces zones carbona­
tees ont semble etre Jes meilleures venues auriferes de la region de la carte. 
On peut citer comme exemple la zone carbonatee qui se trouve au sud de 
la station d'Uniacke. 

Groupe 3. Lentilles de sulfures mas3'if s ou di8semines, telles que la 
sphalerite et la pyrite dans les roches volcaniques acides ou les porphyres 
broyes de f eldspath quartzifere. On en a remarque une venue sur le lot 
56, rang V, canton de Fiedmont. C'est une lentille de sphalerite massive 
contenant de minuscules paillettes d'or et d'argent, ainsi que de la chalco­
pyrite, qu'on trouve dans lea tufs alteres ou dans la rhyolite non loin du 
contact avec le granite a albite de !'intrusion Pascalis-Tiblemont. On croit 
qu'il s'agit d'un dep()t de remplacement genetiquement apparente au granite. 
La carbonatation n'est pas intense. En plus de cet amas massif de sphale­
rite, ii existe des regions ou la pyrite se trouve finement disseminee ou con­
centree le long de bandes. 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

GISEMENTS DE SPODUMENE 

Des tranchees ont ete creusees en sept endroits differents dans un im­
portant dyke contenant du spodumene sur le lot 11, rang II, canton de 
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Lacorne. Ce dyke se trouve parmi plusieurs autres recoupant un petit 
massif de granodiorite 8. biotite qui, 8. cet endroit, est large d'environ un 
mille, se dirige vers l'est et est borne par une bande de schiste a biotite a 
l'ouest et par un grand massif de monzonite a hornblende 8. l'est. Au moins 
quatre dykes de quelque importance, en plue de plusieurs autres plus petits, 
ont ete remarques. Ils ont tous une direction variant entre nord et nord 
50 degres ouest, et leur pendage est abrupt dans l'une ou l'autre direction. 
Le dyke le plus important, connu comme etant le dyke A, qu'on peut suivre 
sur une longueur d'environ 1,000 pieds, a une largeur variant de 5 a 18 
pieds et contient, a la surface, une moyenne d'environ 20 p. 100 de spodu­
mene, sa composition minerale etant remarquablement uniforme par toute 
sa masse. A son affieurement le plus au sud, le dyke a une largeur de 18 
pieds, mais disparait ensuite sur une longueur de 300 pieds. Lorsqu'il 
reapparait a la surface, il semble s'etre divise en deux rameaux, larges 
chacun de 5 pieds et convergeant vers le sud. ~ rameau oriental semble 
etre le plus important, car on peut le suivre vers le nord sur une longueur 
de pres de 650 pieds. Ce rameau atteint une largeur de 18 pieds A son 
extremite nord. Le rameau occidental semble se retrecir et disparaitre vers 
le nord. A trois cents pieds a l'est du dyke A, on a vu un dyke de 3 pieds, 
et, A cent pieds A l'ouest de ce demier, un dyke, connu sous le nom de dyke 
B, variant en largeur de 4 a 6 pieds, lequel a ete suivi, semble revetir une 
certaine importance, etant donne qu'il a une teneur, en moyenne, de 15 p. 
100 de spodumene. Tous ces dykes consistent en quartz, en feldspath 
(microcline, microcline-perthite, albite), et en spodumene vert, avec un 
peu de muscovite A teneur de lithium, du beryle, de la columbite-tantalite 
(Ta20 6, 28 a 42 p. 100), et de la bismuthinite. Dans tous les dykes, la 
quantite de spodumene est persistante le long de leur direction, et le spo­
dumene lui-meme se presente en grands cristaux, surtout concentres dans 
des regions d'enchevetrements de quartz et de feldspath et orientes de 
f a~on A peu pres normale vers les murs du dyke. De grosses lentilles de 
microcline-perthite interrompent l'uniformite de l'enchevetrement. A partir 
d'un point A environ 450 pieds a l'ouest de l'endroit OU le dyke A se divise 
en deux rameaux, un autre dyke, le dyke C, a ete suivi sur une distance 
d'environ 750 degree vers ·le sud. A son extremite nord, il est large d'en­
viron 4 pieds, mais, 8. 500 pieds plus au sud, la largeur atteint 18 pieds. 
Au dela de ce point aucun contact n'affieure. La concentration du spodu­
mene dans ce dyke est beaucoup plus variable le long de sa direction que 
dans les autres dykes, et le grain, en outre, est plus fin. 

Ce decouvert mineralise fut trouve par le prospecteur M. F. W. 
Shubb, en 1944, et Ies sept tranchees mentionnees plus haut ont ete creusees 
sous sa surveillance. Les claims sont maintenant la propriete de Great 
Lakes Carbon Corporation et, en 1947, cette oompagnie a fa.it forer huit 
trous de sonde peu profonds ayant ensemble une longueur de 1,975 pieds. 
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Sept trous ont ete fonces pour traverser lee dykes A et B, le dyke A a une 
profondeur d'environ 300 pieds et le dyke B pres de la surface. Ces sept 
trous ont un pendage de 45 degrea est. Le trou n° 8 traverse le dyke C; 
il a un pendage de 41 degree ouest. 

Les sondages ont revele que les dykes A et B ne renferment pas autant 
de spodumene en profondeur qu'a la surface. Le contenu en spodumene 
sous la surf ace semble etre plutOt bas dans les parties nord des deux dykes, 
soit un peu moins de 5 p. 100, tandis que vers le sud il represente environ 
15 p. 100 du dyke, OU presque le pourcentage qu'on trouve a la surface. 
La largeur des dykes est tres constante, et tous deux ont un pendage abrupt 
vers l'est. Dans sa partie n-ord, le dyke C a probablement un pendage 
abrupt vers l'ouest et, 8. une profondeur de 300 pieds, ii semble se diviser 
en un groupe de dykes etroits ayant une teneur moyenne en spodumene de 
5 p. 100. 

Deux dykes contenant du spodumene aftleurent sur le lot 59, rang IX, 
canton de Lacorne, 8. environ un demi-mille au sud du lac Roy. Ils sont en 
contact partiellement avec la granodiorite a hornblende et A biotite, et en 
partie avec de grandee inclusions de schiste a biotite. L'un de ces dykes 
en direction sud 75 degree est, a un pendage d'environ 60 degree au sud, 
et sa largeur varie de 19 pieds, a l'extremite est, a 12 pieds, a l'extremite 
ouest. Les contacts sont tranches, et le dyke est flanque, des deux ootes, 
d'une mince couche de feldspath blanc. On n'a remarque aucun rubane­
ment. Une caracteristique importante est la presence de lentilles longues 
(d'au moins 3 pieds en certains endroits) de microcline-perthite formant 
de grands cristaux dans une pate encaissante de fins enchevetrements de 
quartz et de feldspaths. Le spodumene vert, la columbite-tantalite et le 
beryl sont les mineraux de valeur economique qu'on a observes. Le spodu­
mene est de beaucoup le plus abondant. II se presente surtout sous forme 
de cristaux ayant jusqu'a 4 pouces de longueur, tous orientes a peu pres a 
angle droit avec la direction du dyke, uniformement distribues dans l'enche­
vetrement de quartz et de feldspath. Le beryl et la columbite-tantalite sont 
en tres petite quantite, tandis que le spodumene peut representer jusqu'a 28 
p. 100 du dyke, mais, 'par endroits, ce pourcentage baisse a 15 p. 100. 
L'autre dyke, en direction nord, a une position presque verticale, et sa 
largeur est d'environ 18 pieds. Sa composition minerale n'est pas uniforme 
par toute la masse. II a un grain beaucoup plus fin que les autres, et le 
spodumene y est concentre sous f orme de lambeaux. 

Une venue interessante et tres prometteuse de spodumene affieure 
sur les lots 52 et 53, rang IX, canton de Lacorne, 8. environ 1,400 pieds 
au sud de la rive sud du lac Lortie. On n'a pu apprendre que peu de choses 
sur cet aftleurement, car la region ou ii se trouve est presque entierement 
recouverte par un bois epais et un Ieger manteau de sable et de gravier. 
Les aftleurements, bien que tres rares et petite, indiquent la presence de 
beaucoup de spodumene, et la plupart se trouvent au sommet d'une crete 
qui atteint une elevation de presque 150 pieds au-dessus du lac Lortie. 
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Cette crete peut etre suivie sur une longueur d'environ 2,000 pieds dans une 
direction est et ouest. La plupart des renseignements sur ce gisement ont 
ete obtenus a l'aide des 2,000 pieds de sondages d'exploration faits par 
N epheline Products, Limited et par Great Lakes Carbon Corporation, qui 
sont proprietaires conjoints du gisement. Le spodumene est present, comme 
pour les autres gisements, dans des dykes de pegmatite. Ces dykes ont 
une direction d'environ 35 degres au sud de l'est; ils ont un pendage entre 
40 et 60 degres sud et se trouvent tout pres du contact nord du massif de 
monzonite de Lacorne avec les roches volcaniques de Kinojevis maintenant 
recristallisees en un amphiboloschiste a gros grain. Les dykes se presentent 
soit dans le schiste, soit dans la phase de granodiorite de la monzonite. Au 
moins trois grands dykes et plusieurs autres plus petits, tous contenant une 
certaine quantite de spodumene, ont ete traverses par des sondages. Ils 
varient, en largeur, de quelques pieds a 45 pieds, et sont separes les uns 
des autres par des roches granitiques OU volcaniques. Jusqu'ici, ils ont ete 
suivis sur une longueur de plusieurs centaines de pieds, et les sondages ont 
revele !'existence de 300,000 tonnes de minerai avec une moyenne de recu­
peration de spodumene de 20 p. 100. Des trois grands dykes traveraes par 
les sondages, celui du nord-est est le plus grand. Le second en importance 
se trouve a environ 50 pieds au sud du premier. Jusqu'ici, les deux dykes 
ont ete suivis le long de leurs pendages sur une profondeur de 200 pieds. Le 
premier a ete suivi horizontalement sur une longueur de 600 pieds et le 
second sur une longueur de 350 pieds. Les futurs sondages devraient rev&­
ler les prolongements verticaux et lateraux des deux dykes. On ne sait pas 
grand chose du troisieme dyke, qui se trouve a environ 50 pieds au sud du 
second. 

Le spodumene de ces dykes, en general, a une couleur chamois, au 
lieu de verte, son grain varie de fin a ! pouce, et il semble etre partiellement 
remplace par de l'albite et du quartz. Le spodumene, le quartz, l'albite 
(An0-6), le microcline et le mierocline-perthite sont les principaux consti­
tuants, et leur distribution, par toute la masse des dykes, est tres uniforme. 
Le beryl, la mangano-columbite-tantalite (Ta205, 32 a 53 p. 100) la spessar­
tite, le microlithe et la betafite sont les mineraux accessoires. Le grain est 
uniforme et plut.Ot fin, compare a celui de plusieurs pegmatites de la region. 

Des petits dykes de pegmatite recoupent la monzonite a hornblende 
dans un affieurement peu considerable sur le lot 64, rang IX, canton de 
La Motte. Sur une distance de 100 pieds dans une direction nord-sud, au 
moins six dykes, variant en largeur de 2 a 4 pieds, ont ete trouves contenant 
du tipodumene et un peu de beryl et de columbite-tantalite. Ils ont une 
direction entre ouest et 30 degres a l'ouest du nord. Le spodumene se 
presente en petits grains, generalement con.centres dans un enchevetrement 
de quartz et de f eldspaths. Sa teneur semble etre faible, mais le grain fin 
peut donner une fausse impression. 

Un petit afHeurement de granodiorite a hornblende et a biotite est 
recoupe par un dyke de pegmatite a grain fin contenant du spodumene sur 
le lot 58, rang X, canton de Lacome. Le dyke peut etre suivi sur une 
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longueur de 300 pieds au cote ouest de l'affieurement, ou ii forme le bord 
d'une falaise atteignant une hauteur de 60 pieds. 11 a une direction d'envi­
ron 30 degres 8. l'ouest du nord et un pendage de 60 degres au nord-est. 
On ne peut donner sa largeur, etant donne que son contact ouest n'aftleure 
pas. En plus, le dyke contient tant de grandes inclusions, disposees irre­
gulierement, de la roche adjacente, qu'une largeur apparente de 65 pieds 
equivaut a peu pres a 40 pieds de matiere pegmatitique et a 25 pieds d'in­
clusions granitiques. Mais, dans son ensemble, le dyke a une largeur a 
decouvert variant de 20 a 65 pieds. Le quartz et l'albite sont les princi­
paux constituants. Le spodumene vert, la muscovite, le grenat (probable­
ment de la spessartite), la columbite-tantalite, le beryl, la pyrite et une 
albite plus recente sont presents en quantites variables. Le grain est fin 
8. moyen. Le spodumene est le mineral economique le plus abondant, et 
son contenu le long du dyke est tres variable. II semble etre concentre en 
lambeaux ou en bandes, ou il peut constituer au moins 30 p. 100 de la 
roche. II se presente toujours en grains variant d'une fraction de pouce 
a un pouce et demi de longueur. Un grenat rouge jaunatre s'y trouve 
egalement sous forme de petits grains concentres en bandes ou en lam­
beaux, et generalement 18. ou il n'y a pas de spodumene vert. Cette distinc­
tion de couleur entre le spodumene et le grenat, et le fa.it qu'ils se presentent 
en bandes, donnent au dyke une apparence de rubanement rudiments.ire, 
ces bandes etant paralleles aux mures du dyke. La columbite-tantalite se 
rencontre en grains petits, distribues de f a"on uniforme, et sa teneur est 
apparemment basse. On peut voir de grands lambeaux de microcline­
perthite. 

Le long de la bordure nord d'un petit aftleurement de schiste 8. biotite 
quartzifere adjacent a un mareeage sur le lot 25, rang I, canton de Landrien­
ne, se trouve un dyke de pegmatite large de cinq pieds, contenant du Jepido­
lite et du spodumene. Ce dyke qui a une direction de 10 degres au nord 
de l'est, afileure sur une longueur d'environ 50 pieds. Les principaux 
constituants sont le quartz, le f eldspath, le spodumene, le Iepidolite et la 
muscovite. Le beryl, le microlithe, la columbite-tantalite et le grenat ont 
egalement ete reconnus. Le spodumene et le Iepidolite sont les mineraux 
de valeur commerciale les plus abondants. Le spodumene, comme dans 
les autres dykes, se presente sous forme de cristaux allonges. Sa teneur 
varie Jegerement et sa couleur va de chamois 8. verte. On ne peut donner 
un estime approximatif de sa teneur. Le Iepidolite est le mineral le plus 
en evidence; il se presente en paillettes mesurant jusqu'a 1 cm. carre et sa 
couleur est pourpre fonce. Sa principale venue est en taches irregulieres 
et en masses en f orme de veines qui semblent recouper tous les autres 
mineraux. II semble de plus remplacer ces mineraux, specialement le 
spodumene et le f eldspath, etant donne qu'on le rencontre dans ces deux 
derniers mineraux sous forme de petits lambeaux ressemblant a des points. 

Un vaste massif de matiere pegmatitique a gros grain aftleure sur le 
lot 26, rang I, canton de Landrienne. II recoupe le schiste 8. biotite quartzi­
fere. Ce massif a ete suivi sur une longueur de 900 pieds dans une direc-
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tion nord 70 degree ouest, et sa largeur a decouvert est de 250 pieds. On ne 
sait pas si ce massif est un gros dyke ou un filon-couche. La pegmatite 
consiste surtout en quartz, en f eldspath et en muscovite, mais elle contient 
egalement de petites quantites de spodumene vert a chamois, de beryl, de 
columbite-tantalite et de grenat. Le spodumene est le seul mineral d'inthet 
economique et le plus abondant. 11 se presente en masses irregulieres, ou 
en poches, ou il peut composer jusqu'a 23 p. 100 de la roche. Les cristaux 
semblent avoir une position verticale, ce qui laisse croire que ce massif est 
un a.mas reposant 8. plat. Par suite de sa distribution irreguliere, on ne 
peut donner d'estime precis de la quantite totale de spodumene qui s'y 
trouve. 

Des dykes pegmatitiques etroits reooupent la granodiorite a hornblende 
et a biotite pres de son contact avec les roches volcaniques, sur le lot 46, 
rang X, canton de Lacorne. On a remarque, dans l'un de ces dykes, un peu 
de spodumene vert. Ce dyke, large de 3 pieds environ, a une direction de 
60 degres a l'ouest du nord et un pendage abrupt vers le sud-ouest; on l'a 
suivi sur une longueur de 20 pieds. Le spodumene se trouve sous forme de 
petits grains melanges avec du quartz, des feldspaths et de la muscovite, 
concentres au centre du dyke et orientes a angle droit avec les murs du 
dyke. 

Sur le lot 22, rang I, canton de Landrienne, on a vu deux dykes de 
pegmatite recoupant des roches volcaniques basiques maintenant recris­
tallisees en amphiboloschiste ou en gneiss a feldspath hornblendifere. Ces 
dykes de pegmatite, variant en largeur de 3 a 6 pieds, ont une direction 
de 20 degres a l'ouest du nord et semblent contenir une certaine quantite 
de spodumene main tenant tout a f ait altere en une matiere micacee que 
l'on croit etre de la muscovite contenant du lithium; en effet, sur les sur­
f aces alterees par l'intemperisme, on a remarque une teinte rouge dans ces 
regions de spodumene altere. Les principaux constituants sont le quartz, 
lea feldspaths, la muscovite et ce spodumene altere. 11 y a egalement de 
grands cristaux de microcline-perthite et des lentilles de quartz. 

Un dyke, semblable 8. tous points de vue aux deux autres que l'on vient 
de mentionner, ma.is large de 15 pieds, a ete remarque sur le lot 19, rang I, 
canton de Landrienne. 

GISEMENTS DE MOLYBDENITE 

Mine Lacome 

A comult.er: Mailhot, Ad.: Les gisements de molybdenite du canton de Lacorne, 
Abitibi (Quebec); Rapport sur les Operations minieres d&ns la Province de 
Quebec durant l'annee 1919, Ministere de la Colonisation, des Mines et des 
·Pecheries, Quebec, pages 43 A 50 (1920). Parsons, C.S.: Invutiqationa in Ore 
Dre&Bing and Metallurgy, 19tS; Mines Branch, Dept. of Mines, Canada, Pub. No. 
617, pages 76 A 80. Gerrie, W.: Molybdenite in Lacome and Malartic T"""18hipa, 
Quebec; Univ. Toronto Studies, Geol. Ser. No. 24, p. 38 (1927). Hawley, J. E.: 
Les gisements de molybdenite du canton de Lacome, comte d'Abitibi; Serv. des 
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Mines, Quebec, Rapp. ann., partie C, 1930, pages 109 8. 134. Cooke, H. C., James, 
W. F. et Mawdsley, J.B.: Geologie et gisements mineraux de la region de Rouyn 
Ha.rricana (Quebec); Comm. Geol., Canada, Mem. 166, pages 314 a 324 (1931). 
Norman, G. W. H.: Region de La Motte, comte d'Abitibi, Quebec (Rapport som­
maire); Comm. Geol., Canada, Etude 44-9, pages 10 a 12 (1944). McLaren, D. C.: 
Lacorne Molybdenite Project; Can. Min. Journ., juin 1945, pages 371 a 379. 
McKean, F. K.: A Process for Cleaning Mol11bdenite Concentrate; Trans. Can. 
Inst. Min. Met., Vol. 50, 1947, pages 36 a 48; et The Production of Mol11bdenite and 
Bismuth at Lacorne, Quebec; Trans. Can. Inst. Min. Met., Vol. 50, 1947, pages 
375 8. 388. 

Introduction. Les terrains de la mine Lacome, situes aux intersections 
des cantons de Laoorne, de La Motte, de Malartic et de Vassan, occupent 
une superficie de 1,647 acres. Ils comprennent les lots ou parties de lots 
suivants: lots 1 a 4, rang I, canton de Lacome, lots 61 a 64, rang I, 
canton de La Motte; la moitie sud des lots 58 a 60 et des lots 61 a 64, 
rang X, et la moitie nord des lots 58 a 60, rang IX, canton de Malartic; 
et les lots 1 et 2, de meme que la moitie nord des lots 31 4 et 5 du rang X, 
canton de Vassan. 

Les terrains peuvent etre facilement atteints en automobile soit de 
Val-d'Or, soit d'Amos, etant donne que la mine se trouve a mi-chemin sur 
la route entre ces deux villes. 

Les chef·s de la compagnie ont mis a la disposition de !'auteur tous 
les plans de la geologie souterraine de la mine, la description qui suit ayant 
ete tiree surtout de ces plans. Celui-ci n'a passe que tres peu de temps 
sous terre pour etudier et verifier certaines caracteristiques des veines. 11 
remercie M. Gus Shartner, gerant en 1945, et M. B. W. Marcotte, gerant 
en residence en 1948, pour leur bienveillante cooperation et pour avoir bien 
voulu lui indiquer les principales formations geologiques souterraines. 

Histoire et travaux de mise en valeur. Un indigene fut le premier 
homme a remarquer de la molybdenite sur cette propriete et, oomme resul­
tat de sa decouverte, M. Hugh Gilligan, de Cobalt, jalonna, en 1915, la 
moitie sud des lots 1 et 2, rang I, canton de Lacorne. Au cours de l'annee 
1uivante, M. L. N. Benjamin de Montreal et ses associes acheterent les 
terrains de M. Gilligan et les garderent jusqu'en novembre 1921, alors que 
la compagnie Molybdenite Reduction Company fut inoorporee pour prendre 
possession des claims et les exploiter. Au cours des annees suivantes, cette 
compagnie augmenta le nombre de ·ses claims pour inclure la plupart des 
claims qui forment la propriete telle qu'elle est aujourd'hui. Dana l'Abitibi, 
ce decouvert mineralise etait alors connu sous le nom de mine Eureka, <>u de 
claims Benjamin. 

En 1917, M. L. N. Benjamin et ses partenaires firent 1,000 pieds de 
decapage et de creusage de tranchees, dynamiterent de douze a quinze f oases 
d'essai et foncerent un puits, sur le site du puits actuel, dans l'une des plus 
grosses veines du gisement a une profondeur de 30 pieds, a un angle de 60 
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degres vers le sud. En 1923, environ 200 tonnes de minerai furent envoyees 
a Ottawa pour des essais d'atelier et M. C. S. Parsons rapporta que ce 
minerai etait convenable pour la metoode de concentration par fiottage. 
En 1927, la Molybdenite Reduction Company approfondit le puits a 80 
pieds et, au 1 °' avril 1928, ce puits avait atteint une profondeur de 150 
pieds. On fit, de plus, quelques travaux lateraux aux niveaux de 100 et de 
150 pieds. Au cours de l'hiver de 1928, on erigea un atelier d'une capacite 
de 30 a 50 tonnes et, au printemps de 1929, on commen9a !'exploitation. 
Environ 17 tonnes de concentre furent alors produites, dont on ne vendit 
que 9·5 tonnes (environ 16,000 livres de MoS2). 

Au debut de janvier 1930, la Hollinger Consolidated Gold Mines, 
I.Amited, obtint le privilege d'achat des terrains et commen9a immediate­
ment de grands travaux d'exploration. Le puits fut approfondi a 275 pieds, 
et on fit des travaux lateraux au niveau de 250 pieds. Les resultats ne 
furent pas encourageants, et, a la fin de juin, la compagnie cessa ses opera­
tions et abandonna son privilege. A la fin de 1930, le total du decapage et 
du creusage de tranchees a la surface se chiffrait par environ 3,500 pieds, 
dont 1,500 pieds dans le voisinage du puits amenerent la decouverte de dix 
veines. 

II ne se fit pas d'autres travaux sur les terrains jusqu'a l'ete de 1937, 
quand la Molybdenite Reduction Company, Limited, alors incorporee sous 
le nom de Molybdenite Corporation of Canada, fit un peu de sondages au 
diamant et des travaux reglementaires. Le concentrateur fut mis en 
marche pendant un temps en 1939 et environ 2,240 livres de molybdenite 
furent expediees. La propriete resta inactive de 1940 jllfKlu'au milieu de 
1942, mais, en juillet de ladite annee, par suite d'une grande augmentation 
dans la demande de molybdene, l'Office des metaux en temps de guerre 
prit les terrains sous sa charge et en commenca !'exploitation. On designa 
la propriete sous le nom de Lacorne Molybdenum Project que gera la 
Siscoe Gold Mines agissant pour l'Office des metaux en temps de guerre. 
Comme l'ancien atelier ne convenait pas a une production efficace, un 
nouvel atelier d'une capacite de 200 tonnes fut erige et commen9a 8. fonc­
tionner le 17 mai 1943. En juillet 1945, la propriete fut remise par l'Office 
des metaux en temps de guerre a ses anciens proprietaires et, depuis lors, 
elle est administree par la Molybdenite Corporatwn of Canada. Au cours 
de la periode ecoulee entre mai 1943 et juillet 1945, environ 2,663,000 livres 
de molybdenite f urent produites. 

En juillet 1945, le concentre d'atelier renfermait une bonne proportion 
de molybdenite, mais contenait des impuretes qui le rendaient indesirable 
et presque invendable. Ces impuretes etaient le bismuth et le cuivre. En 
consequence, on modifia !'atelier et un nouveau procede de traitement fut 
etabli en mai 1946. Le bismuth etant recupere separement, on obtint un 
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concentre de molybdenite qui repondit aux exigences du marcbe. Les 
chiffres suivants donnent le pourcentage des principaux constituants dans 
les differents concentres: 

Anoien conoentr6 ..............•.....••....•...•. •..•..••.. 
Nouveau ooncentr6 MoSt ...••...........•.........•.•...•. 
Conoentr6 de bismuth ......••.•.•...•.....••••. •..•.....•• 

MoS1 

88 
94 
12 

Bi 

2·5 
0·4 

30·0 

Cu 

0·5 
O·l 

La production pour la periode de 1942 A 1947 est la suivante: 

Concentr6 de molybd6nitAr-
1942 au 15 juil. 1945 ............................... . 
Du 15 juil. 1945 A mai 1946 ........................ . 
De mai 1946 au 31 doo. 1946 ...................... . 
Du 1•• janv. 1947 au 20 nov. 1947 ....•.•••...•....•. 

Conoentr6 de bismuth-
De mai 1946 au 31 doo. 1946 ... ..... .............. . 
Dul•• janv. 1947 au 20 nov. 1947 .................. . 

Quantit6 MoSt 

Livres p.100 

3,066,800 86·85 
1,424,600 85·41 

837,5001 94.44 
798,426 93·84 

76,000 .•.•...••.•... 
13, 740·5 ••..••• . .•..•. 

Bi 

p.100 

27·36 
96·67 

t Produit en partie de mineral et en partie par no11veau traitement de M0,000 livree de ooneentr6 (85 p. 100 de 
M:o81) trai~ avant mai 1946. 

Comme la compagnie f onctionnait a perte, elle interrompit ses tra­
vaux souterrains tard en novembre 1947. L'atelier, cependant, continua 
son travail jusqu'A la fin d'avril 1948. Depuis ce temps, aucune production 
n'a ete rapportee. En 1946, ii y eut une perte d'exploitation d'environ 
$44,839 sur des ventes globale de $300,531. En mai 1948, les reserves de 
minerai etaient estimees a 130,983 tonnes avec teneur de 0·51 p. 100 de 
Mo82 et de 0·09 p. 100 de bismuth. En 1944, le·cout d'exploitation par 
tonne traitee se montait A $3.75, A !'exclusion des frais generaux. 

Travaux anterieurs. Les principaux rapports geologiques sur cette 
propriete sont ceux de MM. Adhemar Mailhot, W. Gerrie, J.E. Hawley et 
G. W. H. Norman. M. Mailhot fut le premier A examiner les terrains, en 
1919, et, clans un rapport au ministere cl,e la Colonisation, des Mines et des 
Pecheries de Quebec, il decrivit brievement la geologie des terrains et des 
veines individuelles. M. W. Gerrie, travaillant sous la direction de M. W. F. 
James, etudia les terrains en detail et donna de precieux renseignements 
geologiques sur la aerie des veines minerales et sur !'association etroite de 
la molybdenite avec les filons-couches et dykes granitiques. M. J. E. 
Hawley examina de nouveau la propriete en 1929 pour le Service des Mines 
de Quebec. Son rapport contient une description complete de la geologie 



102 

dans le voisinage de la mine, de meme qu'une definition et une description 
concemant les principaux types de veines du gisement, leurs traits tecto­
niques importants, leurs relations d'age et leur origine possible. M. G. W. 
H. Norman decrivit les deux principaux types de veines et traita brieve­
ment des principaux traits geologiques du gisement. 

Caracteres phy8'iques. La region dans le voisinage de la mine Lacome 
est tellement couverte de sable et de gravier que les affieurements de la 
roche de fond sont rares. On n'a trouve que quatre petites regions d'aflleu­
rements, qui sont loin de suffire a delimiter la superficie recouvrant les diffe­
rents types de roches. Parmi les quatre regions d'affieurements, celle la 
plus au sud consiste en un affieurement de schiste a biotite; les trois autres 
sont des aflleurements de roche granitique accompagnee d'un peu de schiste, 
recoupee par de nombreux dykes de matiere pegmatitique quartzif ere et 
par de nombreuses veines de quartz. De ces trois petites regions d'aflleure­
ments, celle qui contient les dykes et les veines les plus considerables a ete 
prospectee plus que les autres. C'est dans ses limites que se trouve la mine 
Lacorne, et toute la molybdenite produite jusqu'a present est venue de 
dykes et de veines situes dans cette region d'affieurements. 

Geologie. Des schistes a biotite fortement f euilletes et des quantites 
moindres d'amphiboloschistes constituent les roches les plus anciennes dans 
la mine Lacome et son voisinage. Les schistes a biotite sont a grain fin 
ou moyen, de couleur gris f once ou brune, et consistent surtout en biotite, 
en quartz et en f eldspaths. On a vu, par endroit..s, des traces de 
stratification, mais, en general, cette stratification est pauvre et il 
a ete impossible de determiner lea sommets. En coupe mince, la biotite, 
qui est le constituant le plus abondant, peut etre verte ou brune. D'habi­
tude, les paillettes de biotite sont orientees en une seule direction. Le 
quartz et le f eldspath sont a peu pres en quantites egales. Pres de la mine, 
on peut voir deux systemes de clivage dans le schiste a biotite: l'un ancien, 
en concordance etroite avec la stratification et la rendant moins distincte, 
l'autre, plus recent, superpose au precedent et probablement parallele aux 
directions des axes des principaux amas intrusifs ou plis de la region. On 
peut voir un peu de structure stratifiee et ces deux systemes de clivage dans 
une petite trancbee entre le puits et la route principale, ainsi que dans un 
autre aflleurement situe a 3,500 pieds au sud-ouest du puits de la mine. 

L'amphiboloschiste, plus massif que le schiste A biotite, est une roche 
a grain moyen, verte et entierement composee de mineraux frais. Les 
principaux constituants sont la hornblende vert bleuatre, le quartz et des 
feldspaths. Ce schiste se presente sous forme de bandes etroites interstrati­
fiees avec le schiste a biotite et, 8. cause de cette concordance, ces bandes 
ont probablement une origine semblable a celle du schiste a biotite. Comme 
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on considere generalement le schiste a biotite comme ayant une origine 
sedimentaire, il est done probable que l'amphiboloschiste ait egalement une 
origine sedimentaire et qu'il ne soit pas un produit d'alteration d'anciens 
filons-couches et dykes basiques, ou de roches volcaniques. 

Une roche schisteuse, biotitique, trouvee dans la granodiorite a quel­
que distance du contact entre le schiste et la granodiorite, a ete cartogra­
phiee a deux endroits differents dans les travaux souterrains de la mine 
Lacorne. Cette roche, que l'on trouve A decouvert au niveau de 250 pieds, 
semble faire partie d'un massif dont la direction n'est pas en concordance 
avec le principal amas du schiste en contact avec la roche granitique. Pour 
cette raison, et parce que ce massif recoupe les veines, on peut le considerer 
comme etant une intrusion recente transformee en biotite. L'autre decouvert 
cependant, qu'on trouve au niveau de 375 pieds, semble faire partie d'un 
massif en f orme de coin qui recoupe les veines et dont la pointe se ter­
mine apparemment dans la granodiorite a une courte distance au dela des 
veines. On peut croire cette fois que ce massif est une grande inclusion du 
schiste a biotite dans la granodiorite. De plus, etant donne qu'il existe de 
petites inclusions de roches semblables pres de cette grande inclusion dans 
la granodiorite, et que de petites veines dans la zone principale de contact 
schiste-granodiorite recoupent les dykes de roche granitique et se terminent 
aux bandes de schiste, on croit que ces masses de roche biotitique ne sont 
que des inclusions de schiste a biotite, alterees par recristallisation et par 
!'addition de quelque matiere venant de la granodiorite. Leurs relations 
apparentes de recoupement ne eont, par consequent, qu'accidentelles et n'ont 
aucune signification genetique. Une coupe mince prise du massif situe 
au niveau de 375 pieds pres de la granodiorite indique que beaucoup de 
matiere, sous forme de quartz et de f eldspath, a ete ajoutee, et que cette 
matiere, sous le microscope, ressemble beaucoup au schiste ordinaire A 
biotite qui affieure a la surf ace. 

Les roches granitiques dans le voisinage immediat de la mine se presen­
tent en massifs irreguliers de forme et de dimensions inconnues; en filons­
couches variant en largeur de quelques pieds 8. environ 200 pieds; ou encore 
sous forme de dykes irreguliers dans les shistes. Des analyses chimiques 
de ces formes variees de roches granitiques ont demontre qu'elles sont toutes 
semblables en composition et identiques 8. ce qui a ete decrit auparavant 
comme de la granodiorite A biotite. Des examens au microscope ont egale­
ment revele leur similarite f rappante, car elles se composent des memes 
mineraux et presentent une texture semblable. On donne a la page 46 
une description complete de cette granodiorite a biotite. 
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Analyses chimiques• des roches granitiques dans le voisinage 
de la mine Lacorne 

Si01 ..••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••• 
Al•O• ....................................... . 
FeSO• ................•••••.......••.....•.... 
FeO . . ...................................... . 
Cao . ....................................... . 
MgO ........................................ . 
Naso .......••..•.............•.........•.•.. 
KIO ........................................ . 

Total ........................... . 

1 Gerrie, M. W., analyate. 

1 

69·10 
17·90 
0·72 
1·38 
3·« 
1·14 
1·16 
5·00 

99·84 

2 3 

69·00 69·15 
17·35 16·10 
1·28 1·30 
1·22 1·50 
3·40 2·95 
0·75 1·18 
1·33 1·88 
5·.S 5·10 

99·81 99·16 

67·30 
15·95 
1·25 
1·30 
3·68 
0·70 
2·88 
4·08 

97·64 

1. Repreaente de petite filons-couches A la surface (veines du groupe B). 
2. Repr~nte un grand m888if sur l'afBeurement A 1,000 pieds au nord de la mine 

(veines du groupe C). 
3. Repr~nte un vaste ID888if situ~ au sud-ouest de la mine (veines du groupe A). 
4. Granite, A deux milles au nord-est des terrains. 

Les roches les plus jeunes au voisinage de la mine, et A la mine meme, 
sont des dykes de pegmatite, des veines de quartz pegmatitique, et des 
veines de quartz. Ces dykes et veines ressemblent aux dykes et veines qui 
se trouvent dans le massif principal du granite a muscovite des intrusions 
de Laoorne et, pour cette raison, on croit qu'ils sont genetiquement en rela­
tion avec eux et qu'ils ont une origine semblable. C'est dans ces veines de 
quartz pegmatitique et ces veines de quartz que se trouve la molybdenite. 
Dans une seule region d'aftleurements, celle qui se trouve au voisinage de la 
mine, semble-t-il y avoir des veines assez riches et assez grosses pour etre 
d'interet economique, ce qui explique pourquoi cette region a ete active­
ment exploree et exploitee au cours des quatre annees et demie eooulees. 

Caracteres structuraux. Ainsi qu'il a ete mentionne precedemment 
(page 87), le schiste A biotite dans le voisina-ge de la mine Lacorne est 
fortement plisse le long d'axes ayant une direction d'environ 20 degree A 
l'est du nord et plongeant au sud-ouest a un angle de 28 degres. II est 
probable que ces plis soient des caracteristiques secondaires sur une vaste 
structure synclinale qui se prolonge du village de Laoorne directement au 
sud jusqu'a la mine, d'ou elle devie et plonge probablement au sud-ouest. 

Le massif granitique, dans lequel tous les travaux de la mine Lacorne 
sont concentres, a une forme et des dimensions inconnues. On ne connait 
qu'une petite partie de son contact nord avec le schiste. Ce contact a une 
direction de 45 degres A l'est du nord et un pendage de 60 A 80 degres au 
nord-ouest. A partir de la surface jusqu'A une profondeur d'environ 300 
pieds, ce contact nord n'est pas tranche, mais ii est represente par une suc­
cession alternee de bandes de schiste et de dykes granitiques. On a compte 



-

-

IQ 

i la 

an 

105 

jusqu'a 14 dykes dans une telle succession 8. l'horizon de 150 pieds sur une 
distance de 200 pieds. Au niveau de 500 pieds (Figure 8), cependant, la 
zone de contact semble plus etroite. A partir de la surface jusqu'au niveau 
de 250 pieds, la granodiorite est fortement faillee, tandis qu'elle l'est moins 
a !'horizon de 500 pieds. De meme les veines, a cette profondeur, semblent 
avoir une largeur plus uniforme et reguliere que pres de la surface. Si ces 
observations sont justes, elles laissent croire que la surface actuelle est 
pres du toit de l'amas granitique. De meme, !'observation montrant que 
les fractures disparaissent et que la largeur des veines devient plus uni­
forme en profondeur permet de croire que le niveau de 500 pieds se trouve 
plus pres du centre du massif que de son contact. Pour toutes ces raisons, 
on croit que le massif granitique est peut-etre un culot. 

Description des veines. Les veines du groupe A, situees a environ 
2,500 pieds au sud-ouest du puits de la mine Lacome, se presentent toutes 
dans la granodiorite 8. biotite. Bien que la plupart de ces veines peuvent 
etre suivies Sur des distances de 200 a 300 pieds, <>n n'a fait SUr elles que 
peu de decapage en surface et peu de creusage de tranchees dans le roe, 
etant donne qu'elles ne semblent pas avoir d'importance ec<>nomique. Elles 
sont presque entierement composees de quartz; quelques-unes d'entre elles 
seulement contiennent de petites quantites de muscovite et de f eldspath, 
et il s'y trouve un peu de molybdenite. La muscovite, constituant mineur 
le plus aoondant, est concentree awe rebords des veines dans des zones 
epaisses d'un a deux P<>Uces. On la trouve aussi rarement sous forme de 
lambeaux ressemblant a des poches dans quelques-unes des veines. Le 
feldspath, lorsqu'il est present, s'associe avec la muscovite dans des massifs 
en forme de zones. La molybdenite se rencontre avec la muscovite ou avec 
la muscovite et le feldspath, et, en general, la ou les veines ont une appa­
rence pegmatitique. Toutes les veines de ce groupe, variant en largeur d'un 
P<>UCe a quatre pieds, en general sont etroites. Les veines les plus grosses 
semblent etre les seules a etre pegmatitiques ici et la le long de leurs rebords. 
On a reconnu trois groupes de veines. L'un, ayant une direction entre 45 
et 65 degres a l'est du nord, plonge brusquement soit au sud-est, soit au 
nord-ouest. Un second groupe a une direction de 10 a 30 degree au nord 
de l'ouest et plonge brusquement au sud-ouest. Quelques-unes des veines 
dsns ce groupe semblent etre plus jeunes que toutes les autres. Un troi­
sieme groupe a une direction d'environ 35 degres a l'ouest du nord et plonge 
brusquement vers le sud.-ouest. 

Les veines du grou:pe C affi:eurent a environ 1,000 pieds au nord-est 
du puits de la mine. Au point de vue economique, elles ne sont pas imP<>r­
tantes, leur largeur n'etant que de quelques pouces a un pied. Elles se 
presentent soit dans la gran<>diorite, soit dans le schiste a biotite quartzi­
fere. Ainsi que le fait remarquer M. Gerrie, elles sont riches en mu.scovite 
et en quartz lorsqu'elles se trouvent dans la granodiorite et n'ont alors 
que peu de molybdenite, tandis que celles reP<>sant dans le schiste contien­
nent beaucoup de f eldspath et sont riches en molybdenite. Quelques-unes 

6036~8 
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des veines dans le schiste renferment de la pyrite et des amas en rayons 
de tourmaline en aiguilles. On a remarque deux groupes principaux: l'un 
a une direction de 60 degres a l'est du nord et un pendage de 50 degres au 
sud-est; l'autre a une direction nord et un pendage vers l'ouest. 

Les veines du groupe B, situees entre les deux autres groupes se trou­
vent soit dans le schiste a biotite quartzifere, soit dans les roches granitiques. 
Quelques-unes de ces veines sont tres grosses en comparaison des veines 
des groupes A et C, et, pour cette raison, elles ont ete beaucoup plus sujet­
tes a la prospection. Au cours des demieres annees, par suite de la grande 
demande de molybdene, elles ont ete exploitees jusqu'a une profondeur de 
500 pieds (Figure 9). Les veines de ce groupe affieurent dans le voisinage 
du puits de la mine, mais lorsque l'auteur visita les terrains, la superficie 
des affieurements etait couverte par les edifices, la boue et les debris, de 
sorte qu'il lui fut impossible d'obtenir une idee precise du systeme de veines 
8. l'aide seulement de ce qu'il pouvait voir de la surface. Pour cette raison, 
la plupart des details qui suivent sont bases sur les travaux souterrains 
et les plans de la mine. 

M. Hawley fait remarquer que si seulement deux groupes de veines 
contemporaines peuvent etre reconnus 8. la surface, il est possible de dis­
tinguer quatre ages differents de veines sous terre. Pour sa part, l'auteur 
suggere une classification modifiee laquelle, bien que semblable A celle de 
M. Hawley, en differe parce qu'elle ne distingue que trois ages sous terre. 
Ceux-ci, 8. partir des anciens jusqu'aux plus recents aont: 1° des veines 
de quartz avec un peu de muscovite et de molybdenite; 2° des veines 
contenant du quartz, du feldspath, de la muscovite et de la molybdenite; et 
3° des veines contenant du quartz, du feld,spath et de la fluorite. 

Les veines lee plus anciennes (1°) sont peu nombreuses et n'ont pas 
d'importance au point de vue economique. Pour la plupart etroites et 
petites, elles sont composees presque entierement de quartz, tout en 
contenant egalement un peu de muscovite et de molybdenite. Les veines 
du groupe intermediaire (2°) sont les plus importantes au point de vue 
economique. Elles consistent en deux groupes, semblables en apparence, 
mais dont l'un, legerement plus quartzeux, contient une plus grande quan­
tite de mineraux rares communement trouves dans les pegmatites, et moins 
de molybd.enite. Au moins certaines veines de ce groupe quartzeux recou­
pent nettement quelques-unes des veines de l'autre groupe. Les veines du 
groupe le plus recent (3°) contiennent de l'hematite, de la molybdenite et 
des sulf ures. 

Les deux groupes de veines du groupe intermediaire 2° sont les plus 
importantes de la mine Lacorne; non seulement constituent-elles les veines 
les plus abondantes, mais elles sont egalement les seules 8. avoir ete explo­
rees et exploitees sous te:rre. 

Les veines d'un groupe en direction de 20 a 40 degres 8. l'ouest du nord,, 
ont ete designees par M. Norman "veines du nord", et ne se trouvent que 
dans le massif de granodiorite ou elles semblent etre plus larges que celles 
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de l'autre groupe. Ces veiiies a direction nord se terminent au contact 
entre le schiste et la granodiorite, et parfois, semblent etre arrangees en 
echelon, avec orientation a l'est vers le oord-est. Elles varient en largeur 
de quelques pieds a quinze pieds et leur forme est tres irreguliere, mais 
d'habitude elles ressemblent a des lentilles avec pendage vertical ou abrupt 
vers l'est. Certaines veines de ce groupe sont probablement plus anciennes 
que quelques-unes de l'autre groupe, mais la plupart des deux groupes, 
croit-on, sont contemporaines. Les veines en direction nord s'elargissent 
lorsqu'une veine de l'autre groupe passe lateralement a travers elles. 

Les veines de l'autre groupe ont une direction entre 60 et 80 degres 
a l'est du nord; leur pendage est d'environ 50 degres au sud-est et elles sont 
arrangees en echelon, avec deplacement vers le nord-est. M. Norman les 
a designees "veines de l'est". On les trouve soit dans la granodiorite, soit 
dans le schiste a biotite, et elles recoupent le contact schiste-granodiorite 8. 
un angle faible. Leur largeur, qui varie de un a sept pieds, est en general 
reguliere, mais1 en passant du schiste a la granodiorite, OU Vice versa, ces 
veines suivent generalement une ligne courbe et d'habitude varient consi­
derablement en largeur. Ainsi, une "veine de l'est" peut devenir etroite, 
de large qu'elle etait, en passant de la granodiorite au schiste a biotite, et 
vice versa. Ces veines ne semblent pas maintenir leur largeur en prof on­
deur, etant donne qu'au niveau de 500 pieds, dans la zone de contact, elles 
contiennent de nombreuses inclusions de la roche envahie, ce qui a reduit 
considerablement leur largeur. En general, elles font voir un contact plus 
irregulier dans le schiste que dans la granodiorite, mais, lorsque le granite 
Jes entoure entierement, elles sont plus etroites et plus droites que les 
veines du nord, et en outre plus fracturees. 

Les veines des deux groupes sont du type de fissures remplies, mais 
different, en composition, de f ~on appreciable. Les "veines du nord" con­
sistent en quartz, en feldspaths rouges (microcline et albite) et blancs 
(albite-oligoclase, environ An10), en muscovite vert pale et en molybdenite. 
Le quartz est le constituant le plus abondant, ma.is, dans ces veines, il ne 
l'est pas autant que dans la plupart des "veines de l'est". 11 se presente 
sous forme de lentilles individuelles ou de lambeaux irreguliers allonges 
parallelement a la direction et au pendage de la veine, de meme que sous 
fonne de grains irreguliers bien melanges avec les feldspaths et la musco­
vite. Quelques parties des lentilles ou lambeaux de quartz font voir des 
fractures remplies de feldspath. Dans quelques veines, seul le f eldspath 
rouge semble etre present; dans d'autres, les deux existent. Les feldspaths 
forment en general des lambeaux irreguliers avec la muscovite ou se presen­
tent sous forme de minuscules bandes dans ou entre les masses de quartz, 
tandis que, dans quelques veines, ils sont abondants. Le feldspath blanc 
forme d'habitude une zone etroite qui peut etre continue au contact du 
granite. On trouve la muscovite vert jaunatre pale sous forme de lam­
beaux et de bandes, melee avec les feldspaths dans ou entre les masses de 
quartz, et c'est dans de telles venues de muscovite que la molybdenite se 
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trouve concentree en abondance. On peut voir, par endroits, une forte 
concentration et un intense developpement de muscovite dans la grano­
diorite au contact avec les veines. La plupart de ces "veines du nord" 
sont, en f ait, plus pegmatitiques que celles de l'est, et on pourrait facile­
ment les considerer comme etant des veines de quartz pegmatitique. Les 
agglomerations de f eldspath et de mica, fortement cisaillees par suite d'un 
mouvement venu plus tard et probablement parallele aux veines, laissent 
voir des surfaces de glissement qui se sont formees apres la molybdenite, 
laquelle se presente sous forme de poudre fine le long de ces surfaces. 

Les "veines de l'est" different des "veines du nord" par le fait qu'elles 
contiennent beaucoup plus de quartz. Quelques-unes d'entre elles, cepen­
dant, celles qui sont completement enfermees dans la granodiorite, oon­
tiennent beaucoup moins de quartz, et, pour cette raison, ressemblent aux 
"veines du nord". Le feldspath, bien que present, n'est pas abondant. Sa 
principale venue est sous forme d'une zone marginale au contact avec les 
roches envahies. Lorsque la roche envahie est un schiste, elle laisse voir 
un fort developpement de biotite au contact, avec !'addition d'un peu de 
f eldspath et de quartz, mais lorsque la roche envahie est de la granodiorite, 
la muscovite est concentree au contact dans la granodiorite qui, par endroits, 
est fortement alteree et nettement rougeatre. Cette couleur a probablement 
une origine semblable A celle qui distingue quelques-uns des f eldspaths 
dans les deux groupes de veines. Dans les "veines de l'est", presque tout 
le feldspath est blanc; il y a egalement un peu de feldspath rouge, mais en 
petite quantite et surtout dans les veines qui sont completement renf er­
mees dans le granite. On trouve egalement, mais non en grande quantite 
dans les principaux amas de quartz, de petits lambeaux ou bandes de 
f eldspath blanc. En general, les veines qui contiennent du feldspath rouge 
et qui, se trouvant totalement dans le granite, renferment moins de quartz 
que les veines ordinaires "de l'est", sont semblables en distribution minerale 
et en texture aux veines "du nord". La muscovite y est en tres petite 
quantite et se presente de la meme maniere que dans les veines du nord. 
La molbdenite accompagne d'ordinaire la muscovite, et on la trouve egale­
ment en petites quantites sous forme de grains distribues irregulierement 
dans le feldspath, dans les amas de quartz, et au contact entre les roches 
envahies et les veines. En general, les "veines de !'est" semblent avoir une 
teneur en MoS2 plus basse que les "veines du nord". De petites quantites 
de pyrite, de chalcopyrite, de bismuthinite, de bismuth natif, de fluorite, de 
tourmaline, d'apatite, de beryl et de scheelite ont ete vues dans ces "veines 
de l'est", et on a aussi remarque quelques-uns de ces mineraux dans les 
"veines du nord", mais en moins grande quantite. 

Le troisieme groupe de veines (3°) et le plus jeune, a, comme c'est le 
cas pour le groupe le plus ancien (1 °)' tres peu d'importance economique. 
En general les veines, variant en largeur de quelques pouces a un pied, ne 
renferment que tres peu de molybdenite, mais contiennent par contre des 
quantites appreciables de fluorite, d'hematite finement cristallisee et d'une 
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variete de mmeraux sulfures. Elles recoupent les autres veines en une 
direction variant d'est 8. 30 degres au nord d,e l'est et, jusqu'a present, on 
ne les a vues que dans le massif de granodiorite. La fluorite et l'hematite 
sont les principaux constituants. La premiere a d'ordinaire une couleur 
violet fonce, mais, par endroits, elle peut etre de blanche 8. rose. La 
muscovite, le quartz et le feldspath sont generalement presents en petites 
quantites qui varient le long de la direction et du pendage des veines. La 
pyrite, la chalcopyrite, la molybdenite, la calcite et la powellite s'y trouvent 
egalement en quantites variables. 

Failles. Les fractures et les failles sont nombreuses dans les travaux 
souterrains de la mine Lacorne, et presque toutes sont maintenant remplies 
~e matiere veineuse. La plupart des veines occupent des fissures de f ailles, 
comme le demontre le fait que les veines les plus anciennes sont deplacees 
par des failles que des veines de types plus recent occupent maintenant. 
Quelques-unes des veines recentes peuvent etre OU n'etre pas remplies de 
matiere filonienne. En general, cependant, le deplacement le long de toutes 
Jes veines n'est que de quelques pouces ou de quelques pieds, bien que l'une 
des failles les plus recentes ait un deplacement horizontal apparent allant 
jusqu'a 30 pieds. 

On n'a pas determine de direction genera.le de mouvement le long des 
f ailles, bien que, sur le plan, il semble que les failles, en general, soient du 
type avec deplacement 8. gauche. La plupart des failles ont une direction a 
peu pres parallele aux deux principaux groupes de veines, soit 15, ,soit 25 
degres au nord de l'est ou a angle droit avec cette direction. Les failles 
en direction de !'est ont un pendage variant de sud-est a 75 degres au 
nord-ouest, tandis que celles en direction nord sont verticales ou ont un 
pendage abrupt au nord-est. 

Dans certaines parties de la mine, specialement au niveau de 250 pieds 
et, a un moindre degre, au niveau de 375 pieds, les failles sont si nombreuses 
et si rapprochees les unes des autres que la ou elles recoupent une veine, 
celle-ci est coupee en fragments si petits qu'elle n'est presque plus exploi­
table. Ceci est particulierement vrai de quelques "veines de l'est" situees 
non loin du puits a l'etage de 250 pieds. A cet endroit, en un point, la veine 
a eM coupee en un groupe de petites veines lenticulaires arrangees en echelon 
et separees les unes des autres par du granite sterile. 

La plupart des failles sont de peu d'importance. Sous terre, seulement 
deux sont plut.Ot remarquables. La principale, qui se trouve a environ 120 
pieds au sud-est du puits, a une direction de 15 degres au nord de l'est et 
un pendage de 45 degrea au sud-est. Elle est tres marquee aux etages de 
150 et de 250 pieds. On l'a aussi remarquee a l'etage de 375 pieds, mais 
elle semble se terminer a une profondeur plus grande, etant donne qu'elle 
n'a pas ete vue au niveau de 500 pieds. Cette faille est marquee par plu­
sieurs petits filons vaseux et, par endroits, la zone de faille est large d'au 
moins un pied. Elle est remplie de matiere filonienne semblable en compo­
sition aux "veines de !'est" qui sont entierement dans le granite, et, au 
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niveau de 250 pieds, on y a trouve beaucoup de powellite bleue, d'hematite 
poudreuse et de fluorite. On y voit, de plus, de la molybdenite sous forme 
de poudre. La faille a un deplacement horizontal probable de 30 pieds. 

L'autre faille, qu'on n'a vu qu'a l'etage de 375 pieds, se trouve a l'extre­
mite de la longue galerie situee dans la partie sud-est de la mine. Elle 
semble etre une fracture bien marquee, avec un deplacement horizontal 
d'environ 60 pieds. La faille a une direction sud-est et le mouvement sem­
ble s'etre fait du cote droit. 

Les failles sont importantes dans certaines parties de la mine, surtout 
dans la partie nord-est sur les etages de 150 et de 250 pieds. Elles le sont 
moins a l'etage de 375 pieds, bien qu'il y en ait beaucoup, mais a l'etage 
de 500 pieds, elles ont diminue en nombre et ne semblent etre que des frac­
tures mineures. Cette diminution, avec la profondeur, laisse croire a une 
masse granitique en forme de culot, dont la surface actuelle se trouve pres 
du toit original, plus aisement fracture. Si tel est le cas, on peut s'attendre 
a ce que seulement les veines les plus grosses se prolongent en grande 
profondeur. 

Origine. Etant donne que les veines contenant de la molybdenite a la 
mine Lacome varient en composition de quartz pegmatitique a du quartz 
·ordinaire, qu'au point de vue de l'espace elles sont en relation etroite avec 
!'intrusion de Lacorne, et que leur contenu en quartz est eleve, on croit que 
genetiquement elles sont en relation avec les pegmatites du granite a mus­
covite et qu'elles constituent, ainsi qu'on l'a anterieurement indique, Jes 
"parties distales" de ces pegmatites. 

M. Hawley (p. 131) a decrit comme suit l'origine des fractures et 
failles dans lesquelles se trouvent les veines: "Comme on l'a indique plus 
haut, les fissures et les dislocations se sont continuees dans tout le granite 
intrusif pendant une certaine periode. Cela se rattache mieux au refroidis­
sement de la roche intrusive, et c'est au cours de ces dislocations que les 
veines de quartz et de pegmatite se sont injectees avec la molybdenite. Le 
processus fut probablement continu, mais la matiere introduite s'alMra 
suivant probablement les conditions de temperature et de pression. D'autres 
f ailles se sont produites apres la formation des veines, rendant quelques­
unes de celles-ci sans valeur". 

Avenir de la mine. Les veines contenant de la molybdenite et ayant 
des dimensions exploitables sont assez abondantes et suffisamment rappro­
cbees pour rendre le gisement interessant. L'abondance de la matiere 
filonienne ne semble pas diminuer en profondeur, bien que lea petits filons 
et les veinules ne soient pas aussi abondants aux etages inferieurs. La 
teneur des veines en molybdenite varie d'un endroit A l'autre et, en general, 
semble avoir une moyenne de moins de 1 p. 100, qui para.it diminuer en 
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profondeur. Au niveau de 500 pieds, le pourcentage moyen de la molybd,e­
nite dans le minerai est de 0 · 51. Les veines, qui se presentent a la fois 
dans la roche granitique et le schiste, ont, en general, une teneur en 
molybdenite plus elevee dans les roches granitiques que dans le schiste. 
En consequence, si le massif de granodiorite a la f orme d'un culot, comme 
il semble probable, les possibilites d'un prolongement soit lateral soit verti­
cal des veines sont bonnes. D'un autre oote, si la teneur des veines con­
tinue de diminuer avec la profondeur, les chances d'un profit futur avec ce 
genre d'exploitation sont maigres, bien que la recuperation du bismuth 
comme sous-produit, meme si la quantite est petite, peut servir A donner un 
peu d'encouragement aux operations minieres futures. 

Claims Dumont 

A comv.Loor: L'Industrie miniere de la province de Quebec; ministere des Mines, 
Quebec, p. 114 (1943) et p. 70 (1944). 

Les claims Dumont, couvrant les lots 55 a 62, rang IX, canton de 
Lacorne, ont ete piquetes pour !'exploitation de gisements de molybdenite. 
En 1942, la Sullivan Consolidated Mines, Li.mited, prit une option sur les 
terrains et, A la fin de l'annee, on avait execute 1,205 pieds de decapage 
et de creusage de tranchees pour explorer les venues de molybdenite a la 
surface. De plus, on avait fa.it 1,634 pieds de forages au diamant afin 
d'obtenir des renseignements additionnels en profondeur. Les resultats 
n'ayant pas ete satisfaisants, on abandonna les travaux de forage le 15 
f evrier 1943. 

Les dykes et veines contenant de la molybdenite se trouvent surtout 
sur le lot 58 a l'extremite sud-ouest du lac Roy, et la principale venue peut 
etre vue sur la rive du lac. A cet endroit, un dyke contenant de la molyb­
denite se trouve dans une bande etroite de roche volca.nique, maintenant 
transformee en un amphiboloschiste, separant deux filons-couches en forme 
de lentilles de peridotite, avec direction est. La bande de schiste semble 
etre recoupee a l'est par un petit massif de roche gra.nitique. Le dyke de 
pegmatite recoupe la schistosite de l'amphiboloschiste, et varie, en largeur, 
de 4 8. 13 pieds. On l'a suivi sur une longueur d'environ 200 pieds en une 
direction d'A peu pres 35 degres a l'est. Son pendage est tres prononce. 
Le dyke, etroit 8. son extremite orientale, s'elargit graduellement vers l'ouest 
jusqu'a l'endroit ou il atteint le contact sud du filon-couche nord de peri­
dodite. A cet endro!t, il semble disparaitre ou se diviser en de nombreux 
petits filonnets de peu d'importance qui suivent le contact. Ce dyke est 
compose de quartz, de microcline, d'albite (An0-6) de mica, de molybdenite 
et de pyrite. On remarque, par endroits, du rubanement qui se trouve 
determine par un noyau central de quartz horde d'un melange d'albite 8. 
grain fin et de quartz. La molybdenite se presente sous forme de cristaux 
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hexagonaux bien formes, soit concentres en lambeaux en forme de livres, 
soit dissemines en paillettes individuelles dans les regions f eldspathiques. 
La quantite de molybdenite n'est pas constante le long de la direction, 
ma.is les mineraux semblent se concentrer surtout dans les parties rubanees 
du dyke. 

Le Roy-Fiedmont Mining Company, Limited 

A COMUlter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres 1929, p. 173. 
La compagnie Le Roy-Fiedmont Mining Company fut incorporee en 

1928 dans le but d'exploiter les claims sur les lots 40 a 46, rang IV, canton 
de Fiedmont, oil une venue de veines de quartz pegmatitique contenant de 
la molybdenite se trouve sur les lots 41 a 44, a environ un mille au sud-est 
du lac Fiedmont. Les claims furent piquetes dans le but d'exploiter les 
veines contenant de la molybdenite. Les travaux d'exploration, commences 
en novembre 1928 et continues au cours de la premiere moitie de l'annee 
1929, furent suspendus dans l'ete de 1929. On fit beaucoup de decapage 
et on creusa de nombreuses tranchees le long et A travers des veines. De 
plus, on foni)a quelques puits d'essai. 

La plupart des veines se trouvent le long de fractures et de zones de 
cisaillement dans un petit massif de diorite quartzifere qui recoupe des 
laves variant de basiques fortement alterees a intermediaires. Les veines 
semblent plus abondantes dans les zones situees pres du contact de ce 
massif de diorite avec les roches envahies, et on peut les trouver soit sur le 
cote est, soit sur le oote ouest de ce massif. A !'est, sur une distance de 1,000 
pieds dans une direction sud 25 degree ouest, au moins dix petites veines de 
quartz, variant en largeur de quelques pouces A 8 pouces et qu'on peut 
suivre sur de courtes distances, <mt ete remarquees en relation avec de 
nombreux filonnets de quartz. Toutes les veines ont une direction d'environ 
20 degres a l'est du sud et leur pendage est soit prononce au nord-est, soit 
vertical; la plupart contiennent un peu de molybdenite, apparemment en 
tres petite quantite. Ces veines de l'est contiennent quelques petite lam­
beaux de pegmatite, tandis que d'autres occupent des zones de cisaillement 
bien definies. A l'ouest, dans la region situee tout pres du petit massif 
d'amphibolite et a une distance de 1,000 pieds en direction nord-sud, dix 
veines variant en largeur de quelques pouces a 10 pieds ont ete comptees. 
Toutes, sauf deux, dont la direction s'oriente entre nord et nord 30 degree 
ouest, ont un pendage d'environ 50 degree a l'est. Elles sont nettement 
pegmatitiques et, par endroits, contiennent beaucoup de molybdenite. Cette 
molybdenite est d'habitude concentree dans les regions pegmatitiques. Les 
veines sont en forme de lentilles et, pres de l'endroit de leur etranglement, 
deviennent fortement pegmatitiques et hautement mineralisees avec de la 
molybdenite. Les deux autres veines ont une direction a peu pres vers 
!'est et contiennent egalement un peu d.e molybdenite. Elles sont petites 
et plongent vers le sud. Les mineraux les plus abondants sont le quartz, 
le feldspath et la muscovite. A un endroit, on a aussi rencontre de la 
fluorite et du beryl. 
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GISEMENT DE BERYL1 

Un groupe de claims, couvrant les lots 14 a 19, rang VIII, canton 
de Lacorne, a ete piquete en juin 1948 par M. Massicotte et ses associes 
dont le but etait d'explorer une venue de beryl. A l'est, les claims sont 
converts d'une epaisse couche de drift mais, sur les lots 14, 15 et 16, les 
afll.eurements sont nombreux. Les roches composees de granite a musco­
vite et de granite a muscovite et a biotite, sont envahies par des dykes 
de pegmatites et d'aplite, des veines de quartz et des dykes plus recents 
de diabase. Elles forment de grandes collines aux sommets arrondis et 
aux flancs a pentes douces et recouverts de drift peu epais. 

Le principal decouvert mineralise se trouve sur la moitie sud des lots 
15 et 16, a environ 1,200 pieds au nord de la ligne de rang VII et VIII. Il 
consiste en un groupe de dykes de pegmatite contenant du beryl. Trois 
dykes principaux, ici designes comme dykes A, B et C, ont ete remarques 
sur le terrain. Les dykes A et B dont la direction est nord 80 degres ouest, 
sont distants l'un de l'autre d'environ 100 pieds. Le dyke A est large 
d'environ 17 pieds, tandis que la largeur du dyke B varie de 8 a 15 pieds. 
Tous deux sont traverses par le dyke C qui a une direction nord 80 degres 
est et une largeur de 10 pieds. Les trois dykes, qu'on a suivis grace a des 
affieurements sur une distance d'environ 550 pieds, se perdent aux deux 
extremites sous le drift. Plusieurs dykes plus petits se trouvent dans le 
v<lisinage. Tous sont composes de f aisceaux de feldspath et de muscovite 
a gros grain et de gros agregats de quartz qui, par endroits, semblent consti­
tuer jusqu'a 30 p. 100 des dykes. Quelques cristaux de molybdenite, de 
tantalite et de grenat rouge ont ete observes. On a egalement remarque des 
cristaux hexagonaux de beryl de couleur bleuatre a vert pomme, encaisses 
dans les autres mineraux, et particulierement en relation etroite avec les 
faisceaux de muscovite. Les cristaux de beryl varient en dimension d'un 
quart de pouce de diametre a 8 pouces; lea meilleures concentrations sem­
blent se trouver la ou le dyke C recoupe les dykes A et B. 

A quelques centaines de pieds au sud et A l'est du principal affieure­
ment se trouvent d'autres dykes contena.nt du beryl. L'un d'eux, large de 
15 pieds, directement au sud de l'extremite ouest du principal afll.eurement, 
a ete suivi dans une direction de 20 degres au sud de l'est sur une distance 
de quelques centaines de pieds jusqu'a l'endroit ou il se retrecit pour dis­
paraitre. Directement a l'est du principal a'flleurement et a quelques 
centaines de pieds des roches mises a decouvert, on a remarque de nombreux 
galets contenant du beryl. 

En decembre 1948, les claims furent acquis par Les Industries Simard, 
de &rel, qui ont l'intention de les explorer. 

lRemerciements A M. W. N. Ingham, e~logue r~dent de Val-d'Or pour le ministere 
des Mines de Qu~bec, qui a mis I\ la disposition de !'auteur tous les renseienements qu'il 
pos~dait concernant cette venue de beryl. 
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GISEMENTS n'oB (Groupe 1) 

Les gisements d'or de ce groupe sont, comme on l'a mentionne ante­
rieurement (page 93), surtout des veinules et filonnets de quartz mineralise 
se trouvant dans lee roches volcaniques et les massifs intrusifs. 

RandaU Mines Corporation, Limited (4) 1 

A comulter: Service des Mines de Quebec, Rapports annuels, partie A: 1932, p. 106; 
1933, p. 122; 1934, p. 112; 1935, p. 67; 1936, p. 89; 1937, p. 106; Service des 
Mines de Quebec, Terrains miniers: 1936, p. 66; 1937, p. 29; 1938, p. 43. James 
W. F., et Mawdsley, J. B.: Regions de Fiedmont et de Dubuisson, comte d'Abitibi 
(Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, partie C, p. 51 (1927). 

La mine Randall se trouve A environ un mille au sud-est de la gare 
Fisher, sur l'embranchement Senneterre-Cocbrane des Chemins de fer 
N ationaux du Canada. On peut s'y rendre grace A une bonne route d'auto­
mobile qui part de la grand route provinciale Senneterre-Amos 8. une 
courte distance au sud-est de la gare Fisher, et atteint directement la mine. 

Les terrains se trouvent entierement dans le canton de Landrienne. 
En 1938, lorsqu'on cessa de les exploiter, ils comprenaient les lots 52 8. 55, 
la moitie sud des lots 56 8. 58, et la moitie nord des lots 59 8. 62, rang III; 
les lots 51 a 57 et les lots 61 et 62 rang IV, ainsi que lee lots 51 8. 54 et la 
moitie sud des lots 49 et 50, rang V. Les terrains, piquetes par M. E. M. 
Loring et considerablement prospectes en 1926 par Fisher-Quebec Prosr>ect­
ing Syndicate, Limited, furent plus tard vendus A Mines Development 
Corporation, societe qui, en decembre 1932, fut incorporee pour exploiter 
la propriete. Les travaux de mise en valeur, commences au printemps de 
1931, furent abandonnes pour l'hiver et repris au printemps de 1932. Au 
cours de l'ete qui suivit, on fit beaucoup de decapage et de creusage de 
tranchees sur plusieurs veines de quartz dont l'une, qu'on designait alors 
sous le nom de "dome de quartz", contenait un peu d'or visible. La plupart 
des travaux faits plus tard le furent dans le voisinage de ce gisement sur la 
moitie nord des lots 55 et 56, rang IV, canton de Landrienne. Une entre­
prise de forage au diamant et de fon~age de puits, commencee en janvier 
1933, fut terminee au cours de l'ete de cette annee-la, alors qu'on creusa 
un puits A une profondeur de 215 pieds et qu'on completa 2,024 pieds de 
forage au diamant. On fit aussi des travaux lateraux aux etages de 100 et 
200 pieds, mais surtout A ce demier etage. Par suite d'un incendie, on 
suspendit les operations a la fin d'aoftt. Vera la fin de l'ete de 1934, les 
travaux souterrains furent continues par Mine Development Corporation, 
Limited, qui possedait un interet de 70 p. 100 dans la compagnie. La pro­
priete fut fermee pendant une courte periode en 1935, puis rouverte tard 
a l'automne de cette meme annee alors que les travaux souterrains furent 
continues. On commeni;a la construction d'un atelier d'une capacite de 50 
tonnes, on approfondit le puis a une profondeur de 345 pieds et on amenagea 

1 Lee numeros entre parenthMe& aont ceux qui donnflllt l'emplaoement des terraina sur la carte 
aocompacnant le pr6eent rapport (en pochette). 
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un etage au niveau de 325 pieds. En 1936, !'atelier fut termine et fonctionna 
pas intermittence. A la fin de 1937, le puits etait creuse a une profondeur 
de 600 pieds, et on avait ajoute deux etages: ceux de 450 et de 575 pieds. 
On avait egalement execute quelques travaux lateraux sur ces etages, soit, 
en moyenne, 500 pieds de travers-bancs au nord-est de chaque etage. En 
tout, on fit 3,000 pieds de travaux lateraux sur quatre etages de la mine 
(Figure 10). On ferma la mine au debut de 1938 et, en 1945, la propriete 
fut limitee a la moitie nord des lots 54 a 56, au lot 57 et a la moitie sud 
des lots 58 et 59, rang IV. 

Les roches qui affieurent pres du puits et qui ont ete mises a nu par 
les travaux souterrains sont surtout volcaniques, de basiques a interme­
diaires. Elles sont maintenant en partie fortement alterees en schistes 
chloriteux et sericiteux, d'aucuns contenant de nombreux cristaux minuscules 
de magnetite, eparpilles et, en general, fortement carbonates. On a remar­
que des structures ellipsoidales en plusieurs points des affieurements, mais 
il n'a ete possible d'orienter les sommets qu'en un endroit. La structure 
y indique une direction nord 55 degres ouest et un pendage prononce au 
nord-est; les sommets des ellipsoides font face au sud-ouest, ce qui de­
montre que les formations sont renversees. Ces roches volcaniques, par 
endroits fortement cisaillees dans une direction nord 65 degres ouest, avec 
un pendage de 50 degres au nord-est, son envahies par de petits dykes 
de roches dioritiques et d'albitite quartzifere porphyrique, ayant une direc­
tion a peu pres par allele aux formations. 

De nombreux filonnets et veines de quartz de dimensions variees et, 
d'ordinaire, de forme lenticulaire, recoupent les roches pres du puits, parti­
culierement la ou elles sont cisaillees. Ces veines se composent surtout 
de quartz, avec des quantites peu considerables de chlorite, de carbonate et 
de tourmaline de couleur foncee. Elles sont Iegerement mineralisees de 
pyrite a gros grain laquelle, croit-on, a eu son origine a haute temperature 
et contient un peu de chalcopyrite et de l'or natif. Les veines ont une direc­
tion parallele aux dykes et, en general, un pendage variant d'environ 65 
degree au nord-est 8. vertical. La roche encaissante est tres carbons.tee 
18. ou elle est cisaillee et recoupee par des filonnets de quartz. 

Deux veines paralleles, larges de 2 8. 3 pieds, ont ete suivies dans des 
puits d'essai et des tranchees sur une longueur de 800 pieds au sud du 
puits. En plus de recouper cJ.es roches carbonatees et cisaillees, elles ont 
une direction parallele 8. un dyke d'albite quartzifere, environ 65 degres A 
l'ouest du nord, et sont pauvrement mineralisees avec de la pyrite. On 
rapporte qu'un echantillon qu'on en a tire a donne 0·17 d'once d'or la 
tonne. 

La veine principale qui affieure au puits et qui y est connue sous le 
nom de "dome de quartz", a ete suivie sous terre A une profondeur d'un 
peu plus de 325 pieds. Variant, en largeur, de 2 a 6 pieds, elle est mine­
ralisee avec de la pyrite disseminee. Elle recoupe des roches maBSives, 
siliceuses et carbonatees et du schiste chloriteux, qui sont partout minerali-
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ses avec de la pyrite. La veine a ete exploree aux etages de 200 et de 
325 pieds a l'aide de remontages et de chantiers d'abatage. Dane la 
galerie nord-ouest de l'etage de 200 pieds, on a rapporte qu'elle a une teneur 
en or de $6.00 la tonne a travers 20 pieds sur une distance de 100 pieds. 
Plusieurs autres veines et filonnets de quartz, tous legerement mineralises 
avec de la pyrite, ont ete vus dans les travaux souterrains, mais partout 
la teneur en or y etait faible, a-t-on rapporte. 

Une roche dioritique, partiellement quartzeuse et recouverte par les 
roches volcaniques et basiques alterees des affieurements de surf ace, aurait 
ete remarquee dans le puits a une profondeur depassant 360 pieds. Son 
contact avec les autres roches est tranche, et son pendage est d'environ 
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Figure 10. Plan combine dee eta&ea de 200 et de 325 pied& a la mine Randall; en tout 
1,600 pieda de galeries et de travers·ba.ncs ont ete amenages sur le niveau de 200 pied&, 
et 490 pieda iau niveau de 325 pieds. 

30 degree au nord-est. La plupart des roches a decouvert aux niveaux de 
450 et de 575 pieds sont, d'apres les rapports, de composition dioritique. 
Cette roche d.ioritique, traversee par des zones de cisaillement, des veines 
et filonnets de quartz et des dykes d'albitite quartzifere, devrait affieurer 
a la surface le long du rebord ouest d'un affieurement situe a environ 500 
pieds a l'ouest du puits. 
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Claims Vallee (15) 

A comulter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres, 1933, p. 123. 

Les claims Vallee occupant la moitie nord des lots 42 a 45, et les lots 
46 a 51, rang II, canton de Barraute, furent explores en 1933 par Damara 
Mines, Limited, qui fit du decapage et du creusage de trancbees 8. travers 
quelques veines et filonnets de quartz ici et 1i't sur lea terrains. La plupart 
des travaux de surface furent executes sur les lots 47 a 49. En decembre 
1933, Noranda Minea, Limited, prit une option sur ces terrains et fon~a 
sept trous d'une profondeur totale de 628 pieds. L'option fut abandonnee 
peu apres l'achevement de ce travail de forage et, apparemment, il ne s'est 
pas fait d'autres travaux sur cette propriete depuis. 

Les roches sont des coulees de composition basaltique a andesitique 
en rubanement alterne avec de la rhyolite massive, et enva-hies a l'ouest 
par le culot de Barraute. Ce culot de granite porphyrique est recoupe, 
en quelques endroits, par plusieurs veines et filonnets etroits de quartz, 
qu'on peut diviser en deux groupes: l'un avec direction variant entre 20 et 
60 degres a l'est du nord et ayant un pendage prononce au nord-ouest, et 
l'autre ayant une direction de 35 8. 60 degres 8. l'ouest du nord.. Les veines 
des deux groupes, dont les murs sont uniformes, ont la forme de lentilles 
et sont generalement courtes, leur longueur etant en moyenne de 20 pieds. 
La plupart consistent en un quartz vitreux sterile, ma.is quelques-unes sont 
composees de quartz laiteux bien fracture, Iegerement mineralise le long 
des plans de fracture avec de la pyrite et de la chalcopyrite. On a remar­
que en outre, dans ces veines, de la tourmaline, des carbonates et un peu 
de quartz noir. De plus, on aura.it trouve de l'or aooompagnant les sul­
fures. On a suivi une telle veine mineralisee, a l'aide de tranchees, sur 
une longueur de 150 pieds au lot 48. 

Des tranchees creusees dans la moitie nord du lot 49 traversent une 
zone mineralisee dans lea roches volcaniques 8. leur contact avec le granite 
porphyrique. Cette zone mineralisee, large de 6 pieds, a une direction 
d'environ nord 40 degres est; fortement carbonatee, elle est recoupee par 
des veines de quartz f eldspathique. Les mineraux qui s'y trouvent, par 
ordre d'abondance, sont la pyrite, la chalcopyrite, et probablement l'arse­
nopyrite. Ces mineraux se presentent so it sous f orme de gros grains 
individuels, soit sous forme d'agregats a grain fin, et surtout dans les roches 
envahies. La tourmaline est egalement tres abondante. On a rapporte 
de l'or dans cette zone, mais !'auteur n'en a pas vu. 

Carchy Malartic Mining Company (17) 

Presque tout le terrain detenu par Carchy Malartic Mining Company 
dans le canton de Courville est recouvert d'argile et de gravier. Seules, 
de rares regions peu etendues d'affieurements percent 8. travers ce manteau. 
Elles sont concentrees sur les lots 6 et 7, rang VIII, ou ont ete fa.its des 
travaux d'exploration consistant en decapage et en creusage de trancbees. 
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Un bon sentier part de la route provinciale Senneterre-Amos et se dirige 
directement au sud vers les travaux, soit une distance d'environ un mille 
et demi. Les roches sont composees de rhyolite, de breche rhyolitique, 
d'agglomerat et de roches volcaniques basiques 8. intermediaires. Les 
aflleurements les plus au nord da.ns ces regions sont composes de roches 
volcaniques basiques. Plus au sud, ces roches sont devenues un agglo­
merat, puis de la rhyolite massive se transformant graduellement par en­
droits en breche rhyolitique, ce qui laisse croire que les sommets font face 
dans cette direction. Les ellipsoides, dans les roches volcaniques basiques, 
faisa.nt egalement face au sud, ont une direction nord 75 degres ouest et un 
pendage de 60 degres au nord-est. La plupart des roches ne sont que 
legerement carbonatees et cisaillees dans une direction presque para.Hele 
aux ellipsoides, ma.is plongent 8. un angle de 45 degres au lieu de 60 degree. 
Cependant les affieurements de quelques regions, fortement fractures dans 
une direction nord 65 degree ouest, avec un pendage de 60 degres au nord­
est, sont recoupes par plusieurs veines de quartz. 

On a remarque trois groupes principaux de veines: l'un a une direc­
tion nord 40 degres est et un pendage prononce au nord-ouest; un second 
a un pendage vertical et une direction nord vrai; un troisieme enfin a une 
direction nord 70 degres a 80 degres est et un pendage nord de 60 degres. 
Les veines ont une largeur de 8 pouces tout au plus; elles ont ete suivies 
sur de courtes distances seulement et sont du type quartz-tourmaline, avec 
un peu de carbonate et de pyrite. Aucun or libre n'a ete remarque. 

Claims de Consolidated Mining and Smelting Com:pany 
of Canada, Limited (9) 

A comuUer: Service des Mines de Quebec, Operations minieres, 1942, p. 68. 

Un groupe de claims sur les lots 21 a 25, rangs III et IV, cantor. de 
Barraute, a ete detenu en 1942 par The Consolidated Mining and Smelting 
Company of Canada, Limited. Avant 1942, on avait effectue beaucoup 
de decapage et de creusage de tranchees sur la moitie sud des lots 23 et 
24, rang IV, 8. une courte distance au nord de la ligne de rang III-IV. 
On a ajoute a ces travaux au printemps de 1942 grace a des forages au 
cours desquels quatre trous d'une longueur totale de 658 pieds ont ete 
f ores sur la moitie sud du lot 25, rang IV. 

Les parties nord et ouest de ces claims sont presque entierement recou­
vertes. d'argile et de depc)ts morainiques, et Jes affieurements sont rares et 
petits, ma.is, dans le reste des claims, ces affieurements sont abondants. Ils 
varient en composition de coulees massives de basalte et d'andesite, en 
passant par des roches pyroclastiques et rhyolitiques, 8. un porphyre felds­
pathique quartzifere intrusif et a un granite 8. petit grain. Toutes les 
formations ont une direction d'environ nord 60 degree ouest, et leur rubane­
ment alteme, ainsi qu'il est indique sur la carte. Les roches intrusives se 
presentent sous forme de filons-couches. L'amas de granite a petit grain 
se retrecit considerablement lorsqu'il atteint les terrains et, dans les aftleu-
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rements, ii est fortement carbonate, mineralise, et recoupe par plusieurs 
filonnets de quartz. Quelques trancbees creusees a travers cette zone ont 
demontre que la pyrite est frequente, mais non abondante. Un peu de 
chalcopyrite et de carbonates se trouvent associes avec la pyrite dans les 
filonnets de quartz. On n'a pas vu d'or, mais sa presence a probablement 
ete la cause de ces travaux d'exploration. 

Lot 9, rang III, canton de Barraute (7) 

A comulter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres, 1927, p. 185; 1933, 
p. 123. James, W. F., et Mawdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuisson, 
comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm., 1926, partie C, 
p. 51 (1927). 

Fisher-Quebec Prospecting Syndicate, Limited, fit des travaux consi­
derables d'exploration sur la moitie nord du lot 9, rang III, canton de 
Barraute, au cours de l'ete de 1926. Ces travaux, faits pour le compte de 
Fisher-Quebec Gold Mines, Limited, consisterent en decapage, creusage 
de trancbees et excavation de petits puits d'essai a travers et sur des 
veines de quartz et des roches carbonatees. Ils furent suspendus en 1927, 
lors du retour des terrains aux proprietaires. En 1933, Randall Mines 
Corporation, Limited, prit possession des terrains ou elle fit d'autres tra­
vaux en surf ace et 424 pi eds de forage au diamant. 

On ne peut maintenant voir que peu de transformations sur le terrain, 
car la plupart des travaux de surface sont remplis d'eau ou couverts 
d'une epaisse croissance d'aulnes. Les roches a decouvert laissent croire 
que la region OU ont ete executes les travaux a comme sous-sol des roches 
volcaniques basiques 8. intermediaires fortement cisaillees. La zone de 
cisaillement a une direction nord 70 degree ouest et un pendage de 60 
degree au nord-est. La carbonatation est intense aux endroits de fort 
cisaillement. Des lentilles et filonnets de quartz ont ete mis a decouvert 
en plusieurs endroits dans les roches volcaniques cisaillees et carbonatees. 
La plupart ont une direction et un pendage paralleles a la zone de cisaille­
ment. Ils sont etroits et consistent en quartz laiteux a vitreux qui contient 
un peu de pyrite, de tourmaline, de matiere chloritique et, par endroits, 
de la chalcopyrite. On a rapporte la presence d'or. La pyrite est egale­
ment frequente parmi les roches encaissantes de ces veines et les roches 
carbonatees, dans leur ensemble. On a vu quelques filonnets ayant une 
direction a peu pres nord et un pendage plutOt plat. 

Lots 58 et 59, rang IV, canton de Landrienne (5) 

A conmUer: Ministere de la Colonisation et des Mines, Quebec, Operations minieres: 
1925, p . 176; 1926, p. 170. 

On a creuse sept tranchees a travers une forte zone de cisaillement, le 
long de la bordure nord d'une crete a. direction est, sur la moitie sud des 
lots 58 et 59, rang IV, canton de Landrienne. On peut atteindre Jes terrains 
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grace a un bon sentier qui part de la ligne de chemin de fer et se dirige 
vers le sud. Comme la crete est recouverte d'un epais manteau de gravier 
et de foret, les roches n'affieurent que tres peu; les afHeurements consistent 
surtout en roches volcaniques basiques, maintenant Iegerement alterees en 
amphiboloschiste et, en partie, un peu ca.rbonatees, ma.is, en general, d'une 
apparence tout a fa.it massive et ne contena.nt que peu d'ellipso'ides. Toute­
fois, sur la bordure nord de la crete, les roches ont ete fortement cisaillees 
le long d'une zone definie ayant une direction nord 75 degres ouest et un 
pendage de 70 degres au nord-est; en outre, elles sont maintenant alterees 
en schiste chloriteux. Cette zone de cisaillement, large de 15 pieds, qui 
a ete suivie sur une longueur de 700 pieds, contient beaucoup de pyrite. 
Elle est, de plus, fortement carbonatee et renferme de nombreuses lentilles 
de quartz. Les tranchees, dont quelques-unes atteignent une profondeur 
de 10 pieds, revelent que ces lentilles de quartz ont une direction et un 
pendage paralleles a la zone de cisaillement et qu'elles contiennent de la 
pyrite, de la chalcopyrite, de la tourmaline, des carbonates et des lambeaux 
de chlorite. Le quartz de ces lentilles est laiteux; on n'y a pas vu d'or, 
bien qu'on a.it rapporte sa presence. 

Lots 22 et 23, rangs III et IV, canton de Landrienne (3) 

On a explore quelques petites veines de quartz ·a. l'aide de tranebees 
sur les lots 22 et 23, a une courte distance au nord et au sud de la ligne 
de rang III-IV, canton de Landrienne. 

Les roches qui affieurent sont volcaniques alterees, de basiques 8. 
intermediaires, maintenant fortement cisaillees par endroits et tres carbo­
natees. Des ellipso!des formes d'une roche riche en epidote et, pour cette 
raison, s'alterant en une couleur plus pale que la matiere volcanique encais­
sante, sont nombreux dans les roches moins cisaillees et renferment d'abon­
dantes amygdales composees surtout de quartz. Par endroits, la roche 
a revetu une structure ardoisiere. On a remarque trois zones etroites de 
cisaillement ayant une direction a peu pres vers l'est et larges de quelques 
pieds seulement. Du nord au sud, elles sont eloignees respectivement de 
300 et de 175 pieds l'une de l'autre. Toutes contiennent de la pyrite, mais 
seule la zone centrale d.e cisaillement semble avoir une certaine importance, 
etant donne que le broyage y est plus fort, les sulfures plus abondante, 
et que des veines de quartz y sont presentes. 

Six veines de quartz, larges de deux pieds tout au plus, ont deux direc­
tions principales: nord 45 degres est, et nord 25 degres ouest. Le premier 
groupe a un pendage de 70 degres au sud-est, et l'autre, un pendage allant 
de 55 degres nord-est a la verticale. Des six veines, une seulement repre­
sente le premier groupe. Toutes les veines sont du type quartz-tourmaline, 
les aiguilles de tourmaline etant orientees 8. angle droit avec les murs. La 
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pyrite se presente sous forme de cristaux individuels, d'agregats ou de gites, 
soit dans les veines, soit dans les roches encaissantes. On a remarque des 
filonnets de quartz et des lambeaux irreguliers de quartz en plusieurs autres 
endroits clans cette region, particulierement la ou il se trouve des ellipsoides 
da.ns les roches volcaniques. 

Claims Gillies, canton de Barraute (8) 

A c011BUlter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres 1927, p. 186. Ja.mes, 
W. F., et Ma.wdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuisson, comte d'Abitibi 
(Quebec); Comm. geol., Canada., Rapp. somm. 1926, partie C, p. 56 (1927). 

En 1926, sur la moitie nord du lot 10, rang III, canton de Barraute, le 
groupe Gillies a fait un peu de travaux comportant environ 350 pieds de 
decapage et de creusage de tranchees, afin de mettre a decouvert des 
lentilles de quartz et des roches cisaillees et carbonatees. La plupart de 
ces travaux sont maintenant effondres ou remplis d'eau. 

Les roches, qui sont des coulees volcaniques Iegerement cisaillees et 
carbonatees, basiques a intermediaires, font voir, par endroits, une bonne 
structure ellipsoidale a vec direction nord 30 degres ouest et un pendage de 
55 degree au nord-est. Les cisaillements, dont !'orientation est a peu pres 
parallele aux formations, ont une direction nord 70 degres ouest et un 
pendage de 60 degres au nord-est. La plupart des veines et filonnets de 
quartz dans la region ont une direction et un pendage paralleles aux cisail­
lements, mais quelques-uns vont en direction a peu pres nord 80 degres 
est et d'autres semblent reposer a plat. Presque tous sont steriles; cepen­
dant quelques-uns contiennent un peu de pyrite, de chalcopyrite et de 
carbonates, tandis que les roches envahies voisines de ces veines sont inva­
riablement tree carbonatees et renf erment des cubes de pyrite abondam­
ment dissemines. On a rapporte la presence d'or dans quelques-unes des 
veines mineralisees. Au moins trois veines, toutes tree etroites, legerement 
mineralisees et contenant de la tourmaline et des lambeaux de chlorite, ont 
ete mises a decouvert par les travaux. 

Natagan Gold Mines Syndicate, Limited (14) 

A comulter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres 1928, p. 130. 

Natagan Gold Mines Syndicate, Limited, fut incorpore en 1928 pour 
exploiter les claims sur les lots 17 a 23, rang II, et la moitie sud des lots 
20 8 23, rang III, canton de Barraute. Les travaux preliminaires, consis­
tant en decapage et en creusage de tranchees, furent eommenoos en mai 
1928 dans le but d'explorer une zone mineralisee dont on avait rapporte 
!'existence sur les terrains. Peu apree, on abandonna ces travaux. 

60365-9 
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Batege Mines, Limited (6) 

Batege Mine3, Limited, detient des claims sur les lots 60 a 62, et la 
moitie nord des lots 58 et 59, rang IV, ainsi que dans la moitie nord des 
lots 61 et 62, rang V, canton de Landrienne, et sur lea lots 1 a 3, rang V 
et le lot 1, rang IV, canton de Barraute. On a commence la cartographie 
geologique et procede a un releve au magnetometre sur ces terrains au cours 
de l'ete de 1947. 

Autres venues 

11 existe, dans la region de Fiedmont actuellement sous etude, plusieurs 
venues de gisements metalliferes sur lesquelles peu de travail a ete fait et 
dont on ne connait que peu de renseignements. La plupart de ces venues, 
Iegerement auriferes, consistent en des veines etroites et des filonnets de 
quartz vitreux 8 blanc laiteux, mineralise avec de la pyrite et de la tour­
maline. On peut resumer ainsi lea travaux faits sur quelques-unes de ces 
venues: 1° quelques trancbees ereusees a travers une roche mineralisee tree 
siliceuse sur la moitie nord du lot 12, rang Vil, canton de Fiedmont; 2° 
beaucoup de decapage et de creusage de tranchees fait sur les lots 48 et 49, 
rang VIII, et sur la moitie nord des lots 48 et 49, rang VII, canton de 
Fiedmont; et 3 ° quelques tranchees remarquees sur la moitie nord du lot 
54, rang X, canton de Fiedmont, sur lea lots 60 et 61, rang II, canton de 
Barraute, sur la moitie nord du lot 29, rang II, canton de Barraute, sur la 
moitie sud du lot 12, rang III, canton de Landrienne, et sur la moitie sud 
du lot 29, rang V, canton de Landrienne. 

GISEMENTS n'OB (Groupe 2) 

Les gisements d'or de ce groupe sont, ainsi qu'on l'a mentionne prece­
demment (p. 93), des zones fortement carbonatees dans des roches volca­
niques. Ces zones sont d'ordinaire pauvrement mineralisees avec de la 
pyrite et de la chalcopyrite, et peuvent etre ou ne pas etre recoupees par 
des filonnets de quartz. Elles changent graduellement pour se classer dans 
le groupe 1. 

Bar-Lan Gold Mines, Limited (13) 

A consulter: Ministere de la Colonisation et des Mines, Quebec, Operations miniilres 
1925, p. 177. Service des Mines de Quebec: partie A, 1927, pages 187 a 190; 
partie A, 1928, p. 155; partie A, 1929, p. 173; partie A, 1931, p. 125; partie A, 
1932, p. 107; partie A, 1934, p. 113; partie A, 1930, p. 113; partie B, 1930, pages 
46 8. 58. James, W. F., et Mawdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuisson, 
comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, partie C, 
pages 54 a 56 (1927). 

Les terrains de Bar-Lan Gold Mines, Limited, anterieurement connus 
sous le nom de La Mine d'Or Venm, Consolidee, se trouvent a environ deux 
milles a l'ouest-nord-ouest de l'ancienne gare Natagan, sur l'embranche­
ment Senneterre-Cochrane des Chemins de fer N ationaux du Canada et 
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oceupent les lots 11 8. 16, rang II, ainsi que les lots 14 A 17, rang III, canton 
de Barraute. Un chemin de voitures qui suit la ligne de lots 13 et 14, part 
de la route provinciale Senneterre-Amos et se dirige directement au sud 
pour atteindre la mine. C'est une distance d'un peu plus de 2 milles. Les 
terrains furent prospectes a deux endroits differents a l'aide d'importants 
travaux d'abord dans une region limitee situee sur le lot 14, a environ 
1,500 pieds au sud de la ligne de rang II-III, canton de Barraute, puis, 
plus tard, juste au sud de la voie ferree sur les lots 16 et 17, rang,,11!· 
Ces deux endroits sont connus respectivement sous le nom de zone Big 
Venus", ou Sud, et de zone "Small Venus" ou Nord. 

La premiere decouverte, consistant en plusieurs veines de quartz auri­
fere etroites, sur le lot 13, rang II, fut faite au debut de 1925 par le pros­
pecteur E. Foisie. La propriete originale comprenait les lots 13 et 14, 
rang II, et les lots 12 a 15, rang III, canton de Barraute. Cette propriete 
fut transferee a La Mine d'Or Venus, IAmited, incorporee en compagnie en 
octobre 1927. Des travaux de mise en valeur, consistant en decapage, 
creusage de tranchees et creusage de puits d'essai, <>nt ete faits en 1925, 
1926 et 1927. Plusieurs veines de quartz furent mises a decouvert et 
explorees et, avant la fin de janvier 1928, quatre trous de sondage au 
diamant avaient ete fores a une profondeur d'environ 300 pieds dans le 
but d'explorer les veines exposees a la surface. On fit d'autres travaux 
au cours de l'annee 1928. Ceux-ci consisterent en forage de 9,260 pieds 
et en creusage de deux puits d'essai: l'un profond de 18 pieds sur le lot 
17, rang III, au nord de la voie ferree, et l'autre profond de 20 pieds, au 
sud de la voie ferree sur le meme lot. On creusa egalement plusieurs 
tranchees sur les lots 12 a 14, rang II. Au debut de 1929, on commenc;a le 
fonc;age d'un puits sur le lot 14, rang II et on le continua jusqu'a une 
profondeur de 230 pieds. De ce puits, on amenagea un etage au niveau 
de 200 pieds et l'on per~a des galeries et travers-bancs d'une longueur totale 
d'environ 2,000 pieds. En 1930, La Mine d'Or Venus, IAmiUe, fut reorga­
nisee en La Mine d'Or Ven'U8, Consolidee. On compieta, en 1931, la cons­
truction d'un atelier d'epreuve d'une capacite de 25 tonnes, commence en 
1930, lequel fonctionna pendant quelque temps seulement. A la fin de 
1931, un nouveau puits avait ete fonce sur le lot 17, rang III, au sud de 
la voie ferree, 8. une profondeur de 225 pieds, et on executait des travaux 
lateraux comprenant environ 1,500 pieds de galeries et de travers-bancs 
au niveau de 200 pieds. Les travaux furent suspendus en janvier 1932, 
ma.is repris en juin alors qu'on fit un peu d'exploration en surface et des 
sondages souterrains en differents points de la propriete. En aout, tous 
les travaux de mise en valeur furent discontinues. On fit de nouveaux 
travaux d'exploration au cours de l'ete de 1934 et, depuis, la mine est 
restee fermee, sauf pour une periode en 1946-1947, alors qu'apparemment 
on executa de nouveaux sondages au diamant. 

Presque toute la propriete est recouverte d'une epaisse couche de 
dep0ts glaciaires, ma.is, en quelques points, les affieurements sont nombreux. 
La plupart des roches a dooouvert sont des coulees volcaniques alterees, 
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basiques 8. intermediaires, envahies pres de la voie f erree par de nombreux 
amas en forme de filons-couches de porphyre feldspathique quartzifere et 
en rubanements alternes avec des quantites moindres de rhyolite et de tufs. 
On peut reconnaitre, par endroits, des structures ellipsoidales. Le long de 
certaines zones, les roches sont fortement cisaillees, minelarisees avec de 
la pyrite, recoupees par des veines et filonnets de quartz et tellement carbo­
natees que l'une d'elles a ete cartographiee separement comme etant une 
zone de cisaillement de carbonate. Telles sont la zone sud et une partie 
de la zone nord, mentionnees plus haut, ou la plupart des travaux d'explo­
ration et demise en valeur ont ete executes. 

La zone sud se trouve 8. l'interieur et pres du contact nord d'une vaste 
region de roches volcaniques carbonatees, basiques A intermediaires, ou le 
cisaillement, la mineralisation et la silification sont tres intenses. Ce con­
tact n'est ni bien tranche ni gradue, mais il consiste en une alternance de 
bandes contenant des filonnets de quartz, cisaillees et carbonatees, avec des 
coulees massives de lave ellipsoidale legerement carbonatee. Comme on a 
trouve de l'or dans les filonnets de quartz et dans les roches adjacentes, ces 
bandes cisaillees et mineralisees ont ete prospectees avec soin. Les roches 
volcaniques ont une direction de 60 A 70 degree A l'ouest du nord et un 
pendage prononce au nord-est. Quelques determinations de sommets d'ellip­
soides faites un peu au nord de ces travaux de prospection portent A croire 
que les sommets font face au nord-est, ce qui indiquerait que ces travaux 
:se trouvent sur le flanc sud-ouest d'une structure synclinale. Les roches ont 
ete cisaillees le long de plans definis paralleles A leur direction, mais les 
plans de cisaillement ont un pendage dans deux directions principales, la 
plus prononcee etant a 55 degres nord-est et l'autre, plutOt faible et ressem­
blant a des joints, a 50 degres sud-ouest. Les veines et filonnets de quartz 
f orment des amas en forme de lentilles, epais de quelques pouces A 3 pieds 
dans ces plans de cisaillement, mais, en general, ils sont etroits et apparem­
ment de petite dimension verticalement et lateralement. Ainsi les veines, 
au lieu d'etre continues sur de longues distances, semblent etre une succes­
sion de petites lentilles le long de ces plans de cisaillement. Ces deux 
groupes de veines sont de deux types principaux: le groupe qui a un pen­
dage au nord-est semble avoir peu d'importance economique, etant donne 
que la plupart des veines sont etroites, qu'elles ne sont que Iegerement 
mineralisees et ne semblent pas contenir d'or; leur quartz est du type lai­
teux. Les veines qui ont un pendage au sud-ouest sont lee plus grosses et, 
par endroits, sont recourhees en forme de selle. En plus de contenir de l'or, 
elles sont mineralisees avec de la pyrite et composees de quartz vitreux. 
Les mineraux accessoires les plus frequents sont la tourmaline, un peu de 
chalcopyrite et de carbonates, et des lambeaux de chlorite. Seulement trois 
veines de ce groupe ont ete vues A la surf ace, mais les autres qui ont ete 
aperc;ues sous terre, sont, d'apres M. Bell, plus jeunes que les veines du 
groupe avec pendage au nord-est. Des trois veines qui affieurent, l'une 
est a decouvert au puits et, d'apres M. James, elle a pu etre suivie sur une 
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longueur de 60 pieds; la seconde veine, a environ 400 pieds plus au sud, 
n'a pas ete retracee sous terre; la troisieme veine, a environ 700 pieds au 
sud du puits, est a decouvert sur une longueur de 150 pieds. 

Les veines de cette zone du sud sont en general etroites, et ne con­
tiennent apparemment que tres peu d'or, de sorte qu'elles ne sont pas un 
encouragement en ce qui a trait a d'autres travaux de mise en valeur. 

La zone du nord differe de celle du sud en ce qu'elle n'est pas situee 
8. l'interieur ou aux abords de ce qui est indique sur la carte comme etant 
une zone de carbonate. La plupart des travaux du nord, comme ceux du 
sud, ont ete faits sur les veines et filonnets de quartz qu'on trouve dans les 
roches fortement cisaillees. Cependant les roches de la zone du nord ne 
sont pas aussi carbonatees que celles du sud, cette carbonatation se trou­
vant concentree seulement dans le voisinage des veines et filonnets de 
quartz. La region de la zone du nord a comme sous-sol, dans son ensemble, 
des roches volcaniques basiques a intermediaires et des quantites peu im­
portantes de rhyolite, envahies, foi et la, par de nombreux amas, en forme 
de filons-couches, de porphyre f eldspathique quartz if ere. Toutes les roches 
sont maintenant cisaillees, les unes plus que les autres, le long de certaines 
zones secondaires. Le cisaillement a ete remarque en deux sens principaux 
qui correspondent en direction et en pendage a ceux de la zone du sud, et 
c'est le long de ces zones secondaires que les veines et filonnets de quartz 
se sont accumules. Deux principales zones secondaires contenant des veines 
de quartz ont ete localisees: l'une au nord de la voie ferree, l'autre au sud. 
Elles ont ete sujettes 8. une prospection fouillee, et le puits de la "Small 
Venus" a ete fonce sur la zone secondaire du sud. On a remarque une 
troisieme direction de cisaillement, moins importante, dans l'une de ces 
zones secondaires, cette direction etant de 50 a 70 degree a l'est du noro, 
avec pendage pronoooe au nord-ouest. On a aper~u de minuscules filonnets 
de quartz le long de plans paralleles a cette direction. Les veines de quartz, 
dans les deux principales zones secondaires contenant des veines, ont une 
direction parallele 8. ces zones secondaires et semblent avoir un pendage 
peu prononce dans l'une ou l'autre direction, bien que quelques-unes aient 
un pendage, vers le nord, d'environ 60 degres. Toutes ces veines sont des 
amas lenticulaires de peu d'etendue laterale et verticale, de sorte que les 
zones secondaires sont plurot des bandes de lentilles de quartz que des 
veines de quartz bien definies. En direction et en pendage, les formations 
correspondent a celles de la zone du sud, ma.is, en general, semblent ici plus 
cisaillees et fracturees, en plus d'etre recoupees par des lentilles de quartz 
plus irregulieres. Ces fa.its, ajoutes 8. la venue de deux bandes de porphyre 
f eldspathique quartz if ere, laissent croire que cette zone du nord pourrait 
etre situee dans l'axe d'un pli, probablement un axe synclinal. 

Les deux principales zones secondaires de lentilles de quartz de la 
region des travaux faits au nord, ont une direction de 68 degree a l'ouest 
du nord, un pendage d'environ 70 degree au nord-est et un intervalle de 
250 pieds. Celle qui se trouve au nord de la voie f erree a ete suivie en 
surface sur une longueur de 140 pieds et retrouvee au niveau de 200 pieds. 
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Cette zone secondaire a apparemment 10 pieds de largeur, tandis que l'au­
tre, au sud de la voie ferree, est, par endroits, large de 40 pieds. Les len­
tilles de quartz, concentrees en masses dans lee roches broyees, comptent 
pour environ 25 p. 100 des roches dans les zones secondaires. Elles 
se composent surtout de quartz vitreux, mais contiennent aussi de la tour­
maline, de la pyrite, un peu de chalcopyrite, des carbonates et de la chlorite. 
Dans quelques-unes, on a trouve de I'or avec la pyrite et on a egalement 
decouvert de l'or en quantites appreciables avec de la pyrite dans les 
roches encaissantes aux contacts des lentilles de quartz. Cependant, toute 
pyrite n'est pas accompagnee d'or et, en general, la ou l'or est present, ii 
ne se trouve qu'A travers d'etroites largeurs dans la matiere filonienne. 
L'or semble etre plus recent que les sulfures et on le rencontre sous forme 
d'enduit ou de couche sur les cristaux de pyrite. 

Fisher-Quebec Gold Mine8, Limited (1) 

A comulter: James, W. F., et Mawdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuiioon, 
comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, partie C, 
p. 51 (1927). Service des Mines de Quebec, Operations minieres, 19'28, p. lM; 
1927, pages 181 8. 183. Min.istere de la Colonisation et des Mines, Quebec, 
Operations minieres, 1926, p. 170. 

La mine Fisher se trouve a un peu plus d'un mille directement a l'est 
de la gare Fisher, sur l'embranchement Senneterre-Cochrane du National­
Canadien, et A environ 600 pieds au nord de la route provinciale Senneterre­
Amos sur le lot 59, rang V, canton de Landrienne. 

Les claims detenus par Fisher-Quebec Gold Mine8 Limited, en septem­
bre 1926, comprenaient les lots 54, rang III, canton de Landrienne, en 
allant vers l'est jusqu'au lot 9, canton de Barraute; le lot 48, rang IV, 
canton de Landrienne, en allant vers l'est jusqu'au lot 12, canton de 
Barraute; le lot 48, rang V, canton de Landrienne, en allant vers l'est 
jusqu'au lot 6, canton de Barraute; et le lot 56, rang VI, canton de Lan­
drienne, en allant vers l'est jusqu'au lot 2, canton de Barraute. Apparem­
ment, ils ne comprennent maintenant que la moitie sud des lots 54 a 61, 
rang V, canton de Landrienne. 

En 1924, on trouva de gros blocs erratiques de quartz contenant de 
l'or libre sur cette propriete et, comme resultat, ii se fit beaueoup de pros­
pection a cet endroit. Les claims furent piquetes en 1925 et on executa 
des travaux d'exploration, commences la meme ann·ee et continues en 
1926, sur les lots 59 et 60, rang V, canton de Landrienne. Ces travaux 
consisterent en decapage, creusage de tranchees, fon.;age de puits et son­
dages au diamant. En septembre 1926, le puits atteignait une profondeur 
de 25 pieds, et on avait fait 2,122 pieds de sondages au diamant dans sept 
trous ayant une profondeur verticale maximum de 250 pieds. En 1927, 
le puits fut approfondi a 215 pieds et on ouvrit l'etage du niveau de 200 
pieds. Les travaux lateraux a cet etage, commences en fevrier 1928, com­
prirent environ 600 pieds de galeries et de travers-bancs (Figure 11) . Vera 
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la fin de 1928, la propriete fut cedee sous option a un autre groupe qui fit 
faire alors 2,000 pieds additionnels de sondages au diamant dans dix trous 
peu profonds. L'option fut abandonnee a la fin des sondages et, depuis, la 
propriete est restee inactive. 

Les terrains, pour la plus grande partie, sont recouverts d'un epais 
manteau de drift et de sable, et la region d'affteurements, oil la plupart des 
travaux ont ete effectues, mesure environ 1,000 pieds carres. Les roches 8 
decouvert comprennent des roches voleaniques, basiques a intermediaires, 
dont le rubanement alterne avec quelques petites bandes de rhyolite, de 
chert, d'agglomerat, et probablement de porphyre rhyolitique intrusif. Les 
roches basiques a intermediaires sont maintenant tres alterees en matiere 
chloritique et sericiteuse, et, en general, laissent voir le developpement de 
nombreux et minuscules cristaux de magnetite. Des determinations sur la 
gradation des grains dans les coulees les moins alterees, passant de fins au 
sud A grossiers au nord, de meme que des determinations sur la direction 
des bandes de rhyolite et de chert, semblent indiquer que les formations 
ont une direction d'environ 65 degree a l'ouest du nord et un pendage pro­
nonce au nord-est. Le cisaillement dans un sens parallele a la direction 
et au pendage des formations a profondement affecte ces roches par endroits 
et, accompagnant ce cisaillement, on trouve d'habitude une carbonatation 
prononcee des roches cisaillees et adjacentes. On voit egalement des filon­
nets et des masses irregulieres de quartz dans ces zones de cisaillement, qui, 
Ace qu'on rapporte, contiennent de l'or. 

Deux zones de roches carbonatees, identifiees ici sous les noms de zone 
du nord et zone du sud, ont ete suivies a travers la region des afileurements . 
La zone du nord, apparemment etroite et se trouvant a l'extremite nord-est 
de la region des aftleurements, ne peut etre suivie que sur une longueur de 
quelques pi eds, car elle se perd a ses deux extremites sous le drift. La roe he 
de cette zone, maintenant carbonatee, fortement cisaillee et bien mineralisee 
avec de la pyrite, contient des phenocristaux de quartz dans une pate en­
caissante acide a grain fin; elle est constituee, croit-on, d'un porphyre 
rhyolitique altere et intrusif. Au sud de cette zone, et se prolongeant 
jusqu'a la zone du sud, se trouvent environ 300 pieds d'agglomerat et de 
roches volcaniques massives, basiques a intermediaires, legerement altereea, 
recoupees par quelques petites zones de cisaillement qui, a ce qu'on croit, 
se presentent entre des coulees. La zone du sud, large d'au moins 500 
pieds, et en partie fortement cisaillee, a une direction 8 peu pres parallete 
a la direction du cisaillemeit. Par endroits, surtout dans les parties cisail­
lees, se trouvent de nombrelix filonnets de quartz et des masses irregulieres 
de quartz contenant de la chalcopyrite, de la pyrite, des carbonates et de 
la chlorite. On rapporte que ces filonnets et masses de quartz contiennent 
de l'or. La principale venue de ces masses de quartz se trouve le long 
d'une zone de cisaillement large d'environ 8 pieds qui passe legerement au 
sud du puits, avec une direction a peu pres parallele a celle des formations. 
Ces masses de quartz ont ete traversees par des tranchees en plusieurs 
endroits et suivies en profondeur sans donner de resultats significatifs. 
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Les roches eisaillees adjacentes a ces masses de quartz contiennent, d'apres 
des rapports, une quantite appreciable d'or, et les exploitants ont declare 
des valeurs, a !'analyse, allant jusqu'A $14.46 la tonne a travers une 
largeur de 3 pieds. 
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F igure 11. Plan des travaux souterJ:111ins (niveau de 200 piedB) a la mine Fisher. 

Heva Cadillac Gold Mines, Limited (16) 

A consulter: Service des Mines de Quebec: Industrie miniere de la province de 
Quebec, 1937, p. 106; 1938, p. 75; Terrains miniers, 1938, p. 23. 

La propriete de Heva Cadillac Gold Mines, Limited, comprenant Jes 
lots 11 a 22, rang IX, canton de Courville, est situee 8. environ un mille 
au sud de la gare d'Uniacke, dans un territoite plat presque entierement 
recouvert d'argile et de gravier. Elle se compose de deux regions d'affieure­
ments qu'on appelle ici le "groupe ouest" et le "groupe est". Le groupe 
ouest, sur la ligne des lots 11 et 12, consiste surtout en roches volcaniques 
basiques, en rubanement alterne avec quelques petites coulees de rhyolite, 
et recoupees par des dykes de roches granitique. II n'y avait aucune trace 
de mineralisation dans ce groupe d'affieurements, et tous Jes travaux 
furent faits sur le groupe est, ou la presence d'or fut rapportee en certains 
endroits. Le groupe est qui affieure sur ·les lots 15 et 16, consiste en roches 
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semblables a celles du groupe ouest, avec une direction nord 70 degres 
ouest et un pendage prononce au nord-est. Par endroits, cependant, les 
roches volcaniques basiques ont ete fortement carbonatees, si bien que ces 
parties ont ete cartographiees separement comme contenant une roche 
carbonatee. Presque toute cette roche, remarquablement schisteuse et, par 
endroits, mineralisee, contient des filonnets de quartz qui, dans la plupart 
des cas, ont une direction d'environ nord 30 degres ouest et un pendage 
prononce au nord-est. Quelques-uns des filonnets reposent presque a plat. 
La pyrite est non seulement disseminee par toute la roche carbonatee, mais 
elle est aussi concentree le long de fractures et de filonnets de quartz, en 
plus d'etre associee avec un mica vert et un peu de talc. 

Comme resultat de la decouverte d'or natif dans quelques-uns des 
filonnets de quartz a la surface, on fit, en 1937, beaucoup de decapage et de 
ereusage de trancbees sur cette partie de la propriete; en outre, des son­
dages au diamant, d'une profondeur globale de 4,086 pieds, furent executes 
en 1937 et 1938 pour reconnaitre les conditions sous terre. On obtint des 
teneurs d'or encourageantes en surface, ma.is, comme les resultats des 
forages n'etaient pas satisfaisants, les operations furent suspendues au 
debut de 1938. 

Continental Gold Mines Syndicate (12) 

A comulter: Ministere de la Colonisation et des Mines, Quebec, Operations minieres 
1926, p. 171. Service des Mines de Quebec, Operations minieres, 1927, p. 183; 
1932, p. 107. James, W. F., et Mawdsley, J. B.: Regions de Fiedmont et de 
Dubuisson, comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, 
p&rtie C, p. 53. 

Continental Gold Mines Syndicate fut incorpore dans le but d'exploiter 
des claims sur les lots 8, 9 et 10, rang II, canton de Barraute. Au cours 
de l'ete de 1926, on fit, sur la moitie nord du lot 9, environ deux milles 
pieds de decapage et de creusage de tranchees ainsi que de !'excavation. 
Les claims furent vendus en 1927 a la Dorval Mining Company, Limited, 
qui plus tard les transfera a Cummings-Trudel Mining and Development 
Company, Limited. Cette derniere compagnie effectua d'autres travaux 
de decapage et de creusage de tranchees au cours de l'ete de 1932. On 
rapporte que pendant un temps on fit egalement quelques sondages au 
diamant. On peut atteindre aisement l'endroit OU ont ete f aits les travaux 
en suivant un chemin de charroi qui part de la route provinciale Amos­
Senneterre et se dirige directement vers le sud en suivant la ligne de sepa­
ration des lots 13 et 14 sur une longueur de deux milles, puis tourne directe­
ment 8. l'ouest en suivant la ligne de rang II-III sur une distance d'un mille. 

Les terrains se trouvent dans une region au relief peu prononce, dans 
laquelle des affteurements ne peuvent etre vus que sur la partie nord du 
lot 9 ou le manteau de drift et de sable n'est pas aussi epais que dans les 
autres parties de la propriete, et ou la plupart des travaux de mise en 
valeur ont ete fa.its. Les roches consistent en coulees volcaniques basiques 
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a intermediaires en rubanement alterne avec des roches siliceuses qui peu­
vent etre en partie des coulees et en partie des dykes. Par endroita, on a 
remarque de l'agglomerat et des laves ellipsoidales. Toutes ces roches 
sont maintenant cisaillees dans une direction nord 60 a 70 degree ouest, 
avec pendage de 60 degres au nord-est, mais l'intensite du cisaillement, qui 
varie d'un endroit a l'autre, est concentree le long de zones definies. Ces 
zones sont d'habitude fortement carbonatees, lea plus grandes etant recou­
pees par des lentilles de quartz nombreuses, etroites et courtes. Une telle 
zone, suivie sur une longueur d'environ 1,000 pieds, se trouve a trois cents 
pieds au sud de l'extremite du sentier, et est mineralisee avec de la pyrite. 
Les lentilles de quartz qu'on y a remarquees consistent surtout en quarts 
laiteux et vitreux, avec des quantites peu considerables de tourmaline, de 
ehlorite, de carbonates et de pyrite, leur largeur variant de quelques pouces 
a deux pieds. La pyrite, en general, est abondante dans la roche encais­
sante et lea roches envahies, tandis que, dans quelques aflleurements, elle 
est associee a beaucoup de magnetite. On trouve de la chalcopyrite avec 
de la pyrite dans les veines de quartz et, bien qu'on ait rapporte la pre­
sence d'or, il n'en a pas ete decouvert sur le terrain. Toutes les lentilles 
de quartz ont une direction parallele a la zone de cisaillement, mais elles 
semblent avoir un pendage au sud-ouest. Quelques-unes bifurquent en 
filonnets de quartz vitreux et sterile. Plusieurs autres veines de quartz­
tourmaline remarquees dans la region, n'ont pu etre suivies que sur de 
courtes distances et sont toutes associees a des roches carbonatees. 

Mine d'Or Abitibi (2) 

A comulter: James, W. F., et Mawdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuisson, 
comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, partie C, 
p. 49 (1927). 

Les terrains de la Mine d'Or Abitibi, detenus en 1926 au nom de 
M. Sinai Rousseau, occupent la moitie sud des lots 8 et 9, rang IV, et la 
moitie nord des lots 8 et 9, rang Ill, canton de Landrienne. Une route 
d'automobile, qui va de Landrienne vers le sud jusqu'a Saint-Marc-de­
Figuery, passe pres des terrains qu'on peut atteindre aisement en suivant 
un trace de route nettoye le long de la ligne de rang 111-IV, a partir d'un 
point situe sur cette route d'automobile. Les terrains sont dans une region 
au relief peu prononce ou se trouvent quelques petite aflleurements. 

Les roches a nu sont de composition basaltique a andesitique et, bien 
que, par endroits, elles aient l'apparence assez fraiche, beaucoup d'entre 
elles se trouvent fortement carbol_latees. On peut voir, dans lea roches 
fraiches, des ellipsoides qui indiquent une direction de 85 degres a l'est 
du nord, un pendage vers le nord et des strates renversees faisant face au 
nord. Les roches carbonatees, qui sont Iegerement cisaillees dans une 
direction nord 80 degres est, avec un pendage vers le nord de 60 degree, 
forment des zones carbonatees qui semblent avoir une direction nord 60 
degres ouest. Ces zones de roches carbonatees sont d'ordinaire mineralisees 
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avec de la pyrite, le degre de mineralisation variant avec l'intensite de la 
carbonatation; elles sont traversees par des veines et filonnets de quarts­
tourmaline eux-memes Iegerement mineralises et comprenant jusqu'a 15 
p. 100 des affieurements. Trois zones ainsi carbonatees, reconnues sur ces 
terrains, ont la direction mentionnee ci-dessus. La premiere, qui se pro­
longe de l'extremite nord-est du grand affieurement sur le lot 8, est large 
de 160 pieds dans une direction sud-est. Elle est contigue au sud-est a une 
largeur de 40 pieds de roches volcaniques d'apparenee fraiche qui passent 
dans la zone carbonatee du milieu, large de 80 pieds, et, de 18., a une zone 
de roches volcaniques basiques vertes, large d'environ 520 pieds. Au sud­
est de cette zone se trouve la troisieme, et la plus au sud, des zones de 
roches carbonatees. 

Dans la zone carbonatee la plus au nord, la pyrite est disseminee de 
f a90n unif orme, mais lea veines de quartz sont distribuees de fa!;on tree 
irreguliere, formant environ 15 p. 100 de toute la roche dans la zone est, 
mais moins de 1 p. 100 dans la partie ouest. Au moins trois groupes de ces 
veines de quartz ont ete reconnus: l'un, dont la direction est uniforme 
entre 20 et 40 degres a l'ouest du nord, a un pendage prononce au sud-ouest, 
ou vertical, et renferme des lambeaux de carbonates, des agregats de 
pyrite et de chalcopyrite et des faisceaux de chlorite. Ces veines sont des 
masses etroites, lenticulaires, variant en largeur d'un pouce a 8 pouces 
et se superposant Jes unes aux autres; elle forment le groupe le plus abon­
dant et l'on croit qu'elles sont les veines Jes plus anciennes. Un second 
groupe a une direction vers l'est et un pendage d'environ 75 degres au nord. 
Ces veines, peu nombreuses, n'ont tout au plus que deux pouces environ 
de largeur; elles sont apparemment contemporaines des veines decrites 
ei-dessus et n'ont de remarquable que leur grande longueur relative. D'au­
tres veines, ayant une direction entre 55 et 73 degree a l'est du nord et un 
pendage de 80 degres au nord-ouest, constituent un troisieme groupe et 
sont probablement Jes plus jeunes. Elles n'ont tout au plus que trois 
pouces de largeur et peuvent atteindre une longueur de 100 pieds; comme 
elles ont la forme de lentilles, elles semblent chevaueher les unes sur les 
autres, et leurs contacts sont ondules avec la roehe encaissante. Deux 
puits d'essai ont ete creuses dans la partie est de cette section carbonatee 
du nord, et ii s'y est fait du decapage. Toutes Jes veines sont du type 
quartz-tourmaline. 

La zone carbonatee du milieu n'est carbonatee que Iegerement et, 
eomme la pyrite n'y est pas tres repandue et les filonnets de quartz peu 
nombreux, elle n'a pas ete sujette a la prospection. 

Dans la zone carbonatee du sud, la pyrite n'est pas disseminee de 
f a90n aussi uniforme que dans la zone du nord, et Jes veines de quartz ne 
sont pas aussi nombreuses, mais celles qui s'y trouvent sont plus grosses. 
Les trois groupes de veines de quartz observes dans la zone du nord ont 
ete egalement trouves iei. Le groupe a direction vers l'est est iei le plus 
important, etant donne qu'il comprend des veines larges d'un pied et demi 
et de deux pieds et demi respectivement, et que toutes deux contiennent 
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des carbonates et des lambeaux de chlorite. Le groupe le plus important, 
cependant, comme dans la section nord, est celui qui consiste en veines 
ayant une direction d'environ 30 degree a l'ouest du nord. Ces veines, 
courtes et lenticulaires, sont arrangees en echelon. Le groupe le plus 
recent est represente dans cette section seulement par quelques veines 
etroites, apparemment non mineralisees. Plusieurs tranchees ont ete creu­
sees a travers ces veines de la zone du sud et on y a fait beaucoup de 
decapage. Nulle part sur les terrains n'a-t-on decouvert la presence d'or. 

Claims Bacon (10) 

A cOMUlter: Ministere des Mines, Quebec: L'Industrie miniere de la province de 
Quebec, 1942, p. 62. 

Les claims qui couvrent la moitie nord des lots 8 et 9, rang II, canton 
de Landrienne, etaient connus en 1942 sous le nom de claims Bacon et, au 
cours de cette annee-18., furent cedes sous option a lmpiration Mining and 
Development Company, Limited, qui fon9a quatre trous inclines d'une pro­
fondeur globale de 402 pieds. Ces sondages furent faits pour explorer une 
zone fortement mineralisee et carbonatee au contact du porphyre rhyolitique 
cisaille et des roches volcaniques basiques. Les resultats ne sont pas 
connus. La pyrite est un constituant important et abondant de cette zone, 
et on a rapporte la presence d'or, de cuivre et de plomb. 

GISEMENTS D'OR (Groupe 3) 

Les gisements d'or de ce groupe, ainsi qu'on l'a mentionne precedem­
ment (page 93), sont des lentilles de sulfures massifs a dissemines tels que 
la spha'lerite et la pyrite dans des roches volcaniques acides ou du por­
phyre f eldspathique et quartz if ere cisaille. 

Mine Jarvis (anciennement claims Swanson) (18) 

A consulter: Service des Mines de Quebec, Operations minieres 1934, p. 94; 1941, p. 55; 
et Division des Gites mineraux 1939, p. 30. 

La mine Jarvis, situee a environ deux milles directement a l'est de la 
rive est du lac Fiedmont, comprend dix-huit claims, dont les lots 54 a 62, 
rangs IV et V, canton de Fiedmont. Un chemin diffi.cile et tortueux, pour 
voitures de charroi seulement, part d'une route pour automobiles sur la 
ligne des lots 43 et 44, rang VI et se rend jusqu'aux decouverts mineralises. 
La plupart des travaux ont ete faits sur les lots 56 et 57, au nord de la 
ligne de rang IV-V. 

La region delimitee par ces terrains, d'un relief peu accentue, est cou­
verte d'une deuxieme croissance d'arbres, tres epaisse. Les affteurements 
sont assez petits en general, etant donne que presque toute la roche de 
fond est recouverte d'un epais manteau d'argile et de gravier. 
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Les afileurements laissent croire que presque toute la region a comme 
sous-sol des roches volcaniques et siliceuses cisaillees et fortement alterees, 
lesquelles auraient ete, a l'origine, de la rhyolite, des tufs et du feldspath 
porphyrique, maintenant partiellement recristallises en une roche acide 
riche en mica. Cette roche est probablement separee de la masse intrusive 
des Pascalis-Tiblemont a l'est par une bande etroite de roches volcaniques 
basiques fortement alterees. Les positions approximatives des contacts 
entre les differentes formations sont indiquees sur la carte. 

La region a ete piquetee pour le zinc et l'or. La principale venue de 
mineraux se trouve sous forme d'une lentille longue de 6 pieds, large de 
deux pieds et epaisse de quelques pouces seulement, de sphalerite massive, 
avec des quantites moindres de pyrite, de chalcopyrite, de quartz et d'or. 
La lentille a une direction et un pendage paralleles a la schistosite des 
roches voleaniques et acides alterees, lesquelles, pres de la lentille, sont 
mineralisees avec de la pyrite et de la sphalerite disseminees et envahies 
par des masses minuscules, en forme de lentilles, des memes mineraux. 
La mineralisation est de plus representee par plusieurs filonnets de quartz, 
qui contiennent peut-etre de petites quantites des memes mineraux. La 
pyrite est concentree, par endroits, le long des plans de joints. Un echan­
tillon pris au hasard dans la principale lentille, consistant surtout en 
sphalerite et en pyrite, a donne a l'analyse $105.18 d'or a la tonne et 45. 8 
p. 100 de zinc, tandis qu'une coupe polie du minerai a revele que la sphale­
rite etait le constituant le plus abondant et contenait des grains minuscules 
dissemines d'or, d'argent et de chalcbpyrite. De la pyrite, en petite quan­
tite, se trouve egalement associee A la sphalerite. 

Les plans de joints dans les roches acides, ayant une direction de 25 
A 45 degree a l'ouest du nord et de 65 degres a l'est du nord, plongent de 
fa~n prononcee au sud-est et au sud-ouest. Des filonnets de quartz, 
variant en largeur de quelques pouces a un pied, ont une direction et un 
pendage semblables aux plans des joints, mais en general leurs pendages 
sont moins prononces, ou d'environ 40 degres. La schistosite, ayant une 
direction de 10 degree A l'est du nord et un pendage vers l'est d'environ 
35 degree, varie en intensite d'un endroit a l'autre; de plus, en certains 
points, il s'est forme des zones de cisaillement definies, le long desquelles 
la pyrite est abondante et ou on a rapporte la presence d'or. 

On a f ait beaucoup de creusage de tranchees et de decapage sur ces 
zones mineralisees, et, en 1939, Dome Exploration, Limited, qui avait pris 
une option sur cette propriete, executa environ 3,500 pieds de sondages 
au diamant dans huit trous afin d'explorer en profondeur les indications 
de surfa.ce. Les resultats n'etant pas satisfaisants, !'option fut abandonnee 
a la fin des travaux de sondage. Cette propriete, maintenant connue sous 
le nom de mine Jarvis, aurait ete de nouveau exploree a l'automne de 1948 
8. l'aide de sondages au diamant. 
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Zones de stdfures (11) 

A comulter: James, W. F., et Mawdsley, J.B.: Regions de Fiedmont et de Dubuis­
son, comte d'Abitibi (Quebec); Comm. geol., Canada, Rapp. somm. 1926, partie 
c, p. 50 (1927). 

Dans la moitie nord des lots 32 a 35, rang II, canton de Landrienne, 
se trouve un afileurement, d'un diametre d'environ un demi-mille, de por­
phyre feldspathique et quartzifere cisaille, melange avec un peu de por­
phyre gris massif. Cet afileurement traverse un epais manteau de dep0ts 
glaciaires et, par endroits, s'eleve a environ 50 pieds au-dessus du mare­
cage et de la plaine de sable environnants. Le porphyre gris, compose de 
masses en forme de lentilles, a une direction d'environ 65 degree a l'ouest 
du nord et, apparemment, un pendage prononce au nord-est. Le porphyre 
feldspathique quartzifere est fortement cisaille en une direction nord 65 
degres ouest et son pendage est de 45 a 60 degres nord-est. 

Des zones mineralisees ont ete remarquees en quelques endroits dans 
le porphyre feldspathique et quartzifere parallele a la schistosite de la 
roche. On en a egalement vu le long des contacts entre les deux types de 
porphyre, de meme qu'entre l'un OU l'autre des porphyres et les grandes 
inclusions des roches volcaniques basiques. On n'a aper~u, sur le terrain, 
que de la pyrit.e jaune p8.le a grain fin, qui, croit-on, s'est formee a. haute 
temperature, moins elevee eependant que celle qui aurait aide a la forma­
tion de la pyrite des venues mineralisees de Fisher, Randall et Venus. On 
a examine, sur le terrain, deux zones principales et plusieurs autres plus 
petites. La zone principale la plus au nord, le long de la bordure nord 
de l'aflleurement sur les lots 33 a 35, est large d'environ 250 pieds et peut 
etre suivie sur une longueur de plusieurs centaines de pieds. Des tranchees, 
creusees a travers certaines parties de cette zone sur le lot 35, revelent que 
les cristaux de pyrite sont concentres le long de plans de schistosite, soit 
sous forme de grains eparpilles, soit en agregats de dimensions appreciables. 
La seconde zone principale, a environ 1,100 pieds plus au sud, est large, 
par endroits, d'environ 100 pieds. Comme l'autre, elle est parallele a la 
schistosite, et on l'a suivie sur une longueur d'au moins 1,200 pieds. On 
n'a vu, dans ces deux zones, ni veines ni filonnets de quartz, mais quelques­
uns ont ete remarques tout pres. On ne sait pas si de l'or a ete trouve dans 
ces zones mineralisees. 
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PLANCHE II 

A. Diaclases s'orientant vers le nord-est dans la bande de rhyolite massive du sud-est 
du culot de Barraute. (Page 12) 

B. Conglomerat au uord-est ilu lnc Roy. rnoutrant la nature elliptique des cailloux et 
galets. A gauche, on peut voir Jeg cailloux petrosiliceux et, il. droite, Jes cailloux 
granitiques. (Page 22} 

60365-10 
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PLANCW: III 

A. Porphyre typique de quartz et de feldspath. A remarqucr: Jes pbeno­
l·ristaux <le feldepath fractures, au centre. et, legerement au sud-eKt de ce 
point, troiB fragmentR blan<:K de quartz ayaut fait partie du meme grain et 
irepares par la maticre de rochc encaissante. Nicols cruises, X 20. (Page 32) 

B. Amphibolite. De gros cristaux de hornblende. montrant une zone claire h 
leurs bord~ et un noyau altere. sont entoures de nombreux petite grains 
de pyroxene. :X: 20. (Page 44) 
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PLANCW: IV 

A. Granite a muRCOvite typique. On aperi;oit du quartz, du microline, du 
plagioclose et du mica. Nicole croie~, X 20. (Page 48) 

B. Structure rubanee dans lee pegmatites resultant de la succession irreguliere des 
matieres de pegmatite et d'aplite. (Page 66) 
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PLANCHE V 

A. Spodumene <lane deR pep;matites complexes. J..e caractere dechiquete du 
epodumene resultant de 1<011 remplacement par cl'autres mineraux constitue 
une particularite marquante du cisaillement. X 20. (Page 60) 

B. Laminage fin dans Jes dunes de sable, produisant une stratification entrecroisee. Le 
sable, tres fin, est de grain et de composition uniformes. (Page 821 
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